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Apres  avoir  achcve  mes  dludes  universitaires,  j'ai  frequente, 
pendant  deux  ans,  lcs  cours  et  les  cliniques  des  principals  ecoles 
de  medecine  de  l'etranger.  J'ai  visite  successiveinent  l'Anglelerre, 
la  Prusse,  1'Autriche  et  la  France.  Chacune  de  ces  stations  m'a 
fourni  le  sujel  de  rapports  que  je  me  propose  de  publier  sous  peu. 

Tout  en  frequenlant  les  lecons  des  professeurs  et  en  suivant 
les  visites  dans  les  hopitaux ,  j'ai  cherche  a  me  rendre  compte 
du  mode  d'organisation  admis  dans  les  differents  pays  pour 
l'enseignement  de  la  medecine  et  pour  les  secours  accordes  aux 
malades  indigents.  Le  pays  qui  offre  le  plus  d'originalite,  a  ce 
double  point  de  vue,  est  incontestablement  l'Angleterre.  C'est 
a  l'expose  des  conditions  qui  president,  dans  ce  pays,  a  l'enseigne- 
ment de  la  medecine  et  a  l'organisation  des  elablissements  liospi- 
taliers  qu'est  consacre  le  travail  que  je  publie  aujourd'hui. 

Ce  travail  est  divise  en  trois  parties  :  La  premiere  fail  connaitre 
lelat  de  l'enseignement  de  la  medecine  en  Anglelerre.  La  seconde 
est  reservee  a  l'expose  du  systeme  des  jurys  d'examen  admis 
pour  la  medecine,  systeme  qui  n'a  pas  encore  ete  applique  sur  le 
continent.  L'organisation  des  services  medicaux  gratuits  forme  le 
sujel  de  la  troisieme  partie. 

C'est  dans  cette  dcrniere  partie  que  se  Irouve  expose  1'etat  des 
hopitaux  generaux  et  speciaux  et  des  matcrnites.  Un  caraclere 
cxcliisivementpropre  aux  etablissemenls  bospilaliers  anglais,  c'est 
que  tous  sont  soulenus  par  des  souscrijilions  volonlaires,  qui  feraicnl 
defaut  le  jour  ou  l'hopilal  ne  repondrait  plus  convcnablemcnl 


a  sa  destination.  La  bonne  administration  tie  reHablissemenl  est 
ainsi  garantie  de  la  maniere  la  plus  efficace  possible. 

J'ai  mis  un  soin  tout  particulier  a  bien  determiner  l'e'tal  des 
hopitaux,  et  comme  cette  question  ofl're  un  grand  intenH  au 
point  de  vue  de  l'hygiene  et  des  conditions  de  traitement  des  mala- 
dies, j'ai  cherche  a  pouvoir  garantir  1'exactitude  des  renseigne- 
ments  que  Ton  me  communiquait,  en  les  verifiant  par  tous  les 
moyens  dont  je  pouvais  disposer. 

M.  Van  de  Weyer,  ministre  de  Belgique  a  Londres,  par  l'appui 
bienveillant  qu'il  a  daigne  me  preter,  a  facilite  beaucoup  les 
rechercbes  que  j'ai  du  faire  pour  reunir  les  divers  elements 
destines  a  constituer  ce  travail.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  lui 
temoigner  ma  reconnaissance  pour  les  introductions  qu'il  a  bien 
voulu  me  menager  a  Londres  et  a  Edimbourg. 

Je  saisis  aussi  cette  occasion  pour  remercier  les  medecins 
anglais,  et  specialement  M.  le  professeur  Erichsen,  du  gracieux 
accueil  qu'iis  ont  daigne  me  faire.  Je  rappellerai  surtout,  comme 
un  temoignage  de  ma  gratitude,  les  noms  des  medecins  et  des 
chirurgiens  dont  j'ai  plus  parliculierement  suivi  les  lecons  : 
MM.  Burrows,  Jenner,  Gull,  Walshe,  Brinton  et  L.  Beale  pour 
lamedecine;  et  MM.  Erichsen,  Eergusson,  Paget,  Hilton,  Henry 
Lee  et  P.  Hewett  pour  la  chirurgie. 


PREMIERE  PARTIE. 


ORGANISATION    DE   I/ENSEIGNEMENT    1)E    LA  MEDECINE 
EN  ANGLETERRE. 


CHAPITRE  PREMIER. 
ORGANISATION  GENERALE. 

I.    —    LIBERTE  D'ENSEIGNEMENT. 

L'enseignement  de  la  medecine  est  libre  en  Angleterre; 
il  est  donne  completement  en  dehors  de  toute  intervention 
gouvernementale.  Toutes  les  ecoles  de  medecine  qui  exis- 
tent dans  ce  pays  sont  entretenues  au  moyen  de  souscrip- 
lions  publiques  ou  vivent  de  leurs  propres  revenus.  Ghacune 
d'elles  est  admihislree  par  un  conseil  special,  dont  la  com- 
position est  soumise  a  certaines  regies,  variant  dans  les 
colleges,  mais  qui  est  toujours  independante  de  l'influence 
du  gouvernement.  C'est  a  ce  conseil  qu'incombe  le  devoir 
de  regler  le  programme  des  etudes  de  l'ecole. 
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Nous  verrons  plus  loin  quels  sont  les  efforts  que  le  gou- 
vernement  anglais  a  faits  pour  maintenir  l'enseignement 
a  un  niveau  convenable. 

II.  —  ECOLES  DE  MEDECINE. 

Parmi  les  ecoles  de  medecine  de  l'Angleterre ,  les  unes 
font  partie  d'une  university  generate,  dont  elles  ne  sont 
qu'une  faculte;  d'autres  existent  isolement,  comme  facultes 
libres  et  forment  un  college  medical  et  chirurgical  complet. 

A  tres-peu  d'exceptions  pres ,  chaque  faculte  ou  ecole  de 
medecine  se  rattache  a  un  hopital  propre.  C'est  meme  le  plus 
souvent  a  la  suite  de  la  fondation  de  l'hopital,  que  le  college 
medical  a  ete  organise,  afin  de  ne  pas  laisser  perdre  pour 
1'instruction  des  sources  aussi  utiles  et  aussi  fecondes  en 
bons  resultats. 

Dans  quelques  cas  cependant,  l'hopilal,  complement  in- 
dispensable d'une  ecole  de  medecine,  a  ete  construit  pour  les 
besoins  de  l'enseignement  cliniqne;  c'est  le  cas  pour  l'hopilal 
du  college  de  l'Universite  et  pour  celui  du  college  du  Roi. 

II  n'existait  a  Londres  en  1861  qu'une  seule  ecole  de  me- 
decine qui  ne  fut  pas  rattachee  a  un  hopital  special;  c'est  la 
Grosvenor  school  of  medicine.  G'etait  le  seul  elablissement 
d'enseignement  medical  purement  thcorique  a  Londres; 
aussi  les  eleves  qui  en  frequentaient  les  lecons  etaienl-ils 
obliges  de  se  rendre  a  l'hopital  voisin  de  S'l-Georgcs,  pour 
y  suivre  lescours  cliniques.  Fondee  en  1850  parM.  Lane, 
l'ecole  de  medecine  de  Grosvenor  avait  sa  raison  d'etre,  a 
celtc  epoque,  dans  l'abscncc  de  corps  medical  enscignant  aux 
hopitaux  de  Sl-Georges  et  de  Middlesex,  ce  qui  placait  les 


cleves  attaches  a  ces  deux  hopitaux  dans  des  condit.ons  de- 
favorables  a  une  education  medicale  complete.  La  creation 
de  colleges  medicaux  a  ces  hopitaux  a  pourvu  aux  besoms 
que  l'ecole  de  Grosvenor  avail  remplis  jusqu'alors ;  aussi 
celle-ci  n'a-t-elle  cesse  de  decliner  depuis  cette  epoque 
et  l'annee  1865  a  vu  se  terminer  sa  carriere  par  manque 
d'eleves. 

II  existe  a  Londres  deux  universites  completes :  l'Umver- 
sity  college  et  le  Ring's  college.  On  y  enseigne  la  theologie, 
la  philosophic  le  genie  civil  etmilitaire,  le  droit,  les  sciences 
et  la  medecine.  Gomme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  chacune 
de  ces  universites  a  provoque  la  creation  d'un  hopital  spe- 
cial pour  les  besoins  del'enseignement  clinique. 

11  ne  faut  pas  confondre  avec  ces  universites  la  corpora- 
tion qui  existe  a  Londres  sous  le  nom  de  University  of 
London;  celle-ci  n'est  pas  un  corps  enseignant,  mais  un 
simple  jury  d'examen;  nous  en  parlerons  plus  loin. 

Les  autres  ecoles  de  medecine  qui  existent  a  Londres 
sont : 


2° 

id. 

id. 

Charing-Cross. 

o" 

id. 

id. 

Saint-Georges. 

4" 

id. 

id. 

Guy. 

5° 

id. 

id. 

Londres. 

6° 

id. 

id. 

Sainte-Marie. 

7" 

id. 

id. 

Middlesex. 

8" 

id. 

id. 

Saint-Thomas. 

0° 

id. 

id. 

Westminster. 

II  y  a  done  a  Londres  onze  ecoles  de  medecine ,  tout  a 
fait  independantes  les  unes  des  autres. 


En  dehors  de  Londres,  il  y  a  en  Anglelerre  et  dans  la 
principaute  de  Galles  douze  ecoles  ou  facultes  de  medecine. 
Ce  sonl  : 


1° 

Universite  de  Cambri 

dge. 

2° 

id.  Oxford 

3° 

College  de  la  Reine,  a  Birmingham. 

/  rt 

id.    de  Sydenham,  a  Birmingham. 

5° 

$cole  de  medecine  de  Bristol. 

6° 

id. 

Cambridge. 

7° 

id. 

Hull  et  East  Riding. 

8° 

id. 

Leeds. 

9° 

id. 
id. 

l'infirmerie  royalede Liverpool. 

10° 

et  de  chirurgie  de  Manchester. 

11°  Faculte  de  medecine  de  1'Universite  de  Durham,  a 
Newcastle  O/Tyne. 
12°  Institut  medical  de  Sheffield. 


En  Ecosse,  il  y  a  cinq  ecoles  de  medecine  : 
1°  Universite  d'Edimbourg. 
2°      id.      de  Glasgow. 
3"       id.  d'Aberdeen. 
b°       id.      d'Anderson,  a  Glasgow. 
3°  Colleges  royaux  des  medecins  et  des  chirurgi 
d'Edimbourg. 


En  Irlande,  il  y  a  huit  ecoles  de  medecine  : 

1°  Universite  de  Dublin. 

2"  College  royal  des  chirurgiens,  a  Dublin. 

3°  Hopital  et  college  medical  du  D.  Steeven,  a  Dublin. 
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4°  Ecole  de  Carmichael,  a  Dublin. 
5°  Universite  catholique,  a  Dublin. 
6°  College  de  la  Reine,  a  Cork. 
7°  id.  Belfast. 

8.  id.  Galway. 

Tels  sont  les  divers  etablissements  destruction  medicale 
en  Angleterre. 

CHAPITRE  II. 

COLLEGES  MEDICAUX  DE  LONDRES. 

II  y  a  a  Londres,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  onze  ecoles 
de  medecine,  toutes  parfaitement  independantes  les  unes  des 
autres,  et  donnant  toutes  un  enseignement  medical  complet. 
Organisees  sur  un  meme  plan,  elles  offrent  entre  elles  de 
nombreux  points  de  ressemblance.  Ce  sont  ces  points  que 
nous  nous  proposons  d'exposer  ici ;  et  en  y  ajoutant,  a  me- 
sure  que  l'occasion  s'en  presentera,  les  differences  que  les 
colleges  offrent  entre  cux  sous  certains  rapports,  nous 
operons  arriver  ainsi  a  donner  nne  idee  claire  de  l'orga- 
nisation  de  l'enseignement  medical  a  Londres. 

I.  —  AINIStiE  SCOLAIRE. 

L'annee  academique  commence  le  1"  octobre  de  chaque 
annee.  Elle  se  divise  en  deux  sessions  :  1"  La  session  d'hiver 
(winter  session),  qui  dure  du  1cr  octobre  an  31  mars; 
T  In  session  d'ete  {summer  session) ,  qui  dure  du  lcr  mai  au 
31  juillet. 

Dans  toutes  les  ecoles,  le  scmestred'biver  est  de  beaucoup 
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le  plus  important,  non-seulement  par  sadurce,  mais  surtoul 
par  la  nature  des  cours  qui  se  donnent  pendant  ce  temps. 
Ainsi  c'est  en  hiver  que  se  donnent  les  cours  de  physiologie 
theorique  et  de  physiologie  experimental,  d'anatomie ,  de 
pathologie  interne  et  externc.  L'ete  est  reserve  aux  cours  de 
therapeutique  et  de  matierc  medicale,  d'accouchemenls , 
d'anatomie  pathologique,  de  medecine  legale,  ele. 


II.  —  SEANCE  D' 


ouverture. 


Les  cours  s'ouvrent  partout  le  lev  octobre  par  une  seance 
solennelle,  dans  laquelle  un  des  professeurs  de  la  Faculte  est 
charge  de  prononcer  un  discours  (introductory  address) , 
dont  il  est  libre  de  choisir  le  sujet.  La  plupart  des  profes- 
seurs s'occupent  d'une  maniere  speciale  de  1  eloge  de  l'ecole 
a  laquelle  iis  appartiennent.  II  en  est  eependant  quelques 
uns  qui  franchissent  les  limites  qu'aurait  pu  leur  tracer  un 
esprit  de  proselylisme  trop  ardent  et  qui  choisissenl  pour 
theme  de  leur  discours  des  idees  generates  sur  la  philosophic 
medicale  ou  sur  un  point  de  science  interessant.  Sous  ce 
rapport,  nous  pourrions  citer  surtout  la  brillante  adresse 
inaugurale,  delivree  en  1865  par  M.  J.  Paget,  I'eminent 
chirurgien  de  l'hopital  Saint-Barthelemy. 

Apres  ce  discours,  on  procede  a  la  distribution  des  re- 
compenses decernees  pour  les  travaux  de  1'annee  precedente. 
Nous  reviendrons  plus  loin  sur  le  sens  de  ces  recompenses. 


III.  —  VACANCES. 


H  y  a  deux  vacances  par  an  :  les  vacances  de  Paques, 
qui  durent  da  1"  m  50  avril,  el  [es  grandes  vacances,  qui 
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durent  du  ler  aout  au  ler  octobre.  II  y  a  encore  environ  deux 
semaines  de  vacances  a  I'epoque des  fetes  de  Noel. 

IV.   —  DISTRIBUTION  DES  COURS. 

Nous  passerons  rapidement  en  revue  Ies  principaux  cours 
qui  se  donnenl  a  Londres.  Nous  commencerons  par  Ies  coin  s 
theoriques,  pour  examiner  ensuite  le  systeme  adopte  pour 
les  cliniques. 

A.  —  Cours  theoriques. 

1.  Anatomic 

Les  etudes  anatomiques  pratiques  constituent  une  des 
parties  Ies  plus  imporlantes  des  etudes  medicales ;  il  n'est 
done  pas  etonnant  que  tous  les  jurys  anglais  insistent  sur  la 
necessite  de  consacrer  un  certain  temps  a  ces  exercices.  lis 
exigent  en  effet,  comme  condition  d'admission  a  1'examen, 
que  tout  eleve  ait  frequente  deux  cours  d'anatomie  a  six 
mois  et  a  qualre  lecons  par  semaine  ct,  de  plus,  qu'il  ait 
suivi  pendant  deux  semestres  un  cours  de  dissections. 

Les  conditions  malheureusement  ne  sont  guere  favorables 
a  Londres  a  l'etude  de  l'anatomie;  cela  provient  surtoul  du 
petit  nombrc  de  cadavres  laisses  a  la  disposition  des  amphi- 
theatres de  dissection  et  du  prix  eleve  que  doivent  payer  les 
eleves  pour  pouvoir  se  livrcr  h  des  exercices  anatomiques. 

Toutes  les  questions  relatives  aux  dissections  sont  re*gl6es 
par  1' Anatomy  Act;  e'est  une  loi  renduc  par  le  Parlemenl 
aigiais,  dans  le  but  de  prevenir  les  abus  auxquels  aurait  pu 
dqiner  lieu  l'etude  pratique  de  l'anatomie.  Voici  les  princi- 
palis clauses  de  eel  nele  important.  Les  cadavres  de  toutes 


les  personnes  mortes  dans  les  Workhouses,  hopitaux,  asiles 
d'alienes  ou  prisons,  sont  abandonnes  aux  amphitheatres 
analomiques,  s'ils  n'ont  pas  ete  reclames  par  leurs  parents 
ou  leurs  amis  apres  un  certain  temps.  Un  fonctionnaire , 
appele  Inspecteur  d'anatomie,  est  charge  de  distribuer  ces 
cadavres  aux  divers  colleges,  suivant  leur  importance  et  les 
besoins  du  moment. 

Toutefois  si  le  malade  a  manifeste  le  desir  de  ne  pas  etre 
disseque,  il  est  defendude  laisser  servir  son  cadavre;  et  dans 
tous  les  cas,  avanl  qu'un  sujet  ne  soit  livre  a  I'amphitheatre, 
il  faut  le  consentement  du  conseil  administralif  de  letablis- 
sement  ou  le  malade  est  mort. 

Le  college  medical  doit  payer  pour  chaque  cadavre  la 
somme  de  2  1/2  livres  sterling  (62-50),  somme  qui  sert  a  sol- 
der les  frais  funeraires,  les  frais  de  transport,  etc.  C'est  le 
prix  moyen  que  coutc  au  public  tout  cadavre  depuis  le 
moment  ou  il  est  enleve  de  la  maison  morluaire  jusqu'a  son 
enterrement.  II  faut  encore  compter,  en  sus  de  cetle  somme, 
les  frais  de  conservation  et  d'injection  du  cadavre,  etc.  Tous 
ces  frais  reunis  elevent  le  prix  d'un  cadavre  a  la  somme 
enorme  d'environ  4  livres  ou  100  francs. 

Ce  prix  doit  etre  paye  par  les  eleves  qui  tirent  parti  du 
corps.  On  divise  generalement  par  economic  un  sujet  en 
huit  regions,  que  Ton  vend  separement  aux  eleves  :  quatrc 
exlremites,  la  lete,  le  cou,  le  thorax  et  1'abdomen,  que  l'oi 
pent  se  procurer  au  prix  de  10  schellings  ou  fr.  12-50  pir 
piece. 

Ce  sysleme  de  travaux  anatomiques  est  forlcouteux;  si  on 
ajoute  a  ce  grave  inconvenient  la  rarete  des  sujets,  oi  ne 
sera  guere  etonne  d'apprendre  que  les  exercices  anaomi- 
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ques  sont  bien  moins  nombreux  a  Londres  qu'en  Bel- 
gique. 

De  plus,  on  ne  disseque  pas  en  ete  a  Londres;  a  cette  epo- 
que,  l'amphi theatre  est  generalemenl  converti  en  laboratoirc 
de  chimie.  On  ne  disseque  done  en  definitive  que  pendant 
six  mois  de  I'annee. 

D'apres  ce  que  m'ont  assure  plusieurs  professeurs,  il  n'est 
pas  rare  qu'un  eleve  ne  disseque  qu'un  seul  cadavre  par 
annee.  II  est  vrai  qu'on  le  conserve  pendant  fort  longlemps 
et  que  la  dissection  se  fait  avec  le  plus  grand  soin,demaniere 
a  pouvoir  retirer  du  sujet  paye  tout  I'avantage  possible. 
Pour  conserver  ces  cadavres,  on  les  injecte  de  substances 
antiseptiques.  J'ai  vu  aEdimbourg  un  cadavre  conserve  ainsi 
depuis  deux  mois  en  plein  ete. 

Les  amphitheatres  d'anatomie  ne  presentent  en  general 
rien  de  parliculier  dans  leur  disposition ;  dans  tous  la  lumiere 
vient  du  plafond.  lis  sont  places  presque  partout  dans  l'en- 
ceinte  meme  de  Fhopital,  mais  dans  un  batiment  complete- 
ment  isole  des  salles  de  malades. 

Comme  complement  a  des  exercices  analomiques  ainsi 
reduils,  tons  les  colleges  ont  dans  leur  musee  des  prepara- 
tions en  cire  des  principales  parties  du  corps.  Je  dois  surtoul 
citer  ici  le  musee  de  Guy's  Hospital,  qui  est  extrememenl 
riche  en  preparations  de  ce  genre.  Ces  pieces  sont  tres- 
fidelement  executees;  aussi  les  ctudiants  s'en  servent-ils 
beaucoup  pour  repeter  leur  cours  d'anatomie. 

Le  prix  des  preparations  osseuses  seches  est  en  rapport 
avec  celui  des  cadavres  :  le  prix  d'un  crane  varie  depuis 
12  schellings  (IS  IV.);  celui  d'un  pied  ou  d'une  main  depuis 
3  schellings  (fr.  o-75);  celui  d'un  squelelte  desarticule depuis 
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2  f/a  livrcs  sterling  (fr.  62-50)  et  celtii  d'un  squelette  arti- 
cule  depuis  5  i/a  livres  sterling  (fr.  87-50). 

2.  Physiologic 

Le  cours  de  physiologic  se  compose  loujours  de  deux 
parties  : 

^4.  Physiologic  proprement  dite; 
B.  Histologic. 

A.  Physiologie  proprement  dite.  —  Le  cours  de  physio- 
logic est  semestriel  et  se  donne  pendant  le  semestre  d'hivcr. 
On  y  consacre  en  general  de  trois  a  quatre  heures  de  lecon 
par  semainc;  a  l'ecole  dc  Clmring-Cross,  il  y  a  cinq  lecons 
par  semaine  et  au  college  de  1'Universite  six  lecons.  Dans  ce 
dernier  college,  1'enseignement  de  la  physiologie  proprement 
dite  comprend  deux  cours.  M.  Sharpey  donne  tous  les  jours, 
a  dix  heures  du  matin,  le  cours  theorique  de  physiologie  et 
d'histologie.  Ce  cours  deja  tres-etendu  est  complete  par  le 
docteur  Harley,  qui  donne  des  lecons  de  physiologic  ct  d'his- 
tologie pratiques.  J'ai  suivi  avec  beaucoup  d'interet  les 
lecons  de  M.  Harley.  II  a  pour  but  principal  de  faire  con- 
naitre  a  tous  les  eleves,  par  l'examen  direct,  la  structure  in- 
time  et  les  proprietes  des  diverses  parties  de  l'organisme, 
la  composition  des  liquides  que  Ton  trouve  dans  le  eorps  de 
l'homme  sain  ou  malade,  et  de  rendre  familiers  a  tous  le 
maniement  du  microscope  et  l'emploi  des  autres  precedes 
de  recherches  scientifiques.  Dix-lmit  microscopes  etaient 
mis  a  la  disposition  des  cloves  dc  ce  cours,  qui  pouvaionl  en 
outre  so  servir  des  differenles  pieces  dii  laboratoire. 
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Voieilessujetsqiie  leiloeteupHarley  a  trails  en  1801-1862: 

Is  La  structure  dcs  lissus  eldes  organes  sains. 

2°  Les  changemenls  que  les  maladies  les  plus  frequentes 
determinent  dans  les  tissus. 

3°  Examen des liquides clu corps :  sang, urine, crachats,  etc. 

4°  Experiences  de  physiologie  sur  les  points  les  plus  im- 
portants.  Cette  derniere  partie  comprend  les  vivisections 
faltes  en  presence  des  eleves  pour  tear  demontrer  les  points 
de  physiologie  les  plus  importants. 

A  Guy's  Hospital,  le  docteur  Pavy  dispose  aussi  d'un 
laboratoire  de  physiologie  experimental. 

B.  Histologic.  —  L'enseignement  de  cette  partie  de  la 
science  a  un  caraclere  eminemment  pratique.  On  ne  se 
borne  pas  a  decrire  les  caracteres  presentes  par  les  tissus; 
on  les  fait  voir.  Dans  presque  toules  les  ecoles  de  Londres, 
il  y  a  un  cours  pratique  d'histologie,  indcpendant  du  cours 
tbeorique.  Celui-ci  est  meme  parfois,  comme  c'est  le  cas 
an  college  de  l'Universite,  conlie  a  un  autre  professeur. 

On  y  enseigne  a  se  servir  du  microscope,  a  faire  des  pre- 
parations microscopiques,  a  examiner  les  divers  tissus,  a 
dessinerles  objets,  a  les  mesurer  au  micrometre,  etc. 

Les  medecins  anglais  emploient  beaucoup  le  microscope. 
Cliose  etrange,  on  s'occupe  fort  peu  en  Angleterre  de  recher- 
ches  theoriqucs  pures,  analogues  a  celles  que  Ton  poursuit 
;i\ec  Lanl  d'ardeur  en  Allemagne;  et  cependant  I'emploi  du 
microscope  est  general  dans  les  etudes  clini(|ues. 

7).  Anatomie  comparce  ct  zoolot/ir. 
Los  candidate  qui  se  presenlonl  aux  universites  de  Londres 
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et  d'Edimbourg,  ainsi  que  ceux  qui  se  destinent  a  la  mede- 
cine  militaire  on  navale,  doivent  produire  un  certificat  de 
frequentation  d'un  cours  d'anatomie  comparee.  L'impor- 
tance  que  Ton  accorde  a  ce  cours  varie  considerablement 
d'un  college  a  un  autre  :  a  Saint-Georges,  le  cours  est  adjoint 
a  celui  de  physiologie;  dans  les  autres  colleges,  le  temps 
que  Ton  y  consacre  ordinairement  est  de  deux  heures  par 
semaine  pendant  le  semestre  d'ete,  soit  vingt-six  lecons  par 
an  ;  a  l'hopital  de  Lonclres,  il  n'y  a  que  treize  lecons  par  an. 
D'autre  part,  au  college  de  PUniversite,  ou  ce  cours  se  donne 
en  hiver,  on  y  consacre  cinq  heures  par  semaine,  soil  environ 
cent  et  vingt  heures  par  an.  Le  cours  d'anatomie  comparee 
commence  le  ler  octobre  pour  se  terminer  a  la  fin  de  jan- 
vier,  el  le  cours  de  zoologie  dure  du  3  fevrier  a  la  fin  de 
mars. 

k.  Cliimie. 

Ce  cours  se  compose  de  deux  parties  : 

A.  Theorie; 

B.  Pratique. 

A .  Le  cours  theorique  se  donne  en  hiver  et  prend  de  trois 
a  cinq  lecons  par  semaine,  soit  soixante-douze  a  cent  et  vingt 
heures  par  an.  Ce  cours  comprend  la  cliimie  inorganique, 
la  chimie  organique  et  la  chimie  animale. 

B.  Le  cours  pratique  consiste  en  exercices  ou  manipula- 
tions chimiques.  II  se  donne  en  etc  dans  l'amphitheatre  de 
dissection ;  on  y  consacre  de  une  a  cinq  lecons  par  semaine, 
el  chacune  de  ces  lecons  dure  de  quatre  a  cinq  heures. 

Les  candidats  au  grade  d'apolhicaire  doivent  produire 
un  certificat  de  frequentation  de  ce  cours. 
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5.  Botanique. 

Ce  cours  se  donne  en  etc.  II  compte  trois  lecons  par  se- 
maine,  sauf  a  Saint-Georges  et  au  college  de  l'Universite,  on 
il  en  compte  cinq.  Presqne  tous  les  colleges  comprennenl 
dans  lenr  programme  des  exercices  d'herborisalion. 

6.  Medecine  legale,  toxicologic  et  hygiene. 

Ce  cours  se  donne  en  cte  et  occupe  de  trois  a  cinq  lecons 
par  semaine.  Le  docteur  Harley  est  charge  de  le  donner  au 
college  de  l'Universite.  II  commence  son  cours  par  des  lecons 
de  toxicologic,  dans  le  cours  desquelles  il  fait  de  nombreuses 
experiences  sur  les  animaux,  pour  demontrer  Taction  des 
divers  poisons.  Afin  de  pouvoir  trailer  son  sujetaussi  com- 
pletementque  possible,  il  choisit  chaque  annee  dans  chaque 
classe  de  poisons  un  nouvel  echanlillon,  a  l'influence  duquel 
il  soumet  un  animal.  De  nombreuses  gravures  et  des  pre- 
parations anatomiques  facilitent  encore  aux  eleves  l'intelli- 
gencedu  cours.  Ges  lecons,  quej'ai  pu  suivre,  sontdonnees 
par  le  savant  professeur  d'une  maniere  aussi  interessante 
que  complete. 

7.  Thcrapeulique  et  matiere  medicate. 

Ce  cours  se  donne  en  ete  et  ne  doit  etre  suivi  que  pendant 
line  annee.  Au  college  de  l'Universite,  a  Saint-Georges  et  a 
Sainte-Marie,  on  lui  consacrc  cinq  lecons  par  scmaine, 
soil  soixante  lecons  en  lout;  a  King's  college,  a  Saint-Bar- 
thelemy  et  a  Saint-Thomas,  quarante-huit  lecons  el,  dans 
les  autres  ecoles,  seulement  trente-six. 
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Dans  presque  tous  les  colleges,  il  y  a  un  museede  phar- 
macie,  ouvert  aux  etudiants. 

8.  Accoucliements .  —  Maladies  des  femmes  et  des  enfants. 

Le  cours  se  donne  en  ete  et  ne  doit  etre  suivi  que  pendant 
une  seule  annee.  Au  college  de  l'Universite  et  a  Sainle- 
Marie,  il  se  compose  de  soixante  lecons;  dans  cinq  autres 
colleges,  de  quarante-miit  et  dans  cinq  autres  de  trente-six 
lecons.  Ge  dernier  chiffremeparait  tout  a  fait  insuffisant  pour 
I'enseignementd'unebranche  aussi  importantede  la  medecine. 

Nous  verrons  plus  loin,  a  l'article  C Unique  obstetricale,  le 
complement  pratique  de  ce  cours  theorique. 

9.  Chirurgie. 

Le  cours  de  pathologie  externe  se  donne  en  hiver;  le  Col- 
lege cles  chirurgiens  et  la  Societe  des  apothicaires  exigent  la 
frequentation  de  ce  cours  pendant  deux  ans,  comme  condi- 
tion d'admission  a  leur  examen.  On  lui  consacre  trois  lecons 
par  semaine,  soit  environ  soixante-dix  heures  par  an.  Dans 
beaucoup  de  colleges,  ce  cours  comprend  en  meme  temps  la 
medecine  operatoire.  J'ai  suivi  le  cours  donne  par  M.  Erichson 
au  college  de  l'Universite.  L'eminent  chirurgicn  a  la  parole 
tres-facile  et  est  doue  d'un  talent  remarquable  pour  I'ex po- 
sition claire  et  nette  de  ses  idees.  Ses  connaissances  aussi 
vastes  qu'approfondies  lui  pcrmettent  de  donner  un  cours 
extremement  interessant.  Aussi  est-ce  un  excellent  guide 
pour  les  eleves;  laissant  de  cole  les  discussions  puremenl 
theoriques,  il  ne  s'arrete  qu'aux  points  les  plus  essentiels  el 
trace  ainsi  a  i'eleve  une  voie  facile,  pour  approfondir  l'etude 
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tie  la  chirurgie.  Le  temps  dont  il  dispose  est  evidemmenl 
trop  court,  pour  qu'il  puisse  exposer  au  long  l'etat  actuel  de 
la  chirurgie;  aussi  s'attache-t-il  surtout  a  raettre  l'eleve  dans 
les  conditions  les  plus  favorables,  pour  qu'il  puisse  continuer 
seal  lelude  de  cette  branche. 

Apres  avoir  termine  le  cours  de  pathologie  externe,  il 
consacre  encore  quelques  lecons  a  la  medecine  operatoire ; 
il  expose  les  points  les  plus  importants  dans  la  pratique  des 
operations  et  repete  sur  le  cadavre  celles  qui  sont  les  plus 
dilliciles. 

J'ai  assiste  a  quelques  lecons  de  pathologie  externe,  pro- 
fessees  a  l'ecole  de  Saint-Barthelemy  par  le  veteran  de  la 
chirurgie  anglaise,  M.  Lawrence;  mais  la  distribution  cle 
mon  temps  ne  m'a  pas  permis  de  le  suivre  assidiiment. 

Au  college  du  Roi,  l'enseignement  de  ce  cours  important 
est  confie  a  M.  le  professeur  Fergusson. 

40.  Medecine. 

Ce  cours  se  donne  pendant  le  semestre  d'hiver.  Au  college 
de  1'Universite,  on  lui  consacre  cinq  heures  par  semaine, 
soit  environ  cent  et  vingt  heures  par  an  ;  au  college  de  West- 
minster, le  cours  se  donne  quatre  fois  par  semaine,  soit 
quatre-vingt-seize  heures  par  an;  dans  lous  les  autres  col- 
leges, il  n'y  a  que  trois  lecons  par  semaine,  soit  soixanle- 
douze  heures  par  an. 

J'ai  suivi  regulierement  le  cours  que  M.  le  professeur 
Walshe  donnail  au  college  de  1'Universite.  De  tous  les 
bons  souvenirs  que  j'ai  gardes  des  cours  anglais,  celui  du 
cours  de  medecine  de  M.  Walshe  est  un  des  meilleurs.  Ses 
lecons  de  pathologic  interne  etaicnt  remarquablcs  d'abord 
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par  la  clarte  el  la  facilite  dc  son  exposition ;  lcs  difficultes  du 
sujet  disparaissaient  qnand  on  etait  sous  le  charme  de  sa 
parole.  Son  enseignement,  commc  celui  de  la  generality  des 
professeurs  a  Londres,  etait  eminemment  pratique.  Medecin 
de  l'hopital  de  l'Universite,  ou  ses  visites  constiluaienl  autant 
de  cliniques,  il  rattachait  constamment  a  ses  lecons  les  cas 
que  les  eleves  avaient  vus  a  l'hopital. 

Son  cours  de  medecine  comprenait  deux  parties  :  une 
partie  de  pathologie  generate  et  une  autre  partie  de  patho- 
logie  speciale.  Afin  de  pouvoir  donner  celle-ci  aussi  comple- 
lementque  possible,  il  la  divisait  en  deux  parties  :  la  pre- 
miere comprend  les  maladies  de  la  poitrine  et  du  cceur;  la 
deuxieme  embrasse  le  reste  de  la  pathologie.  II  donne  celte 
derniere  partie  sommairement ;  quant  a  la  premiere,  il  la 
traite  d'une  maniere  approfondie,  en  choisissant,  pour  texte 
de  ses  lecons,  une  annee :  les  maladies  des  poumons  et  I'autre 
annee  les  maladies  du  coeur. 

Le  professeur  Walshe  a  ete  depuis  oblige,  par  les  exigences 
de  sa  clientele  privee,  de  renoncer  a  la  chaire  qu'il  occupait 
avec  tanl  d'eclat ;  elle  est  remplie  aujourd'hui  par  un  homme 
dont  la  reputation  est  a  juste  litre  europeenne,  le  docteur 
William  Jenner.  Nous  aurous  l'occasion  de  l'apprecier  plus 
loin  comme  clinicien. 

A  Guy's  hospital,  c'est  le  docteur  Gull  qui  donne  le  cours 
de  medecine  interne;  j'ai  assiste  a  quelques-unes  de  ses 
lecons  et  ce  que  j'en  ai  entendu  m'a  fait  regrelter  de  ne  pas 
avoir  le  temps  de  les  suivre  plus  regulierement. 

La  chaire  de  medecine  au  college  du  Roi  etait  occupee 
par  le  docteur  Budd,  que  les  exigences  de  la  pratique  civile 
ont  aussi  oblige  de  resigner  ses  fonctions. 
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H.  Analomie  pathologique . 

Cecours  ne  se  clonne  pas  separement  dans  tous  les  colleges 
de  Londres.  Dans  quelques-uns,  il  estcompris  dans  les  cours 
de  medecine  et  de  chirurgie  sous  forme  de  notions  anatomo- 
palhologiques  speciales ;  dans  d'autres  colleges ,  comme  a 
Saint-Barthelemy,  le  cours  est  purement  pratique  et  ne  se 
compose  que  d'autopsies.  Quand  on  le  donne  comme  cours 
d'anatomie  pathologique  generate,  c'est  en  ete,  et  on  lui  con- 
sacre  de  une  a  trois  lecons  par  semaine,  soit  douze  a  trente- 
six  heures  par  an.  Le  college  de  l'Universite  est  le  seul  qui 
lui  assigne  trente-six  heures  de  lecon ;  a  Middlesex,  le  cours 
comprend  vingt-quatre  lecons,  ailleurs  seulement  douze. 

A  Saint-Thomas,  M.  Simon,  le  professeur  d'anatomie  pa- 
thologique, donne  par  an  douze  lecons  sur  la  pathologie 
generate;  son  cours  est  complet  en  deux  annees. 

L'enseignement  theorique  de  l'analomie  pathologique  laisse 
beaucoup  a  desirer  a  Londres;  on  suppleea  cette  insuffisance 
par  la  grancle  importance  que  Ion  accorde  aux  autopsies. 

12.  Chirurgie  dentaire. 

Dans  quelques  colleges  de  Londres,  on  donne  un  cours 
dc  chirurgie  dentaire,  compose  d'une  dizaine  de  lecons 
(college  de  l'Universite,  college  du  Roi). 

B.  —  Cours  pratiques  et  cliniques. 

Generalites. 

Les  cours  cliniques  sont  les  seulsqui  se  donnent  a  Londres 
pendant  toute  I'annec ;  encore  n'en  est-il  pas  ainsi  pour  tous. 
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La  maniere  de  dormer  la  clinique  a  Londres  differe  notable- 
ment  de  celle  qui  est  suivie  en  Belgique. 

En  Angleterre,  la  clinique  comprend  deux  choses  bien 
distinctes  :  la  visite  au  lit  du  malade  et  la  clinical  lecture  ou 
lecon  clinique.  Le  medecin  et  le  chirurgien  font  leur  visite, 
examinent  le  malade,  font  ecrire  sous  leur  dictee  des  notes 
par  le  clinical  assistant,  formulent  leur  prescription,  etc. 
Une  ou  deux  fois  par  semaine,  le  professeur  se  rend  dans 
une  classe,  ou  il  donne  sa  clinical  lecture.  II  y  examine,  a  un 
point  de  vue  general,  les  cas  qui  se  trouvent  dans  les  salles  et 
que  tous  les  eleves  connaissent  deja.  II  discute  la  valeur  rela- 
tive des  diverses  indications  therapeutiques  fournies  par  le 
malade  et  par  la  nature  de  la  maladie ;  et  il  termine  en  exa- 
minant,  a  un  point  de  vue  critique,  les  diverses  medications 
proposees  dans  des  cas  analogues  et  en  donnant  les  motifs 
qui  ont  dicte  sa  ligne  de  conduite.  La  clinical  lecture  est 
done  tout  a  fait  dislincte  de  la  visile;  il  arrive  que' la  visite  se 
faisanl  a  deux  heures  de  relevee,  la  lecon  clinique  se  donne 
a  neuf  ou  dix  heures  du  matin. 

Au  college  de  l'Universite,  il  en  etait  un  peu  difleremment . 
Le  docteur  Jenner,  qui  etait,  lors  de  mon  sejour  a  Londres, 
charge  du  cours  de  clinique  interne,  donnait  sa  clinique 
au  lit  du  malade;  parfois,  quand  il  voulait  exposer  des  idees 
plus  generates,  il  reunissait  ses  eleves  avant  sa  visite  dans 
une  classe  de  l'hopital,  et  y  donnait  alors  sa  clinical  lecture, 
sans  prejudice  toutefois  de  celle  qu'il  faisait  encore  apres 
au  lit  du  malade. 

Le  systeme  de  clinique  au  lit  memo  du  malade  fonctionne 
en  Belgique  et  donne  a  renseignemcnt  de  la  medecine  clini- 
que son  veritable  caractere  pratique.  On  a  beau  faire  :  quand 
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on  n'a  pas  le  malado  sous  los  youx,  on  risque  fort  de  sortir 
<lu  doinaino  de  la  clinique,  pour  empieter  stir  eclui  du  cours 
theorique,  ct  quand  memo  il  n'en  est  pasainsi,  l'eleve,  peu 
hahitue  a  voir  des  malades,  ne  retire  pas  de  la  lecon  donnee 
loin  des  salles  lout  le  fruit  qu'il  en  rctirerait,  s'il  l  ecoutait 
1'ocil  fixe  sur  le  maladc. 

A  Gand  la  cliniquc  au  lit  du  malade  n'offre  aucun  incon- 
venient, parce  que  le  professeur  s'exprime  dans  une  langue 
que  ne  comprend  pas  le  malade ;  il  peut  done  hardiment 
dire  toute  la  verite,  sans  avoir  a  craindre  que  sa  parole  ne 
detruise  1'effet  de  sa  therapeutique.  A  Londres  il  n'en  est 
pas  ainsi  :  le  patient  comprend  son  medecin.  De  la  une 
grande  reserve  imposee  a  celui-ci  :  il  se  trouve  dans  l'alter- 
native  d'etre  plus  reserve  dans  les  cas  graves,  ce  qui  est 
defavorable  a  l'eleve,  —  ou  de  dire  toute  la  verite  et  de  s'ex- 
poser  ainsi  a  exercer  une  influence  funeste  sur  l'esprit  et  sur 
la  sante  du  maladc.  J'ai  ete  a  meme  de  constater  que  ce  der- 
nier cas  se  presente  souvent  dans  les  visites. 

La  partie  veri  tablemen  t  clinique  reside  done  clans  la  visite 
du  professeur.  Ge  qui  frappc  avant  loutes  choses  dans  l'or- 
ganisation  de  ce  service,  e'est  que  la  visite  des  malades  ne 
se  fait  pas  tous  les  jours;  elle  ne  se  fait  que  de  jour  a  autre, 
parfois  memo  deux  fois  par  semaine.  Je  neconnais  sous  ce 
rapport  a  Londres  que  fort  peud'exceptions,  parmi  lesquclles 
je  citcrai  MM  Lawrence  et  Paget,  qui  visitent  tous  les  jours 
leurs  salles  a  Saiiil-Barlhelemy. 

Dans  la  plupart  des  hopitaux  de  Londres,  chaque  medecin 
a  sa  semaine  d'admission  des  malades ;  il  en  est  de  meme 
pour  les  chirurgiens.  lis  sont  lenus  alors  de  venir  tous  les 
jours  a  I'hopital.  Pendant  cettc  semaine  le  medecin  recoit 
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tous  les  cas  de  maladie  interne  qui  se  presenlent.  En  dehors 
de  cette  semaine,  il  ne  vienl  que  de  denx  jours  1'un.  Les  jours 
ou  il  ne  vient  pas,  sa  besognc  est  faite  pour  le  quartier  de  chi- 
rurgie  par  le  House  surgeon.  Pour  lesquarliers  de  medecinc, 
il  en  est  autrement;  en  regie  generate  il  n'y  a  pas  d'internes 
en  medecine  dans  les  hopitaux  generaux  de  Londres :  mais  il 
y  a  un  medecin  residant,  un  medecin  interne,  qui  est  charge 
du  service  des  salles  medicales  en  l'absence  du  medecin.  II 
ne  suit  pas  les  visites  des  differenls  medecins;  aussi,  quand 
on  l'appelle  dans  les  salles,  examine-t-il  et  traite-t-il  le  ma- 
lade  comme  si  celui-ci  venait  d'entrer  a  l'etablissement.  On 
est  expose  ainsi  a  ne  pas  avoir  de  suite  logique  dans  le  trai- 
tement.  A  ce  systeme,  je  prefere  de  beaucoup  celui  qui  con- 
siste  a  nommer  aupres  de  chaque  chef  de  service  un  eleve 
interne,  qui,  en  cas  de  besoin,  connaissant  bien  1'histoire  du 
malade,  peut  prendre  telles  mesures  qu'il  juge  necessaire.  Du 
reste,  une  de  ces  mesures  n'exclut  pas  l'autre;  nous  pensons 
memequ'on  peut  utilement  les  combiner,  comme  on  l'afait  au 
college  de  I'Universite;  la  il  y  a  des  eleves  internes,  charges 
de  suivre  les  visiles  du  medecin;  et  de  plus,  un  medecin  in- 
terne ou  residant  a  l'hopital,  que  l'eleve  vient  appeler  chaque 
fois  qu'il  se  trouvc  cmbarrasse.  A  Y  University  college,  ce 
medecin  residant  porte  le  nom  de  Resident  medical  officer. 

Ne  faire  les  visites  d'hopital  que  tous  les  deux  jours  me 
parait  offrir  de  grands  inconvenients  a  la  fois  pour  les  mede- 
cins et  les  malades.  Dans  les  maladies  aigues  notamment, 
ou  il  est  difficile  et  meme  impossible  de  prevoir,  d'une  nia- 
niere  certaine,  la  marche  que  suivra  la  maladie,  il  est  du 
plus  haut  interet  devoir  son  malade  au  moins  une  fois  par 
jour,  ne  fut-ce  que  pour  pouvoir  juger  par  soi-meme  des 
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progres  de  l'affection.  On  nc  sauraifc  trop  Ic  repeter  :  il  n'y  a 
pas  do  maladies,  il  n'y  a  quo  des  malades  :  il  est  impossible 
de  prevoir  d'une  maniere  certaine  cc  qui  va  se  produire  dans 
Ie  cours  d'une  maladic  aigue.  Je  crc-is,  du  reste,  que  e'est  en 
grandepartiepource  motif  quo  Ton  a  attache  a  tous  les  hopi- 
laux  au  moins  un  medecin  ou  un  chirurgien,  qui  offre  des  ga- 
ranties  serieuscs  de  connaissances  et  qui  soit  en  etat  demodi- 
fier la  medication  prescrited'apres  les  indications  du  moment. 

Dans  la  plupart  des  hopitaux  de  Londres,  les  eleves  sont 
charges  par  lc  professeur  de  clinique  de  rediger  I'histoire  du 
malade  qui  Ieur  est  designe  par  le  professeur.  lis  devien- 
nent  alors  clinical  clerks.  Comme  tels,  ils  cloivent  venir 
examiner  leur  malade  tous  les  jours  et  prendre  des  notes 
sur  son  etat  actuel  et  sur  les  modifications  qui  se  sont  pro- 
duces; 1'eleve  peut  voir  son  malade  a  toute  heure  du  jour, 
et  quand  le  cas  est  grave  il  use  de  cette  faculte;  car,  comme 
le  college  medical  est  place  dans  L'hopital  meme,  1'aide  de 
clinique  a  toute  facilite  do  suivre  les  cas  qui  l'interessent. 
A  la  premiere  visile  du  chef  de  service,  le  clinical  clerk 
don  nc  lecture  des  notes  qu'il  a  recueillies;  le  professeur  les 
corrige  et  les  complete,  s'il  y  a  lieu. 

La  necessite  imposee  aux  eleves  anglais  de  rediger  I'his- 
toire du  malade  qui  leur  est  designe  par  le  medecin  fait 
qu'ils  examinent  ce  malade  avec  la  plus  grande  attention. 
Aussi  rauscullation  et  la  percussion  sont-elles  pratiquees  par 
tous  les  eleves ,  et  comme  il  n'y  a  qu'un  eleve  par  malade, 
celui-ci  u'est  pas  trop  fatigue  par  eel  examen.  L'etude  du 
pouls  est  toujours  faile  la  monlrc  en  main,  et  fort  souvenl 
vu  examiner  lc  pouls  chez  lc  meme  malade  debout,  assis 
et  couche  et  noter  les  differences  observecs. 
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Trois  cliniques  principals  se  donnent  dans  les  colleges  : 
medicale,  chirurgicalc  el  obstelricale. 

1.  Clinique  medicale. 

La  clinique  medicale  est  confiee  a  deux  ou  trois  profes- 
seurs,  qui  donnent,  une  ou  deux  fois  par  semaine,  une  cli- 
nical lecture,  inclependamment  de  leur  visite  aux  malades. 
Dans  quelques  colleges,  un  des  professeurs  est  plus  specia- 
lement  charge  de  l'enseignement  clinique  propsedeutique; 
e'est  ainsi  qu'a  1'hopital  du  college  de  l'Universite,  le  doc- 
leur  Jenner  etait  professeur  special  de  clinique  medicale. 
C'est  la  seule  fois  qu'a  Londres  j'ai  vu  donner  la  clinique  au 
lit  meme  du  malade. 

J'ai  assiste  a  beaucoup  de  lecons  cliniques  en  Angleterre, 
en  Allemagne  et  en  France;  celles  de  M.  le  professeur  Jen- 
ner comptent  parmi  les  plus  brillantes.  Je  m'abstiendrai  ici 
de  parler  de  ses  beaux  travaux  sur  la  fievre  typhoide  et  le 
typhus ;  il  n'est  pas  possible  de  faire  une  etude  complete  des 
fievres  continues,  sans  rencontrer  le  nom  du  eelebre  pro- 
fesseur. Je  ne  veux  le  juger  que  comme  clinicien ;  comme 
tel  il  meritait  d'etre  place  au  premier  rang.  Excellent 
observateur,  il  est  doue  d'un  coup  d'ceil  medical  remar- 
quablc;  il  possede  la  therapeutique  jusque  dans  ses  moin- 
dres  details  et  fait  dans  ses  medications  un  choix  judicieux 
et  severe  parmi  les  nombreux  agents  de  la  maliere  medicale. 
A  la  science  la  plus  etendue,  il  joint  un  excellent  esprit  pra- 
tique; il  reunit,  en  un  mot,  les  deux  conditions  indispensa- 
bles  aux  grands  cliniciens  :  la  science  et  ['art 

Je  n'ai  rien  a  ajouter  a  ce  que  j'ai  dit  plus  haul  sur  la 
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maniere  clonl  on  domic  la  clinique.  Jc  rappelle  seulement 
que  l'enseignement  clinique  trouve  un  complement  extreme- 
ment  important  dans  la  redaction  des  histoires  des  malades, 
imposee  aux  eleves.  Rien  ne  forme  mieux  l'esprit  pratique 
des  eleves  que  ces  instants  passes  seuls  au  lit  du  malade. 
On  y  apprend  a  voir  par  soi-meme,  a  juger  par  soi-meme; 
on  s'y  habitue  a  interroger  les  malades,  a  les  examiner;  on 
y  perd  l'habitude  de  se  fourvoyer  dans  le  dedale  des  signes 
secondaires;  on  y  acquiert,  en  un  mot,  le  sang-froid  medical. 
On  aura  beau  faire  :  jamais  un  enseignement  ne  sera  com- 
plet  si  les  lecons  du  maitre  ne  sont  pas  suivies  de  ces  exa- 
mens  faits  par  les  eleves.  C'est  la  le  principal  merite  des  cli- 
niques  anglaises ;  c'est  celui  que  nous  reconnaitrons  plus 
lard  aux  cliniques  de  Vienne. 

A  cote  des  cliniques  du  docteur  Jenner,  nous  citerons 
encore,  parmi  celles  que  nous  avons  pu  suivre,  les  lecons  et 
visites  cliniques  du  docteur  Burrows  (a  Saint-Barthelemy) , 
du  docteur  Brinlon  (a  Saint-Thomas),  du  docteur  Gull 
(a  Guy)  et  du  docteur  Lionel  Beale  (au  college  du  Roi). 
Les  deux  premiers  ont,  depuis,  du  renoncer  a  leurs  cours, 
pour  satisfaire  aux  exigences  de  lcur  clientele  privee. 

2.  Clinique  chirurgicale. 

La  clinique  chirurgicale  est  donnee  dans  chaque  college 
par  deux  ou  trois  profcsseurs  et  ne  prcsente  pas  de  carac- 
teres  bien  particuliers.  Les  clinical  lectures  sont  beaucoup 
plus  rares  pour  la  chirurgie  que  pour  la  medecinc,  etla  cli- 
nique se  i  cduit  le  plus  souvent  aux  operations  etaux  visites 
lie  malades.  Nolous  ici  le  sysleme  aclopte  pour  rendre  les 
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operations  le  plus  utiles  possible  aux  eleves.  Toutes  celles 
qu'il  n'est  pas  necessaire  de  pratiquer  immedialement  sont 
remises  a  tin  jour  fixe,  annonce  par  les  journaux  de  mede- 
eine;  chaque  hopital  a  son  jour.  Ce  jour-la,  l'amphitheatre 
d'operation  est  envahi  par  une  foule  plus  ou  moins  grande, 
suivant  l'importance  des  operations  annoncees  et  la  renom- 
mee  des  operateurs.  Chaque  operation  est  precedee  ou  suivie 
de  remarques  eliniques. 

Ce  systeme  a  ses  a  vantages  et  ses  inconvenients.  En  reu- 
nissant  ainsi  le  plus  grand  nombre  d'operalions  a  un  seul 
jour,  on  fait  gagner  beaucoup  de  temps  a  ceux  qui  ont  inte- 
ret  a  y  assister ;  de  plus  I'attrait  de  la  clinique  est  rendu  si 
grand,  qu'un  tres-grand  nombre  de  medecins  viennentsuivre 
ces lecons. 

Mais,  d'un  autre  cote,  ce  systeme  a  cet  inconvenient 
grave  que  l'eleve  se  borne  a  venir  a  1'hopital  le  jour  d'opera- 
tions ;  il  ne  voit  de  la  clinique  chirurgicale  que  la  partie 
sinon  la  moins  importante,  au  moins  la  plus  courte.  C'est. 
appliquer  a  l'extreme  la  parole  d'Ambroise  Pare  :  «  Je  Vai 
opere,  Dieu  le  guerisse,  »  que  de  s'atlacher  si  peu  a  suivre 
le  traitement  consecutif  a  I'operation ;  lout  en  ne  cherchant 
pas  a  rogner  la  part  de  la  nature  dans  la  guerison  des  plaies, 
l'art  a  cependant  aussi  son  importance  dans  cette  partie,  et 
il  ne  faut  pas  trop  le  dedaigner.  Sous  ce  rapport,  la  clinique 
chirurgicale,  si  brillante  cependant  a  ramphilheatre,  le  cede 
en  importance  a  la  clinique  medicale,  et  j'ai  ete  souvcnt 
tristement  impressionne  en  comparant  a  l'amphitheatre 
regorgeant  de  monde,  un  jour  d'operations,  la  salle  des 
malades,  un  jour  de  visite  ordinaire. 

Parmi  les  eliniques  chirurgicales ,  qui  nous  ont  laisse  le 
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meilleur  souvenir,  nous  rangcons  celies  de  M.  Erichsen  (au 
college  de  I'Universite) ,  dc  M.  Paget  (a  Saint-Barlhelemy) , 
de  M.  Fergusson  ( au  college  du  Roi )  et  de  M.  Hilton 
(a  Guy).  Les  cliniques  de  Saint-Georges  (Prescolt  Hewett, 
Pollock,  Lee),  de  Westminster  (B.  Holt)  et  de  l'hopital  de 
Londres  (Curling)  offrent  aussi  un  tres-grand  interet. 

3.  C Unique  obstetricale. 

La  clinique  obstetricale  consisle  dans  l'etude  pratique  des 
soins  a  donner  a  la  femme  pendant  et  apres  le  travail.  II  n'y 
a  pas  de  salle  de  maternite  clans  les  hopitaux  generaux  de 
Londres,  excepte  a  l'hopital  du  College  du  Roi ;  el  dans  les 
maternites  speciales,  ou  bien  les  eleves  n'y  sont  pas  admis, 
comme  a  la  City  of  London  Lying  in  Charity;  ou  bien,  ils 
n'y  sont  admis  que  comme  internes  ou  house  surgeons,  de 
sorte  que  la  minime  exception  peut  seule  en  retirer  quelque 
benefice. 

En  revanche,  tous  les  hopitaux  de  Londres  comprcnnent 
dans  leur  programme  un  service  obstetrical  a  domicile. 
Nous  reviendrons  plus  tard  sur  ce  point;  pour  le  moment, 
nous  ne  l'envisageons  qu'au  point  de  vue  de  son  utilile 
clinique. 

La  femme  est  soignee  a  domicile  par  1'accoucheur ,  qui 
la  fait  surveiller  par  un  eleve  en  medecine;  1'accoucheur 
n'intervient  que  pour  le  diagnostic  de  la  presentation  et  dc 
la  position  et  pour  ^application  des  instruments,  s'il  y 
a  lieu. 

Ce  service  clinique  differe  completement  de  celui  qui 
fonctionne  en  Belgique.  Chez  nous,  il  se  fait  loujours  dans 
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un  hopital  special  consacre  aux  femmos  on  couches.  A. 
Londres,  c'est  au  logis  meme  de  la  femme  pauvre  que 
l'eleve  doit  aller  chercher  rinstruction  pratique,  el,  a  part 
les  cas  ou  il  surgit  des  complications,  il  est  seul  charge  dc 
suivre  l'accouchement. 

Maladies  des  femmes.  —  Comme  complement  a  ce  ser- 
vice obstetrical,  il  y  a  dans  la  plupart  des  hopitaux  des  con- 
sultations gratuites  pour  les  maladies  des  femmes. 


Independamment  de  ces  cliniques  principales ,  il  y  en  a 
d'autres  moins  importantes,  mais  qui  meritent  cependant 
de  fixer  l'attention.  Les  unes  se  donnent  a  Fun  des  hopitaux 
rattaches  aux  ecoles  de  medecine,  les  autres  dans  des  hopi- 
taux speciaux. 

4.  Clinique  des  maladies  de  la  peau. 

Parmi  les  premieres,  nous  citerons  la  clinique  des  mala- 
dies cutanees.  Elle  se  donne  en  ete  dans  tous  les  colleges  el 
on  n'y  consacre  qu'une  heure  de  lecon  par  semaine.  Cette 
lecon  se  reduit  a  une  consultation  gratuite,  faite  avec  expli- 
cations et  commentaires  ;  quand  le  cas  est  fort  grave,  le 
malade  est  admis  dans  une  des  salles  de  l'hopilal,  ou  les 
eleves  peuvent  I'observer  tous  les  jours. 

Le  docteur  Gull  est  charge  de  ce  service  a  l'hopital  de 
Guy;  il  donne  sa  clinique  avec  le  plus  grand  soin  et  -y 
fait  preuve  d'une  conuaissancc  approfondie  des  maladies  de 
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la  peau.  II  a  adopte  pour  ces  maladies  une  classification  qui 
secarte  de  celle  qui  est  generalement  admise.  Nous  la 
transcrivons  ici  : 

Modification  de  la  classification  de  Willan  des  maladies  de 
la  peau  par  le  docleur  Gull. 

Alopecie. 

Maladie  pediculaire. 
Gale  (acarus  scabiei). 
Porrigo  lupinosa ,  Acho 

rion  Schcenlinii. 
Porrigo  decalvans,  Micros 

poron  Audouini  (?). 
Porrigo  scutulata,  Trico 

phyton  tonsurans. 
Pityriasis  versicolor,  Mi 

crosporon  furfur. 

Quclques  epiphytes  se  developpent  dans  des  exsudations 
palhologiques ;  d'aulres  sur  la  peau  saine. 

Augmentation  de  pigment. 

Vesicules  sudorifiques  a 
contenu  le  plus  souvent 
acide. 

Vesicules  de  sudamina  a 
Miliaire.  contenu  opaque  ct  alcalin 

)      (sudamina  enflamme). 


Ectozoaires. 


Epiphytes. 


Ephelides. 
Melasma. 

Sudamina. 


Ichthyosis  simple 
—  corne. 

Ichthyosis  senilis. 
Pityriasis  capitis. 
Lepre. 
Psoriasis. 

Prurigo  mitis 

—  senilis. 

—  formicans. 
Strophulus. 
Lichen. 

Eczema. 

Psoriasis  diffusa. 
Impetigo. 
Porrigo  favosa. 
Ecthyma. 
Rupia. 

Pompholyx  (  Pemphigus  ) . 

Les  differentes  maladies 
souvenl  Tune  en  l'autre. 

Acne 


Sycosis. 


30  — 

Difformite  congenitale  de 
l'epiderme. 

Maladies  squammeuses. 


Maladies  papuleuses. 


/   Vesicules ,    pustules  ou 
)      cloches  provenant  d'in- 
flammation  commune. 

I 

reunies  ici  se  transforment 

j  Inflammation  des  follicules 

\  sebaces. 

]  Inflammation  des  follicules 

/  pileux ,   avec  presence 

(  du  microsporon  menta- 

)  graphytes. 
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Urticaire. 
Roseole. 
Erytheme. 
Herpes. 

Erysipele. 

Rougeole. 

Scarlatine. 

Varicelle. 

Vaccine. 

Variole. 

Equinia. 

Purpura. 

Lupus. 


Non  conta- 


gieuses. 


Contagieu- 

ses. 


Morphcea. 
Cheloide. 

Elephantiasis  des  Grecs. 
Sclereme. 


)   Exanthemes.  —  Eruptions. 


J  Inflammation  scrofuleuse 
j      de  la  peau. 

Epaississemenl  du  chorion 
el  du  tissu  sous-cutane, 
a  la  suite  d'exsudation 
albumineuse  ;  decolora- 
tion de  la  surface;  anes- 
tliesie ;  alrophie ;  bulles ; 
ulcerations.  Cause  incon- 
nue. 


Impetigo  scabida. 
Erythema  levc. 
Elephantiasis    ou  jambe 
des  Barbados. 


Consecutif  a  la  gene  des 
circulations  veincuse  et 
lymphatique. 
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Prurigo  podicis. 

—  scroti. 

—  pudendi. 


\    Hyperesthesie  locale,  re- 

Isultant  probablement  de 
changements  produils 
dans  la  peau  par  arret 
de  la  circulation  vei- 


neusc. 


Affections  syphilitiques  de  la  peau,  secondares  et  tertiaires. 


II  existe  a  Londres  un  hopital  specialement  reserve  an 
traiteraent  des  affections  de  la  peau;  le  nombre  tres-eleve 
de  malades  que  Ton  y  traite  pourrait  servir  a  une  clinique 
tres-importante ;  mais  les  eleves  ne  suivent  pas  les  visites 
de  eel  hopital,  malgre  le  talent  de  M.  Startin,  place  a 
la  tete  du  service.  On  n'y  voit  que  des  out-patients  ou 
malades  externes ;  il  n'y  a  que  quelques  lits  reserves  pour 
les  cas  les  plus  graves.  II  est  regrettable  que  Ton  n'ait  pas 
encore  songe  a  tirer  parti  de  ce  service ,  pour  y  organiser 
une  clinique  speciale  des  maladies  cutanees. 


Les  maladies  des  enfanls  sont  traitees  dans  les  hopitaux 
generaux  et  dans  un  hopital  special,  situe  Great  Ormond 
Street.  II  n'y  a  pas  de  clinique  des  maladies  des  enfants 
dans  les  ecoles  de  Londres.  II  s'en  est  etabli  une  en  1862 
a  1'hopital  des  enfants;  les  eleves  y  sont  admis.  Cette  clini- 
que n'ayant  ete  ouvcrte  qu'apres  mon  depart,  je  ne  puis 
rien  en  dire. 


5.  Clinique  des  maladies  des  enfants. 
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6.  Ciinique  des  maladies  syphilitiques. 

M.  Henry  Lee  a  commence,  a  la  fin  de  1862,  une  ciini- 
que des  maladies  syphilitiques  a  l'hopilal  des  veneriens 
(hommes).  II  la  donne  une  fois  par  semaine. 

7.  Ciinique  ophthalmologique. 

II  existe  dans  la  plupart  des  colleges  une  ciinique  ophthal- 
mologique,  distincte  des  autres  cliniques.  Mais  les  plus  im- 
portantes  sontcellesqui  sedonnent  dans  les  hopitauxophthal- 
miques  speciaux.  Le  nombre  de  malades  que  Ton  y  voit  est 
fort  eleve,  et  les  medecins,  places  a  la  tete  des  services, 
delivrent  de  temps  en  temps  des  lecons  cliniques  (clinical 
lectures). 

8.  Autopsies. 

L'enseignement  ciinique  est  complete  en  Angleterre  par 
une  branche  qui  laisse  chez  nous  beaucoup  a  desirer  :  c'est 
un  cours  pratique  d'autopsies.  Bien  que  i'qn  ne  soit  pas 
encore  parvenu  a  faire  inscrire  dans  les  reglements  des 
hopitaux  anglais  le  droit  du  medecin  de  faire  telle  autopsie 
qu'iljuge  necessaire,  cependant  on  obticnl  assez  generate- 
ment  l'autorisation  necessaire  de  la  famille.  Aussi  presquc 
tous  les  cas  interessants  sont-ils  examines  apres  la  mort. 

L'autopsie  sc  fait  par  le  chef  de  service,  ou  bien  par  un 
medecin  attache  dans  ce  but  a  Petablissement  Elles  se  font 
aheure  fixe;  elles  constituent  pour  ainsi  dire  un  cours 
d'anatomie  pathologique  pratique  el  le  soin,  avec  lequel  on 
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le  donne  dans  certains  colleges,  rend  ce  cours  fort  impor- 
tant. C'est  ainsi  qua  l'hopital  de  Guy,  le  docteur  Wilks 
tire  de  ces  autopsies  un  excellent  parti  tanl  pour  l'instruc- 
tion  des  eleves  que  pour  les  progres  de  la  science.  II  inscrit 
le  resultat  des  autopsies  sur  un  tableau  que  je  reproduis  ici : 

N°  d'OEDHE. 


Date.  —  Medecin  ou  chirurgien.  —  Salle 

Nom  et  age  

Date  de  la  mort  .... 
Condition  atmospherique 
Signes  de  decomposition. 
Roideur  cadaverique 

HISTOIRE  DU  CAS. 

Aspect  exterieur  : 

De  la  tele     .  . 

De  la  poitrine  et  du  dos  . 

De  l'abdomen  .... 

Des  extremites  .... 

Taille  ...... 

Mesures  exterieures 

Tete. 

Cuir  chevelu  

Crane  

Dure-mere  et  sinus. 

Arachnoide  

Pie-mere  et  arteres. 
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•l  Substance  grise  . 
Cerveau.    j  blanche 

Venlricules  . 

(  Substance  grise  . 
Gervelet.    j     _  blanche 

Moelle  allongee 

Racines  des  nerfs  . 

Pont de  Varole,  pedoncules,  etc. 

Glande  pituitaire   .       .  . 

Moelle  epiniere. 


■ 


aqioJ 


"AJ" 


Membranes  et  veines 
Fluide  cerebro-spinal 
Moelle  epiniere  et  nerfs 
Vertebres 


Organes  des  sens. 


Arc  senile,  etc. 


Poitrine. 


Bouche,  glandes  saliva'ires,  etc. 
Pharynx,  cesophage 
Cotes  . 

Parois  du  thorax  . 
Larynx. 
Trachec 

Plevre  gauche  et  droite 
Bronches 
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Poumons  gauche  et  droit 

Ganglions  bronchiques  et  mediastinaux 

Veines  et  ganglions  du  cou 

Thymus  

Corps  thyroide  .... 

Conduit  thoracique 

Veine  azygos  

Cceur  et  vaisseaux. 

Pericarde  

Dimensions  et  forme  du  cceur  . 
Oreillettes  droite  et  gauche 
Ventricules  droit  et  gauche 
Veine  cave  superieure  . 

—  inferieure 
Sang  ou  fibrine  dans  chaque  cavite  . 
Valvules  et  endocarde  . 
Fibres  musculaires. 

Graisse  

Veine  et  arteres  coronaires 

Aorte  

Artere  pulmonaire . 

Poids  du  cceur  .... 

Abdomen. 

Parois  

Peritoine  ..... 
Position  des  visceres  . 
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Degre  cle  distension  du  viscere 
Estomac 
Duodenum  . 
Jejunum 

lleon  .... 
Coecum 

Appendice  ccecal  et  valvule 
Colon  .... 
Rectum 

Mesenlere  et  ganglions  . 
Foie,  enveloppe  et  structure 

—  forme  et  poids 
Veine  porte  . 

Vesicule  et  conduits  biliaires 
Rate  .... 
Pancreas 

Capsules  surrenales 
Conduit  thoracique 
Glande  et  conduits  lactes 
Ganglions  lombaires 
Vaisseaux  :  aorte,  veine  cave,  etc. 
Nerf  sympathique  . 
Hernie  .... 

Organes  genito-urinaires 

Reins  :  surface  et  structure 

—  poids. 
Ureteres 

Vessie  .... 
Testicules 
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Cordon  spermatique 
Prostate 
Vas  deferens . 
Vesicules  seminales 
Penis  et  uretre  . 
Ovaires. 

Trompes  de  Fallope      .  • 

Uterus  et  vagin  . 

Mamelles 

Parasites,  etc. 
Organes  de  locomotion,  etc.  . 


Renvoi  aux  registres  de  clinique. 

A  la  fin  de  chaque  annee,  M.  le.docteur  Wilks  fait  relier 
toutes  les  feuilles  .ensemble ,  en  y  ajoutant  un  index  conve- 
nable ,  et  il  en  forme  ainsi  un  volume  qu'il  depose  dans  Ie 
musee  anatomo-pathologique  de  l'etablissement.  C'est  un 
catalogue  raisonne  de  toutes  les  pieces  pathologiques  de  ce 
musee,  et,  grace  a  ce  systeme,  il  est  de  la  plus  grande  faci- 
lite  de  retrouver,  non-seulement  l'histoire  complete  du  ma- 
lade,  mais  meme  un  point  determine,  quand  on  se  livre  a  des 
recherches  speciales. 

C'est  une  pratique  a  l'introduction  de  laquellc  on  gagnerait 
beaucoup  en  Belgique.  L'institution  d'un  professeur  charge 
specialement  de  faire  les  autopsies,  independamment  de 
l'utilite  quelle  offrirait  aux  eleves,' profiterait  beaucoup  a  la 
science  ,  en  permettant  d'utiliser  tous  les-  materiaux  dont  on 
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dispose  et  dont  une  bonne  parlie  s  egare  chez  nous.  C'csl,  je 
crois,  principalemcnt  a  l'application  de  cetle  mesure  que  les 
musees  de  Londres  doivent  leur  superiority  sur  les  notres. 

Nous  verrons  plus  tarcl  quels  sont  les  bons  effete  produits 
en  Allemagne  par  l'application  du  meme  systeme. 

V.  —  MOYENS  D'ENCOURAGEMENT. 

Tous  les  colleges  medicaux  de  Londres  disposent  en  faveur 
de  leurs  meilleurs  eleves  d'un  certain  nombre  de  recompenses 
sous  forme  de  bourses,  de  medailles,  etc.  On  pcut  ranger 
sous  trois  chefs  principaux  les  divers  moyens  employes  pour 
stimuler  le  zele  des  eleves  : 

1°  Institution  de  concours; 

2°  Institution  d'examens  periodiques ; 

5°  Collation  de  fonctions  diverses  dans  les  hopitaux. 

Examinons  ces  divers  moyens  : 

1.  Institution  de  concours. 

Les  sujets  traites  dans  ces  concours  varient  beaucoup  : 
tantot  il  faut  que  le  candidat  fournisse  l'histoire  d'un  certain 
nombre  de  malades  qui  ont  etc  traites  dans  les  salles  de  me- 
decine  on  de  ehirurgiede  I'hopital.  Tel  est  l'objet  des  concours 
institues  a  Saint-George  par  B.  Brodie  et  par  Powell.  Tantot 
on  decerne  le  prix  a  celui  qui  montre  le  plus  de  dispositions 
pour  l'ctude  de  la  medecinc;  d'autres  fois  on  I'accorde  a  la 
suite  d'un  cxamen  sur  une  branche  speciale.  Enfin,  il  arrive 
que  le  concours  a  pour  but  de  recompenser  l'etudiant  qui  a 
mene  la  meilleure  conduite  (Clarke,  a  Saint-George). 

Les  concours  sont  entretenus  au  moyen  de  fonds  Iegues 
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par  cles  particuliers  (professeurs,  pretres,  gouvcrneur  d'ho- 
pilal,  etc.),  ou  au  moyen  de  fonds  votes  par  1c  college  medi- 
cal pour  perpetuer  le  souvenir  dun  professeur  eminent  : 
c'est  ainsi  que  le  conseil  de  V University  College  a  fonde  un 
prix  dit  Liston's  prize  en  l'honncur  de  Liston ,  qui  fut  long- 
temps  professeur  de  chirurgic  a  cetle  ecole.  Chaque  concours 
porte  le  nom  de  celui  qui  Fa  elabli  ou  en  l'honneur  duquel 
il  a  ete  fonde. 

Les  recompenses  decernees  sont  aussi  divcrses  que  le  but 
des  concours  est  varie.  On  leur  donne  differents  noms  : 
scholarships,  prizes,  exhibitions,  medals,  etc. 

Les  scholarships  sont  des  bourses  accordees  apres  examen 
pour  le  terme  de  un  a  trois  ans  et  a)  ant  nne  valeur  qui  varie 
de  20  livres  (500  francs;  a  45  livres  (1,125  francs)  par  an. 
C'est  surtout  pour  venir  en  aide  aux  etudiants  pauvres  que 
ces  bourses  sont  institutes.  A  Charing  Cross,  il  y  a  des  free- 
Scholarships.  Ceux  qui  les  obtiennent  recoiventgratuitement 
toute  leur  instruction  medicale  a  ce  college. 

Les  prizes,  exhibitions,  medals,  etc.,  sont,  ou  bien  des 
sommes  d'argent  variant  de  1 0  a  40  livres  (250  a  1 ,000  francs) 
et  decernees  par  le  college  medical  a  ceux  qui  reunissent  les 
conditions  requiscspar  le  fondateur;  ou  bien  des  medailles 
d'or  ou  d'argent,  portant  le  nom  de  leur  fondateur  ou  de 
celui  en  l'honneur  duquel  ellesontetefondees;  cesontparfois 
des  livres,  souvent  meme  des  livres  de  priere  et  des  bibles, 
comme  c'est  le  cas  pour  le  Loathes  prize,  a  Ring's  College. 

2.  Examens  de  classe. 

Une  ou  plusieurs  fois  par  an,  il  y  a,  a  chaque  ecole  de 
medecine,  des  examens  de  classe.  C'est  gcneralement  la 
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fin  ties  semestres  que  Ton  choisit  pour  l'epoque  de  ces 
epreuves. 

Los  epreuves  concernent  les  diverses  branches  de  l'ensei- 
gnement  et,  pour  chacune de celles-ci,  on  delivre  une medaille 
et  des  mentions  honorables  a  ceux  qui  se  sontle  plus  distin- 
gues.  La  distribution  des  recompenses  a  lieu  a  une  seance 
publique,  le  plus  souvent  a  la  seance  solennelle  d'ouverture 
des  cours,  qui  se  tient  le  ler  octobre  de  chaque  annee. 

II  y  a  des  prix  et  des  mentions  pour  la  classe  d'anatomie , 
pour  la  classe  de  chimie,  pour  la  classe  de  chirurgie;  en  un 
mot,  autant  de  cours  donnes,  autant  d'examens  de  classe. 

Nous  donnons  ici  le  reglement  qui  preside  a  ces  epreuves 
au  college  de  l'Universite  : 

On  imprime  secretement  une  serie  de  questions  pour  la 
classe  de  chaque  professeur  et  on  delivre  une  copie  de  ces 
questions  a  chaque  eleve  a  son  entree  dans  la  salle  d'examen. 
L'eleve  ecrit  sa  reponse  dans  cette  meme  salle,  sans  pouvoir  se 
servir  de  Iivres.  II  signe  son  travail  d'un  numero  qu'il  inscrit 
tine  seconde  fois  avec  son  nom  dans  une  enveloppe  fermee, 
marquee  du  meme  numero ;  il  laisse  le  tout  au  secretariat  du 
college.  On  ouvre  ces  enveloppes  pour  la  distribution  des  prix. 

Independamment  des  prix,  on  decerne  aussi  des  mentions 
honorables,  certificates  of  honour,  a  ceux  qui  se  sont  moins 
distingues. 

Le  meme  eludiant  peut  gagner  un  prix  ou  une  mention 
dans  chaque  classe. 

L'eleve  qui  a  obtenu  le  premier  prix  clans  une  classe  n'cst 
plus  admis,  par  la  suite,  a  concourir  dans  la  meme  classe,  et 
celui  qui  a  deja  obtenu  le  deuxiemc  prix  clans  une  classe  ne 
peut  plus  le  recevoir  clans  la  meme  classe. 
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5.  Fonctions  diver ses  dans  les  Iwpitaux. 

Une  autre  categorie  de  recompenses ,  dont  disposent  lcs 
colleges  medicaux,  c'est  le  service  d'eleve  attache  a  un  hopi- 
tal;  les  places  de  house  surgeon  (interne  en  chirurgie)  et  de 
house  physician  (interne  en  medecine)  sont  donnces  dans 
quelques  colleges  au  concours;  dans  d'autres,  sur  la  presen- 
tation faite  par  les  medecins.  Dans  quelques  hopitaux,  ces 
fonctions  sont  reservees  a  des  jeunes  gens  qui,  ayant  passe 
un  examen  professionnel  au  college  des  medecins  ou  des 
chirurgiens,  ont  deja  le  droit  de  pratiquer;  mais  cette  regie 
n'est  plus  qu'exceptionnellement  appliquee. 

Les  places  de  clinical  clerk  ou  reporter  (aide  de  clinique) 
et  de  dresser  (externe  en  chirurgie)  sont  donnees  a  des  eleves 
qui  ont  deja  frequente  les  cours  et  qui  ont  montre  le  plus  de 
capacites. 

•  Dans  quelques  hopitaux,  on  conserve  des  registres  sur 
lesquels  on  ecrit  l'histoire  des  cas  de  medecine  et  de  chirurgie 
les  plus  importants.  Le  soin  de  ces  cahiers  est  confie  a  des 
eleves  nommes  hospital  registrar,  qui  recoivent  pour  la 
redaction  des  cas  une  remuneration  plus  ou  moins  elevee  : 
de  40  a  80  livres  (i  ,000  a  2,000  francs).  A  l'hopital  Saint- 
Georges,  j'ai  vu  les  trois  registres  que  Ton  tient  depuis  1832 
pour  les  cas  d'amputations ,  de  fractures  compliquees  et 
de  hernies  operees.  Afin  de  donner  une  idee  de  la  maniere 
dont  on  s'y  prend,  nous  transcrivons  ici  les  titres  des  diffe- 
rentes  colonnes  que  le  registrar  doit  remplir  pour  chaque  cas : 

A.  —  Begistre  pour  les  amputations. 

1°  Numero  d'ordre; 
2°  Norn; 
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5°  Sexc; 

4°  Age; 

5°  Profession; 

6°  Membre  ampute.  Par  quelle  methode? 

7°  Cause  de  l'amputation ; 

8°  Extremite  droite  ou  gauche ; 

9°  Date  de  l'operation ; 
10°  Nom  de  l'operateur; 
11 9  Resultat :  fatal ounon.  Date; 
12°  Remarques  :  si  le  resultat  est  fatal:  cause  de  la mort, 
autopsie;  sinon,  etat  du  moignon,  etc.; 

B.  —  Registre  pour  les  fractures  compliquees. 

If  Numero  d'ordre; 

2°  Nom; 

5°  Sexe  et  age ; 

4°  Profession  et  habitudes ; 

5°  Date  de  l'admission; 

6°  Nature  de  l'accident; 

7°  Membre  blesse ; 

8°  Etat  de  la  plaie  et  de  la  fracture ; 

9°  Traitement: 

10°  Resultat  et  duree  de  la  maladie; 
11"  Remarques. 

C.  —  Registre  pour  les  hernies  operees. 

1"  Numero  d'ordre; 

2°  Nom; 

3"  Age; 

4°  Profession; 
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5°  Espece  de  hernie.  A-t-on  applique  un  bandage'? 

6°  Date  de  l'etranglement; 

7°  Cote  droit  ou  cote  gauche ; 

8°  A-t-on  ouvert  le  sac  herniaire? 

9°  Operateur; 
10°  Contenu  du  sac; 
11°  Resultat; 
12°  Remarques. 

Parmi  Ies  autres  fonctions  plus  ou  moins  importantes, 
confiees  aux  meilleurs  eleves,  nous  citerons  encore  : 

1°  Post  mortem  clerk.  Ce  sont  des  eleves  charges  de  faire 
les  autopsies  sous  la  surveillance  du  professeur  d'anatomie 
pathologique.  On  fournit  ainsi  a  ceux  qui  ont  le  gout  de  ces 
recherches  l'occasion  d'etendre  leurs  connaissances  et  de  se 
livrer  a  des  travaux  speciaux ; 

2°  Obstetric  clerk.  lis  sont  choisis  parmi  les  eleves  les  plus 
anciens  et  ont  pour  mission  d'assister  les  eleves  les  plus  jeunes 
dans  les  accouchements  qui  sont  confies  a  leur  garde.  II  leur 
est,  du  reste,  defendu  de  se  servir  d'instruments  sans  l'auto- 
risation  d'un  des  medecins  accoucheurs ; 

3°  Prosector.  Pour  diriger  les  exercices  de  dissection ; 

4°  Subcurator  of  the  museum  .  II  est  charge  de  l'entretien 
et  de  la  surveillance  du  musee,  ou  il  fera  tels  travaux  qui  lui 
seront  prescrits  par  le  conservateur  en  titre. 

VI.  —  RETRIBUTIONS. 

Les  retributions  que  les  eleves  doivent  payer  pour  faire 
leurs  etudes  s'elevent  en  general,  a  peu  de  chose  pres,  aux 
memes  prix  dans  tous  les  colleges. 

On  a  etabli  deux  categories  d'eleves  :  des  eleves  ordinaires 
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et  des  eleves  perpetuels.  Les  premiers  sont  ceux  qui  paient 
regulierement  les  cours  qu'ils  cloivent  suivre,  pour  se  presen- 
ter a  leurs  examens.  Les  eleves  perpetuels  (perpetual pupils) 
paient  unc  somme  superieurc  aux  frais  d'inscription  des  pre- 
cedents, et  ils  onl  le  droit  de  suivre  les  cours  aussi  longtemps 
qu'ils  le  veulent. 

Comme  on  pent  prendre  des  inscriptions  isolees  a  chaque 
cours,  on  peut  devenir  eleve  perpetuel  de  tel  ou  tel  cours 
particulier;  e'est  ce  qui  arrive  frequemment  pour  les  clini- 
ques  des  grands  hopitaux.  Beaucoup  de  jeunes  medecins  se 
font  inscrire  comme  eleves  perpetuels  des  cliniques,  afin  de 
pouvoir  continuer  a  tirer  parti  de  cette  source  d'instruclion. 

Le  tableau  suivant  donne  le  montant  de  la  retribution  pour 
chaque  cours  dans  un  des  colleges  medicaux  de  Londres,  la 
faculte  de  medecine  du  college  du  Roi  : 

Prix  des  cours  du  college  du  Roi,  a  Londres. 


UN  COURS. 

PERPETUEL. 

Anatomie  ..... 

157 

50 

256  25 

Chimie  ...... 

183 

75 

236  25 

Physiologie  

157 

50 

236  25 

Medecine  ..... 

183 

75 

183  75 

Chirurgie  ..... 

131 

25 

183  75 

Accouchements  .... 

157 

50 

157  50 

Anatomie  comparee. 

78 

75 

105  ». 

Botanique  

78 

75 

105  » 

Chimie  pratique  .... 

105 

210  » 

Medecine  legale  .... 

78 

75 

105  » 

Matiere  medicale  .... 

105 

9 

157  50 

Anatomie  pathologique  . 

52 

50 

»  » 

Chirurgie  dentaire  .... 

157 

50 

210  » 
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Le  droit  de  suivre  la  pratique  de  l'hopital  se  paieanx  prix 
suivants  ; 

A.  —  Pratique  medicate. 

Trois  mois  &  W  s0 

Six  mois   262  50 

Eix-huit  mois   393  75 

A  perpetuite      ......  52o  » 

B.  —  Pratique  chirurgicale. 

Trois  mois  'tr.  262  50 

Six  mois   593  75 

Douze  a  vingt  et  un  mois     ....  525  » 

Un  temps  indefini       .       .       •       •       •  656  25 

G.  —  Pratiques  medicate  et  chirurgicale. 

Pour  un  temps  illimite  : 

Pour  les  eludiants  matricules.       .       .       fo.  788  50 
Pour  ceux  qui  ne  le  sont  pas.      ..       •       •    918  75 
La  somme  totale  des  retributions  que  les  eleves  anglais  out 
a  payer  varie  suivant  le  diplome  professionnel  qu'ils  veulent 
obtenir.  Le  tableau  suivant  indique  le  montant  de  ces  frais 
au  college  de  l'Universite  : 

4°  Pour  la  licence  du  college  royal  des  medec.  Liv.  93  58h=fr.  2,330 
2°  Pour  le  diplome  du  college  des  chirurg.  »  80-3*h=  »  2,000 
5°  Pour  la  licence  de  la  societe  des  apothic.  »  81  ==  »  2,025 
4°  Pour  les  trois  diplomes  de  medecin,  chi- 

rurgicn  et  apothicaire,  ou  medecin  et 

chirurgien  ou  apothicaire  .  .  .  »  95  5sl,=  »  2,330 
5°  Pour  le  diplome  dcchirurgicn  et  apothic.    »  90     =  »  2,250 
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lies  cloves  qui  so  proposent  de  fairc  toutes  lews  etudes 
medicales  aii  meme  college,  sont  admis  a  payer  cette  somme 
en  unc  seule  ou  plusieurs  fois. 

Les  retributions  a  payer  pour  les  cours  sont  done  beau- 
coup  plus  elevees  en  Angleterre  que  chez  nous.  En  Belgique, 
en  effet,  les  frais  d'inscription  ne  s'elevent,  pour  six  annees 
d'etudes  medicales,  qu'a  environ  900  francs. 

VII.  —  DUREE  DES  ETUDES. 

La  duree  des  etudes  medicales  varie  suivant  le  diplome 
que  Ton  veut  obtenir.  Le  conseil  general  medical,  dans  les 
recommanda lions  qu'il  a  publiees  en  1865,  a  recommande 
(§  18)  a  tous  les  jurys  d'exiger,  pour  l'obtention  d'un  titre 
professionnel,  quatre  annees  d'etudes  apres  l'examen  preli- 
minaire;  il  a  recommande  en  outre  de  ne  pas  accorder  de 
diplome  professionnel  a  un  candidat  age  de  moins  de  vingt  et 
un  ans  (§  17).  Ces  limites  sont  celles  que  la  plupart  des  jurys 
et  colleges  admettent  aujourd'hui. 

Pour  certains  grades ,  comme  pour  celui  de  docteur  en 
medecine,  chirurgie  et  accouchements,  il  faut  consacrer  un 
temps  plus  long  aux  etudes ;  mais  l'obtention  de  ces  degres 
n'etant  pas  necessaire  pour  autoriser  la  pratique  medicale , 
on  continue  alors  scs  etudes,  tout  en  exercant  deja  la  pra- 
tique civile.  Ce  n'est  plus  alors  une  etude  universitaire  pro- 
prement  dite. 


Pour  completer  ce  que  nous  nous  proposions  de  dire  au 
sujet  de  I'organisalion  de  l'enseigncment  medical  en  Angle- 
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terre,  il  nous  reste  a  faire  connaitre  le  systeme  suivi  dans  la 
collation  des  divers  grades  academiques,  et  les  conditions 
qui  president  a  la  pratique  de  l'art  de  guerir.  C'est  ce  qui 
fait  l'objet  de  la  deuxieme  partie  de  ce  rapport. 


DEUXIEME  PARTIE. 


JURYS  D'EXAMEN. 


CHAPITRE  PREMIER. 

ACTE  MEDICAL. 

I.  —  LIBERTE    DE   PRATIQUE  ABSOLUE. 

Tout  le  monde  peul  pratiquer  la  medecine  en  Angleterre 
a  ses  risques  et  perils  et  a  ceux  du  malade.  II  n'existe  pas, 
que  je  saclie,  un  seul  texte  dc  loi  qui  cxige  la  possession 
tl'un  diplome  professionncl  pour  autoriser  l'exercice  de  l'art 
de  guerir.  C'est  la  liberie  illimitee  qui,  en  principe,  regne  en 
Angleterre. 

Cei)endant,  tout  en  respectant  cette  liberie,  le  gouverne- 
ment  anglais  a  juge  «  qu'il  est  convenable  que  les  personnes 
t  >lin  ont  besoin  de  secovrs  midkaux  soienl  mises  a  meme 
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»  de  distinguer  les  praliciens  diplumes  de  ceux  qui  ne  le 

»  sont  pas  (1).  » 

Dans  ce  but,  il  a  promulgue  le  Medical  Act  en  1858,  et  il 
l'a  complete  depuis  par  quelques  nouvelles  mesures.  C'est 
une  espece  de  constitution  qui  regie  tout  ce  qui  est  relatif 
a  l'exercice  de  l'art  de  guerir.  Le  gouvernement  ne  peut  pas 
defendrela  pratique  de  la  medecine  a  qui  n'a  pas  de  diplome ; 
mais  il  a  le  droit,  et  il  en  use  largement,  de  declarer  par 
tous  les  moyens  dont  il  dispose  quels  sont,  parmi  les  prati- 
ciens,  ceux  qui  lui  ont  donne  des  garanties  serieuses  de  con- 
naissances,  et  que,  comme  tels,  les  malades  ont  inleret  a 
consulter. 

II  a  done  commence  par  classer  tous  ceux  qui  exercent  la 
medecine  en  deux  grandes  categories  : 

1°  Praticiens  diplomes  (qualified  practitionners). 

2°  Praticiens  non  diplomes  (unqualified  practitionners). 

Comme  l'indique  leur  titre,  les  praticiens  diplomes  sont 
ceux  qui  ont  subi  avec  succes  des  examens  de  medecine,  el 
qui  ont  recu,  comme  temoignage  de  ce  succes ,  un  diplome 
professionnel.  • 

II,  —  VA1UETES  DE  TITRES  PROFESSIONNELS. 

Le  gouvernement  anglais  ne  regie  pas  lui-meme  les  exa- 
mens pour  l'obten  tion  des  divers  degres :  eclte  pratique  est  une 
consequence  logique  de  la  liberte  d'enseignement  proclamce 
par  la  loi.  Differentes  corporations  ont  etc  fondecs  par  le 
pouvoir  legislatif  et  sont  chargees  d'accorder  les  diplomes 


(1)  Medical  Act,  2  aoiit  1858.  En  tete. 


prot'essionneLs.  diamine  de  ces  corporations  regie,  comme 
elle  le  jnge  eonvenable,  l'examen  a  faire  subir  avant  d'accor- 
der  un  degre.  Aussi,  lous  les  diplomes  ne  conferent-ils  pas 
les  memes  droits  :  il  y  a  des  diplomes  de  medecin ,  des 
diplomes  de  chirurgien,  d'apothicaire,  etc.  Le  diplome  deli- 
vi-e  par  le  College  des  chirurgiens  n'autorise  que  la  pratique 
de  la  chirurgie;  jusqn'en  1862,  le  diplome  confere  par  le 
College  des  medccins  de  Londres  ne  permettail  que  la  pra- 
tique medicale,  etc. 

L'Angleterre  n'en  est  pas  encore  arrivee  a  n'admettre 
pour  les  capacites  medicates  qu'un  seul  et  unique  diplome. 
Elle  reconnait  plusieurs  especes  de  medecins  et  de  chirur- 
giens. II  y  a  des  titres  professionnels  tout  differents,  suivant 
l'examen  que  Ton  a  subi. 

Chose  plus  etonnante  encore  :  un  meme  jury  decerrie 
plusieurs  titres,  qui  tous  autorisent  1'exercice  de  Fart  de 
guerir,  bien  qu'ils  n'exigent  pas  lous  le  meme  degre  de  tra- 
vail preliminaire.  C'est  ainsi  que  le  College  royal  des  medc- 
cins de  Londres  delivrc  trois  diplomes  professionnels  diffe- 
rent* :  fellow,  licenciate  et  extra  licenciate.  Ainsi  done,  on 
ne  s'est  pas  borne  a  etablir  une  distinction  radicale  enlre  les 
medccins  et  les  chirurgiens ;  il  y  a  encore  des  distinctions 
entre  les  medecins  eux-memes.  Que  Ton  ne  croie  pas  que 
ces  distinctions  sont  puremcnt  honorifiques ;  dans  la  plupart 
des  hopitaux,  on  n'admct  comme  medecins  ou  chirurgiens 
que  ceux  qui  ont  passe  l'examen  le  plus  eleve. 

Co  syslerne  est  -radicalement  mauvais  sous  le  double 
aspect  qu'il  nous  presente.  D'abord,  la  creation  de  deux 
classes  distinctcs  de  praticiens  est  bonne  pour  les  grandes 
villcs;  mais  il  n'en  est  plus  de  meme  pour  les  pelites  villes 


ou  les  campagnes;  car  ici  le  medecin  est  de  fait  oblige  de 
pratiquer  a  la  fois  les  diverges  branches  de  l'art  de  guerir. 

En  second  lieu,  il  est  difficile  de  comprendre  une  mesure 
qui  institue  des  litres  professionals  plus  ou  moins  eleves. 
Si  la  societe  se  raele  de  reconnaitre  les  diplomes  profession- 
nels,  il  faudrait  quelle  exige  pour  tous  les  meraes  garanties. 
II  est  au  moins  etrange  de  lui  voir  admettre  une  mesure  qui 
classe  les  medecins  en  deux  categories  suivant  leurs  capa- 
cites. 

Aussi  y  a-l-il  en  Angleterre  une  tendance  fort  marquee  a 
se  rapprocher  du  systeme  a  diplome  unique,  tel  qu'il  est 
generalement  applique  sur  le  continent.  G'est  ainsi  que  des 
jurys,  qui,  jusqu'a  ce  jour,  ne  delivraient  que  des  diplomes 
de  medecin,  ont  ajoute  la  chirurgie  au  programme  de  leurs 
examens  et  delivrent  aujourd'hui  un  diplome  a  la  fois  medi- 
cal et  chirurgical.  Ailleurs,  deux  colleges,  l'un  medical, 
l'aulre  chirurgical,  se  reunissent  pour  delivrer  un  diplome 
unique  (Colleges  royaux  des  medecins  et  des  chirurgiens 

d'Edimbourg). 

Le  mouvement  est  imprime,  et  nous  croyons  qu'il  aboutira 
infailliblement  a  l'etablissement  du  systeme  a  diplome  unique. 

III.  —  C0NSEIL  GENERAL  DEDICATION  ET  D'ENREGISTREMENT 
MEDICAUX  POUR  LE  ROYAUME-UNI- 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  les  diverses  corporations, 
instituees  comme  jurys,  reglaient  elles-memes  le  programme 
de  leurs  examens.  Cette  latitude  n'est  pas  absolue  cependant; 
elle  ne  pouvait pas  letre  :  si  elle  l'elait,  on  n'aurait  en  aucune 
garantie  serieuse  centre  l'espril  de  rivalite  qui  peut  animer 
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les  divers  jurys  Ics  uns  contre  Ies  autres.  Inleresses  a  faire 
passer  beaucoup  d'eleves,  les  divers  jurys  anraient  fini  par 
conslituer  autanl  dc  corps  rivaux  qui,  pour  se  depasser 
mutuellement,  auraient  abaisse  le  niveau  scientifique  de  leur 
examen,  et  par  suite  le  niveau  scienlifique  du  corps  medical. 

C'est  ce  qu'a  senti  le  gouvernement ,  el  il  a  rendu  ce  mal 
impossible  par  la  creation  d'un  conseil  general  d'education 
et  d'enregistrement  medicaux  pour  le  Royaume-Uni. 

Ce  conseil  sc  compose  cle  vingt-quatre  membres  :  six 
nommes  par  i'Etat,  dix-sept  choisis  par  les  differentes  insti- 
tutions qui  conferent  des  grades  et  un  president,  a  nommer 
par  le  conseil  meme. 

II  est  divise  en  trois  comites  (branch  councils) : 

1°  Comite  pour  l'Angleterre; 

2°        —       I'Ecosse ; 

3°        —  l'lrlande. 

C'est  au  conseil  general  qu'est  confiee  la  mission  d'enre- 
gistrer  les  noms  des  praticiens  diplomes.  Dans  ce  but,  cha- 
cun  des  comites  nomme  un  fonctionnaire,  appele  registrar, 
charge  d'inscrirc  sur  un  rcgistre  les  noms  des  praticiens 
dipl6mes.  Ce  n'csl  qu'apres  cctte  inscription  que  les  mede- 
c ins  diplomes  jouissent  dc  tons  les  droits  inherents  a  leur 
litre.  Chaque  annee  le  secretaire  (registrar)  public  la  liste 
des  medecins  reconnus  (registered  practilionners) ,  et  c'est 
cello  lisle  qui,  dans  les  contestations  legalcs,  tranche  toutes 
les  questions  cle  competence. 

Mais  le  conseil  general  a  une  fonction  plus  importante  a 
remplir.  L'art.  xvin  du  Medical  Actlai  donne  le  droit  d'exa- 
miner  le  programme  de  renseignement  medical  exige  par 
les  corporations,  dont  il  admet  les  diplomes  comme  valables. 
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Comme  consequence  logique  de  ce  droit  d'examea,  l'arti- 
cle  xx  reconnait  au  conseil  general  le  droit  de  signaler  au 
conseil  prive  de  la  reine  les  colleges  ou  les  corporations  don  I 
I'enseignement  ne  lui  parait  pas  de  nature  a  donner  des  ga- 
ranties  serieuses  pour  les  malades.  Le  conseil  prive,  s'il 
admet  l'avis  du  conseil  general,  decide  que  les  qualifications, 
accordees  par  ce  college  oucelte  corporation,  ne  conferent 
aucun  titre  valide. 

Ainsi,  tout  en  abandonnant  presque  complelcmcnt  l'orga- 
nisation  de  I'enseignement  aux  universites,  l'Etat  se  reserve 
cependant  une  certaine  influence  sur  ce  sujet.  II  ne  regie 
rien  par  lui-merae;  car  ses  representants  sont  en  minorite 
dans  le  conseil  general,  dont  ils  ne  forment  que  la  quatrieme 
partie.  Les  universites  elles-memes  reglent  leurs  programmes 
et  leurs  examens ;  et  la  valeur  de  ceux-ci  est  jugee  par  les 
representants  de  ces  memes  universites. 

Mais,  oblige  de  maintenir  I'enseignement  medical  a  an 
niveau  convenable,  l'Etat  a  declare  que  les  diplomes  conferes 
ne  sont  valables  qu'en  tant  que  le  conseil  general  les  enre- 
gistre;  or  celui-ci  ne  les  enregistre  qu'en  tant  qu'il  voit  que 
I'enseignement  et  le  systeme  d'examen  donnent  des  garanlies 
serieuses.  Le  gouvernemenl  se  reserve  le  droit  d'executer  les 
mesures  provoquees  par  le  conseil  general. 

IV.  —  AVANTAGES  ASSURES  AUX  PRATIGIEKS  ENREGISTRES. 

II  y  a  done,  au  point  de  vue  de  la  loi  anglaisc,  deux  ordrcs 
de  praticiens  : 

1°  Geuxqui  sont  enregistres :  registered  praclitionncrs. 
T  Ceuxqui  ne  sont  pas  enregistres. 


A  ceux  qui  sont  enregistres,  I'Etat  rcconnait  certains 
droits ;  il  lour  accorde  certains  privileges  concernant  la  pra- 
tique do  leur  profession.  Les  voici  : 

1°  Les  medecins  enregistres  ont  souls  le  droit  de  reclamcr 
par  la  voie  de  la  justice  le  paiement  des  secours  meclicaux 
fournis,  quels  qu'ils  soient  (art.  xxxietxxxn  du  Medical  Act). 

2°  Les  medecins  enregistres  ne  doivent  ni  sieger  aux 
jurys,  ni  servir  dans  la  milice,  ni  remplir  certaines  autres 
charges  publiques,  specifiers  dans  l'art.  xxxv. 

3°  Les  medecins  enregistres  sont  seuls  admis  comme 
medecins,  chirurgiens  ou  officiers  de  sante  dans  l'armee  de 
terre  et  de  mer,  sur  les  vaisseaux  emigrants  ou  autres,  clans 
les  hopitaux,  hospices,  dispensaires,  maternites,  etc.,  non 
entierement  supported  par  des  souscriptions  publiques;  en 
un  mot,  ils  sont  seuls  admissibles  aux  fonctions  medicales 
publiques  (art.  xxxvi). 

4°  Aucun  certificatmedicaln'estvalableauxyeuxdelaloi  et 
de  I'Etat,  s'il  n'est  signe  par  un  medecin  enregistre(art.  xxxvn). 

Tels  sont  les  principaux  avantages  que  le  gouvernement 
anglais  a  assures  aux  medecins  diplomes  et  enregistres.  On 
voitpar  la  que,  lout  en  reconnaissant  a  chacun  le  droit  d'exer- 
cer  la  medecine,  il  a  entoure  le  litre  professional  de  tant 
d'avantages  et  de  prerogatives,  que  ceux  qui  veulent  se 
livrer  a  la  pratique  de  la  medecine  ont  tout  interet  a  se  sou- 
mettre  aux  cxamens. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que,  pour  jouir  de  tous  les  avan- 
tages que  leur  rcconnait  I'Etat ,  les  medecins  diplomes  doi- 
vent, en  commencant  leur  carriere,  se  fairc  inscrire  sur  un 
rcgislro  special  tcnu  par  un  membre  du  conseii  general. 
Ce  regislre  est  publie  chaque  annee  et  conticnt  la  lisle  com- 
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plete  de  tous  les  medecins,  quel  que  soil  leur  Litre  profes- 
sionnel.  Afin  de  prevenir  toute  frandc  el  dc  donner  a  ceregis- 
Ire  toutes  les  garanlies  possibles  d'exactitudc,  lc  Medical  Act, 
dans  les  articles  xxxvin  el  xxxix ,  definit  les  penalites  aux- 
quelles  s'exposent  ceux  qui  veulent  fairc  inscrirc  des  mede- 
cins non  diplomes  sur  Ie  registre. 

L'arlicle  xxxvm  punit  d'un  emprisonnement,  ne  pouvant 
pas  exceder  douze  raois,  le  fonctionnaire  charge  de  l'enregis- 
Iremenl  (registrar),  qui  aurait  volonlairement  inscrilou  fait 
inscrire  une  declaration  fausse  sur  le  registre. 

L'article  xxxix  punit  de  la  meme  peine  toute  personne  qui, 
par  des  declarations  fausses  ecriles  ou  verbalcs,  parvienl  a 
obtenir  son  inscription  sur  le  registre  alors  quelle  n'y  a  pas 
droit. 

L'article  xl  punit  d'une  amende,  ne  pouvant  pas  exceder 
20  livres  (500  francs),  toute  personne  qui  prendra  un  titre 
pouvant  faire  croire  quelle  est  inscrite  on  reconnue  par  la 
loi  comme  medecin,  chirurgien,  etc. 

L'Acte  medical  n'interdit  done  nulle  part  1'exercice  de  la 
medecine  a  celui  qui  n'est  pas  inscrit  comme  medecin.  II 
se  borne  a  accorder  des  avanlages  a  ceux  qui  lc  soul  e!  a 
punir  celui  qui  faussemenl  pretend  l'etre.  G'est  la  seule  me- 
sure  que  Ton  ait  prise  pour  extirper  le  charlatanisme  medi- 
cal. Elle  est  peu  efficace;  aussi  n'ai-je  pas  vu  de  pays  ou  le 
charlatanisme  se  pratique  sur  une  aussi  large  eehelle  qua 
Londres. 

V.  —  MESURES  DISC1PLINAIRES. 

L'Acte  medical,  en  rctour  des  avanlages  qu'il  assure  aux 
medecins,  aprevu  le  cas  ou  ceux-ci  se  rendraient  indignes 
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d'en  jouir  plus  tefigtemps;  el,  par  les  art.  xxvm  et  xxix , 
il  deflnit  les  penalites  a  appliquer  dans  ces  cas.  Pour  en  faire 
comprendre  la  portee,  je  dois  dire  iei  que  les  diverses  cor- 
porations d'examen  ont  le  droit  de  rayer  de  leur  liste  les  pra- 
ticiens  dont  la  conduite  serai t  indigne.  G'est  la  sanction  de 
cette  disposition  que  contient  l'art.  xxvm. 
Voici  les  deux  articles  : 

XXVIII.  —  Si  un  college  ou  une  corporation  exercent  le 
pouvoir,  que  la  loi  leur  accorde,  de  rayer  de  leur  liste  le  nom 
d'un  de  leurs  membres,  ce  college  ou  cette  corporation 
devront  porter  lenom  de  ce  membre  a  la  connaissance  du 
conseil  general.  Le  conseil  general,  s'il  le  juge  convenable, 
fait  rayer  du  registre  la  qualification  accordee  par  ce  college 
ou  cette  corporation  :  Pourvu  toutefois  que  le  nom  d'aucun 
praticien  ne  soit  raye  du  registre,  pour  avoir  admis  une 
doctrine  medicate  ou  chirurgicale. 

XXIX.  —  Tout  praticien  inscrit,  convaincu  en  Angle- 
terre  ou  en  Irlande  de  f clonic  ou  de  forfait,  ou  en  Ecosse  de 
crime  ou  d'offense,  ou  qui  aura  etc  condamne  apres  examen 
par  le  conseil  general,  comme  coupable  d'infamie  dans  sa 
conduite  professionnclle,  sera  rayedu  registre  des  praticiens, 
si  lc  conseil  general  le  juge  convenable. 

Le  pouvoir  disciplinaire,  que  ces  articles  donnent  au  con- 
seil general,  est  sans  appel;  son  jugement  ne  peut  etrc  an- 
□ule  que  si  Ton  peut  prouver  qu'il  y  a  cu  corruption  ou  refus 
d'cnlendre  l'accuse.  Tout  recemment  encore,  le  cas  s'est 
present^  :  le  conseil  general,  appliquant  la  disposition  de 
l'art.  xxix,  avail,  raye  un  nom  de  son  registre.  L'appel,  inter- 
jete  par  lc  condamne^  a  etc  ecarte  par  le  juge,  qui  s'est 
declare  incompetent  (Lance/,  28  novembre  I8G5). 
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Si  nous  resumons  les  t'onctions  que  lc  conseil  general  doit 
remplir,  nous  pouvons  les  ranger  sous  les  trois  chefs  suivants : 

1°  Enregislrer  les  noms  des  praliciens  diplomes. 

2°  Maintenir  le  programme  des  etudes  et  des  jurys  d'exa- 
men  a  un  niveau  convenable. 

5°  Prendre  des  mesures  disciplinaires  contre  les  prati- 
ciens  qui  se  les  attirent. 

CHAPITRE  II. 

JURYS  D'EXAMEN. 

I.  —  ENUMERATION  DES  DIVERS  JURYS. 

Un  certain  nombre  de  colleges  ou  de  corporations  confe- 
rent  des  degres  professionnels  depuis  une  epoque  plus  ou 
moins  eloignee.  L'Acte  medical  de  1859  recommit  comme 
valides  et  conferant  tous  les  avantages  qu'il  accorde  aux 
registered  practitionners  les  diplomes  con  feres  par  les  cor- 
porations suivantes : 

A.  En  Angle terre  et  dans  le  pays  de  Galles. 

1°  Universite  de  Londres. 
2°  College  royal  des  medecins. 
3°         Id.      des  chirurgiens. 
4°  Societc  des  apothicaircs. 
5°  Universite  de  Cambridge. 
6°        Id.  Oxford. 
7°        Id.  Durham. 


B.  En  Ecosse. 


1"  Universile  d'Edimbourg. 
2°  College  royal  des  medccins,  d'Edimbourg. 
5°        Id.        des  chirurgiens,  id. 
4°  Universile  de  Glasgow. 

5°  Faculte  de  medecine  et  de  chirurgie  de  Glasgow. 
6°  Universite  d' Aberdeen. 
7°      Id.      de  Saint-Andre. 

C.  En  Irlande. 

f*  Universile  de  Dublin. 

2°      Id.      de  la  Reine  en  Irlande. 

5°  Ecole  de  medecine  clu  Roi  et  de  la  Reine  en  Irlande. 

4°  College  royal  des  chirurgiens  d'Irlande. 

o°  Societe  des  apothicaires  d'Irlande. 

II  y  a  done  en  Angleterre  dix-neuf  colleges  ou  corpora- 
tions auxquels  la  loi  reconnait  le  droit  d'accorder  des  diplo- 
mcs  autorisant  a  pratiquer,  soil  isolement,  soit  concurrem- 
menl,  medecine,  chirurgie  et  accouchemenls. 

II.   —  CONSTITUTION  DES  JURYS. 

Parmi  ces  etablissemenls ,  les  uns  donnent  un  enseigne- 
mcnt  medical  complcl :  cc  sont  des  facultes  de  medecine, 
dont  les  professeurs  sont  en  meme  temps  cxaminateurs.  Tel 
osl  le  cas,  en tre  a ulrcs,  pour  l'universite  d'Edimbourg. 

Dans  ce  cas ,  1'elevc  subit  scs  cxamens  dcvanl  ses  propres 
professeurs.  C'cst  au  Conseil  f/enerul  d' education  medicate 
qu'incombc  la  tache  de  veiller  a  ce  que  les  professeurs  main- 
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tienneut  leur  enseignement  el  leurs  examens  a  an  niveau 
convenable.  Gomrae  nous  l'avons  dit  plus  haut,  il  a  le  droit 
de  declarer ,  sans  valeur  aucune ,  les  diplomes  delivres  par 
les  corporations ,  qui ,  pour  attirer  un  plus  grand  nombre 
d'eleves,  augmenteraient  la  facilite  de  leurs  examens. 

D'autres  jurys  sont  uniquement  constitues  comme  cours 
d'examen.  Tel  est  le  cas  pour  l'universite  de  Londres ,  le 
College  royal  des  medecins  de  Londres,  etc. 

Pour  donner  une  idee  de  l'organisation  de  ces  cours 
d'examens,  qui  ne  repondent  a  rien  d'analogue  en  Belgique 
ni  meme  sur  le  continent,  nous  transcrirons  ici  le  mode 
suivi  a  Yuniversite  de  Londres  pour  la  nomination  des  mem- 
bres  du  jury. 

Comme  nous  l'avons  deja  dit  et  repete  plus  haut,  la  cor- 
poration designee  sous  le  nom  d'Universite  de  Londres  n'est 
pas  un  elablissement  d'enseignement  superieur;  e'est  un 
college  qui  n'a,  pour  le  moment,  d'autres  fonctions  que  de 
regler  les  examens  a  subir  pour  entrer  clans  les  carrieres 
liberates  et  de  nommer  les  membres  des  jurys  d'examen.  II 
est  bien  entenclu  que  ces  attributions  sont  limitees  aux 
diplomes  qu'elle  delivre  elle-meme  et  que  ses  reglements 
n'ont  aucun  effet  pour  les  autres  colleges  d'examen. 

Nous  avons  choisi  l'universite  de  Londres  comme  modele, 
parcc  que  e'est  une  des  principales  corpora  I  ions  scientifiques 
de  l'Angleterrc  et  que  le  diplomc  de  docleur  qu'elle  delivre 
est  un  des  plus  cstimes  en  Anglclerrc.  Les  principes  gene- 
raux  sont  les  memes  pour  loutes  les  corporations  d'examen. 

L'universite  de  Londres  est  constilnee  par  un  chancelier, 
un  vice-chancelier,  trenlc-six  associes  (fellows)  et  un  nombre 
indefini  de  gradues  (graduates). 
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Elle  est  divisee  en  deux  sections  :  l'une  porle  le  nom  de 
Senat  (Senatus);  I'autre  celui  de  Convocation. 

Senat.  —  C'est  au  senat  qu'est  confiee  l'administration 
de  la  corporation.  II  est  forme  par  le  chancelier,  le  vice- 
chancelier  et  les  trente-sixassocies.  Le  chancelier  est  nommc 
par  l'fitat.  Le  vice-chancelier  est  choisi  chaque  annee  par 
les  membres  du  senat  parmi  les  associes.  Quant  a  ces  der- 
niers,  ils  sont  nommes  :  les  trois  quarts,  directement  par 
le  gouvernement,  et  le  quart  restant,  encore  par  le  gouver- 
nement,  mais  sur  la  presentation  d'une  liste  de  trois  noms, 
arretee  par  les  gradues  en  assemblee  generale. 

Les  membres  du  senat  sont  charges  de  nommer  les  mem- 
bres du  jury  d'examen.  Ces  nominations  se  font  chaque 
annee  au  mois  d'avril ,  et  la  loi  qui  a  etabli  l'universite  de 
Lonclres  declare  que  nul  n'est  admis  a  ces  fonctions  pen- 
dant plus  de  quatre  annees  consecutives. 

Convocation.  —  La  convocation  comprend  tous  les  gra- 
dues de  l'universite  de  Londres.  On  appelle  gradues  {gra- 
duates) tous  ceux  qui  ont  obtenu  devanl  les  jurys  de  l'uni- 
versite de  Londres  un  litre  professionnel.  Ils  se  reunissent 
au  moins  une  fois  par  an  en  assemblee  generale,  pour  traiter 
des  interets  de  l'universite  et  pour  dresser  les  listes  de  pre- 
sentation a  envoyer  au  gouvernement,  pour  qu'il  puisse 
nommer  aux  fonctions  d'associes  vacantes  par  deces  ou  par 
une  autre  cause. 

Nous  ne  nous  etendrons  pas  davantage  sur  celte  question. 
Les  principes  que  je  viens  d'exposer  sont,  a  quelques  details 
pres,,  ceux  qui  ont  preside  a  la  constitution  de  lous  les  col- 
leges d'examen.  Ce  sont  toujours  des  corps  nommes  en  par- 
lio  par  FKiat,  en  partie  par  ceux      pos.sedent  des  diplomes 
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professionals  (de  medecin,  avocat,  etc.),  et  la  formation 
desjurys  d'examen  estconfiee  a  cette  corporation  civile.  Le 
gouvernement  ne  nomme  done  pas  lui-menie  les  membres 
des  jurys,  mais  il  confie  ce  soin  a  ceux  qui  sont  le  plus  a 
meme  de  bien  les  choisir,  e'est-a-dire  aux  praticiens  eux- 
memes.  D'autre  part,  en  admettant  le  principe  de  1  election 
comme  un  moyen  de  composer  l£S  colleges  qui  nomment  les 
examinatetirs,  on  soumet  les  membres  de  ce  college  el  les 
examinateurs  eux-memes  a  une  responsabilite  qui  offre  une 
certaine  garantie  d'impartialite  et  de  zele. 

III.  —  DIPLOMES  DEL1VRES. 

Quatre  especes  principales  de  diplomes  sont  conferes  par 
ces jurys  : 

1°  Le  diplome  de  docteur  en  medecine,  chirurgie  et  accou- 
chements  :  M.  D.  C'est  celui  qui  est  delivre  par  les  univer- 
sites.  II  donne  le  droit  a  celui  qui  l'obtient  de  pratiquer  les 
trois  branches  de  l'art  de  guerir. 

2°  Le  diplome  de  medecin  ou  physician.  U  est  confere  par 
les  colleges  royaux  des  medecins  et  autorise  la  pratique  de 
la  medecine. 

5°  Le  diplome  de  chirurgien  ou  surgeon.  II  est  confere 
par  les  colleges  royaux  des  chirurgiens  et  autorise  la  pratique 
de  la  chirurgie. 

4°  Le  diplome  d'apothicaire  ou  apothecary,  qui  autorise 
la  pratique  de  la  chirurgie  el  la  venle  des  medicaments. 

Ce  sont  la  les  quatre  categories,  dans  lesquelles  on  peut 
ranger  les  nombreux  diplomes  professionnels,  delivres  en 
Angleterre.  Pour  donner  une  idee  de  la  complication  des 
litres  des  praticiens  anglais,  nous  en  donnons  ici  la  lisle 
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complete,  avec  les ahreviations  employees  pour  les  designer  : 

1°  F.  R.  C.  P.  —  Fellow  of  the  royal  college  of  physi- 
cians of       (London  ,  Edinburgh  or  Dublin)  :  associe  du 

college  royal  des  medecins  de  

2°  L.  R.  C.  P.  —  Licenciale  of  the  royal  college  of  phy- 
sicians of....  (London,  Edinburgh  or  Dublin)  :  licencie  clu 
College  royal  des  medecins  de.... 

5°  F.  R.  C.  S.  —  Fellow  of  the  royal  college  of  surgeons 
of....  (England,  Edinburgh  or  Dublin) :  associe  du  college 
royal  des  chirurgiens  de.... 

4°  M.  R.  C.  S.  —  Member  of  the  royal  college  of  sur- 
geons of . . . .  :  membre  du  college  royal  des  chirurgiens  de.... 

5°  L.  M.  —  Licenciate  in  midwifery  of  the  royal  college 
of  surgeons  of  England  :  licencie  en  accouchements  du 
college  royal  des  chirurgiens  d'Angleterre. 

6°  L.  F,  P.  S.  Glasg.  —  Licenciate  of  the  faculty  of  phy- 
sicians and  surgeons  of  Glasgow  :  licencie  de  la  faculte  des 
medecins  et  chirurgiens  de  Glasgow. 

7°  F.  F.  P.  S.  Glasg.  —  Fellow  of  the  faculty  of  physi- 
cians and  surgeons  of  Glasgow  :  associe  de  la  faculte  des 
medecins  et  chirurgiens  de  Glasgow. 

8°  L.  S.  A.  —  Licenciate  of  the  society  of  apothecaries, 
London  :  licencie  de  la  societe  des  apothicaires  de  Londres. 

9"  M.  D.  —  Doctor  of  medicine  :  doctcur  en  medecine; 
on  y  ajoulc  lc  norn  de  l'univcrsite  ou  Ton  a  oblenu  cc  diplome. 

10°  M.  B.  —  Bachelor  of  medicine :  bachelier  en  medecine. 

11°  C.  M.  —  Chirurgiaj  magisler  :  docteur  en  chirurgie. 

12°  F.  K.Q.C.P.  —  Fellow  of  the  king  and  queen's 
college  of  physicians  i  associe  du  college  medical  du  Roi  et 
de  la  Rcine. 
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15°  L.  K.  Q.  C.  P.  —  Licentiate  of  the  king  and  queen's 
college  of  physicians  :  licencie  du  college  medical  du  Roi  et 
de  la  Reine. 

Ces  divers  diplomes  sont  delivres  par  quatre  especes  de 
jurys  d'examen  :  des  universites,  des  colleges  de  medecins, 
des  colleges  de  chirurgiens  et  des  societes  d'apothicaires. 
C'est  a  ce  quadruple  point  de  vue  que  nous  devons  examiner 
les  programmes  des  examens  de  medecine. 

Toutefois,  avant  d'aborder  cette  question,  nous  consa- 
crerons  quelques  lignes  a  ['organisation  genera le  de  ces 
examens. 

IV.  —  DISPOSITIONS  GENERALES  RELATIVES  AUX  EXAMENS. 

\ .  N ombre  de  sessions-. 

Le  nombre  des  sessions  varie  beaucoup  d'un  jury  d'exa- 
men a  un  autre  et  d'un  examen  a  l'autre.  Ainsi  l'universite 
de  Londres  n'a  qu'une  session  pour  chaque  examen ,  sauf 
pour  l'examen  d'entreequi  en  a  deux. 

Le  College  royal  des  medecins  de  Londres  a  deux  sessions 
pour  l'examen  preliminaire  et  en  tient  six  pour  chacun  des 
deux  examens  professionnels. 

Le  College  royal  des  chirurgiens  d'Angleterre  a  cinq 
sessions  pour  chacun  des  deux  examens  professionnels;  elles 
se  liennent  en  janvier,  avril,  mai,  juillet  et  novembre.  La 
session  pour  l'cxamen  primaire  s'ouvre  la  premiere,  et  celle 
pour  l'examen  definitif  une  scmaine  plus  lard. 

La  Societe  des  apothicaires  de  Londres  siege  tons  les 
jeudis. 
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2.  Conditions  (/'admission. 

1°  Ccrlaincs  conditions  sont  rcquises  par  tous  les  jurys, 
avant  quo  le  candidat  soit  admissible  a  un  examen.  Ces  con- 
ditions sont  remplies  par  la  production  de  certificats  nom- 
breux,  dont  le  modele  est  fourni  par  les  jurys,  et  qui  portent 
sur  des  objets  fort  varies  :  1'age  du  candidat ;  la  duree  de  ses 
etudes  professionnelles ,  la  frequentation  des  cliniques  pen- 
dant un  certain  temps,  la  frequentation  de  certains  cours, 
la  pratique  de  la  dissection,  une  conduite  honorable,  etc. 

2°  L'age  du  recipiendaire  est  fixe  a  un  minimum  pour 
la  plupart  des  examens.  Le  conseil  medical  general  recom- 
mande  a  tous  les  jurys  de  ne  pas  delivrer  de  diplome  profes- 
sioimel  au  candidat  qui  n'aurait  pas  21  ans  et  qui  n'aurait 
pas  suivi  pendant  quatre  ans  les  cours  de  medecine  apres 
avoir  passe  1' examen  d'education  gene'rale,  place  au  debut 
des  eludes  universitaires. 

3°  Les  certificats  de  frequentation  des  cliniques  doivent 
etre  signes  par  un  medecin  ou  un  cliirurgien  inscrit.  Le 
cnoix  de  l'hopital,  que  le  candidat  veut  suivre,  est  parfois 
librc,  pourvu  que  cet  hopital  conlienne  un  certain  nombre 
de  lils,  fixe,  par  les  jurys  qui  siegenl  a  Londres,  a  150,  si 
l'hopital  se  trouve  a  Londres,  et  a  100,  s'il  se  trouve  dans  la 
province. 

Mais  il  n'cn  est  pas  toujours  ainsi  :  le  College  royal  des 
chirurgiens  d'Anglctcrre  n'admet  commc  fellow  (associe), 
c'est-a-dirc  a  son  litre  le  plus  eleve,  que  ceux  qui  ont  passe 
irois  ans  dans  les  hopilaux  de  Londres  :  c'csl  exclure  de 
l'oblenlion  de  ce  litre  ceux  qui  n'ont  pas  eludie  a  Londres. 
On  rencontre  fori  souvenl  de  ces  mesures  d'exclusivisme. 

s 
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b°  Les  certificats  de  frequentation  de  cours  n'exemptent 
pas  le  candidat  de  devoir  passer  I'examen  sur  les  branches 
enseignees  dans  ce  cours.  II  faul  un  certificat  de  frequen- 
talion  de  la  plupart  des  cours :  le  nombre  minimum  d'heures 
exige  par  le  jury  pour  chaque  cours  est  meme  indique. 

Cerlains  jurys,  comme  le  college  royal  des  chirurgiens 
d'Anglelerre,  n'admettent  pas  de  certificats  d'un  meme  me- 
decin  sur  plus  d'une  branche,  1'anatomie  et  les  dissections 
comptant  comme  une  seule  branche. 

5°  La  plupart  des  jurys  exigent  que  Ton  ait  frequeute  au 
moins  pendant  un  certain  temps  une  ecole  de  medecine 
reconnue.  Cette  clause  nous  a  beaucoup  etonne;  c'est  une 
restriction  tres-grave,  absolue  meme,  apportee  a  la  liberte 
d'enseignement,  qui  existe  en  principe  en  Angleterre. 

5.  Epreuves  des  examens. 

L'examen  se  compose  toujours  de  deux  epreuves  :  une 
epreuve  ecrite  et  une  epreuve  orale.  Ces  epreuves  ont  lieu 

a  des  jours  differents ;  elles  sont  parfois  separees  par  un 

il'u'u  '>vvi'J<i« J u ti V  jftjjil>(ii;Oi 'i!  '»np  ,  !i;!i<ioil  i  ofi  ZiOu?) 
intervalle  de  hint  jours. 

i.  Duree  de  I'examen. 

La  duree  de  I'examen  varie  beaucoup;  I'examen  ecrit  dure 
en  general  pendant  deux  jours,  six  heures  par  jour. 

5.  Inscription. 

Les  recipiendaires  doivent  se  fairc  inscrire  au  jury,  devant 
lequel  ils  se  presentenl,  quinze  jours  avant  le.commencemenl 
de  la  session. 
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Les  frais  description  varient  beaucoup  d'un  jury  a  un 
autre ;  il  est  impossible  de  fixer  un  chiffre  unique.  En  gene- 
ral, cos  frais  sont  de  5  guinees  (150  francs) ;  toutefois,  pour 
certains  examens,  ils  sont  beaucoup  plus  eleves.  Ainsi,  au 
college  royal  des  meclecins,  les  frais  ^inscription  s'elevent 
a  30  guinees  (fr.  787-50).  Nous  indiquerons  le  montantdes 
frais  d'inseription,  en  parlant  des  divers  examens. 

6.  Echecs. 

Le  recipiendaire,  qui  a  echoue  dans  un  examen,  ne  pent 
se  representor,  pour  le  subir  de  nouveau,  qu'apres  un  cer- 
tain temps,  le  plus  souvent  six  mois,  pouvant  aller  jusqu'a 
un  an. 

Les  frais  d'inseription  ne  sont  generalement  pas  rendus 
au  candidal  qui  a  echoue  dans  son  examen;  mais  il  peul  se 
representor  sans  avoir  a  les  payer  une  seconde  fois. 

7.  Admission  mutuelle  des  diplomes  par  les  diverses 

corporations. 

II  arrive  fort  souvent  qu'un  praticien  deja  diplome  par  un 
jury  d'examen  veut  obtenir  un  second  titre  professionnel. 
Dans  ce  cas ,  le  nouveau  jury  devant  lequel  il  se  presente 
accepte  comme  valablc  le  diplome  deja  obtcnu,  s'il  a  ele 
decerne  par  un  des  jurys  qu'il  reconnait,  et  reduit  son  propre 
examen  aux  branches  capitalcs.  Get  examen  prend  alors  le 
nom  de  ad  eundem  examination. 

C'est  un  usage  tres-suivi  a  Londros  de  se  procurer  ainsi 
plusieurs  titres  prdfessionnels. 
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8.  Grades  accdrdes. 

L'universite  de  Londres  est,  avec  l'universite  de  Saint- 
Andre,  la  seule  institution  qui  ait  quelque  chose  d'analogue 
a  nos  grades.  Ainsi ,  a  Londres,  apres  l'examen,  on  range 
tous  les  candidats  recus  en  deux  categories ,  suivant  qu'ils 
ont  plus  ou  moins  satisfait. 

Geux  de  la  premiere  calegorie  sont  admis  a  un  nouvel 
examen  appele  examination  for  honours ,  qui  embrasse  les 
branches  principales  de  l'examen;  ceux  qui  se  distinguent 
le  plus  a  cet  examen  purement  volontaire  recoivent  pour 
recompense  soit  une  bourse  de  30  a  50  livres  par  an ,  et  ce 
pour  l'espace  de  deux  a  trois  annees,  soit  une  medaille  d'or 
ou  d'argent. 

C'est  un  sysleme  plus  serieux  que  celui  de  nos  grades  de 
distinction,  attendu  que  celui  qui  obtient  la  plus  grande  dis- 
tinction recoit  en  meme  temps  une  somme  importante;  ce 
n'est  done  pas  une  recompense  purement  honorifique. 

9.  Serment.  professional. 

Quelques  jurys  exigent  de  ceux  qui  ont  termine  leurs 
etudes  la  prestation  d'un  serment  dont  la  formule  ne  varie 
que  dans  les  mots,  l'esprit  en  etant  identique  partout. 

Nous  transcrivons  ici  la  formule  du  serment  prete  a  l'uni- 
versite  d'Abercleen  : 

«  Ego,  A.  B.,  coram  omniscio  et  omnipotent  Deo,  reli- 
»  gionem  christianam,  quousque  in  sanclo  Dei  verbo  palam 
»  proponilur ,  publico  proliteor  :  Insuper  alma?  matri  Aca- 
»  demia?,  cui  ingenii  culturam  atquehos  honorcs  academicos 
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»  debco,  mc  bcnevolentiam  quam  polcro  liberaliser  rela- 
»  lurum  sancle  promitto.  Ita  me  Deus  adjuvat.  » 

GHAPITRE  III. 

EXAMEN  PRELIMINAIRE  SUR  L'EDUCATION  GENERALE. 

I .  Generality. 

Avanl  d'exaininer  dans  burs  details  les  examens  neces- 
saires  pour  l'obtention  des  divers  diplomes,  nous  dirons  un 
mot  d'un  examen  portant  sur  les  branches  de  l'education 
general©  et  que,  par  decision  du  6  juillet  1861 ,  Ie  conseil 
medical  a  impose  a  tout  eleve  en  meclecine  qui  commencera 
ses  etudes  aprcs  septembre  1861 . 

C'est  l'analogue  de  celui  qui  existe  en  Belgique  sous  le  tilre 
d' examen  de  gradue  en  lettres.  Tous  les  jurys  de  medecine 
l'admettent  comme  devant  preceder  les  examens  medicaux 
proprement  dits. 

On  donne  a  cet  examen  differents  noms  suivant  le  jury 
qui  le  regie  :  examen  preliminaire  (college  royal  des  mede- 
cins),  examen  d'immatriculation  (universite  de  Londres), 
examen  sur  l'education  generalc  preliminaire  (college  royal 
des  chirurgiens  d'Anglcterre),  etc. 

Le  but  de  cet  examen  est  do  maintenir,  a  un  niveau  con- 
venable  reducation  generale,  qui  doit  constituer  la  base  de 
toute  instruction.  Jusqu'a  cette  epoquc,  avant  d'aborder  les 
etiulos  specinlos,  In  jeunc  homme  qui  sc  destinait  a  l'ctat  de 
medecin  passait  ufle  on  deux  annees  en  compagnie  d'un  pra- 
ticien  general  (|iii  lui  enseignait  la  maniere  de  preparer  les 
medicaments,  de  lenir  sa  pharmacic,  do  faire  des prescrip- 
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lions,  etc.;  il  1c  mettait,  on  an  mot,  an  courant  de  la  partie 
plus  proprement  routiniere  de  la  profession. 

Depuis  l'introduction  de  l'examen  preliminaire,  il  n'en  est 
plus  ainsi :  les  eleves  sont  obliges  de  s'occuper  plus  speciale- 
ment  des  diverses  branches  de  l'education  generale.  C'est 
une  bonne  mesure  qui  he  peut  manquer  de  produire  beau- 
coup  de  bien  en  Angleterre;  elle  a  pour  but  de  ne  pas  se 
borner  a  faire  des  raedecins  praticiens,  mais  de  s'attacher  en 
meme  temps  a  developper,  dans  le  caractere  de  l'eleve,  cetle 
face  par  laquelle  se  rapprochenttoutes  les  carrieres  liberates, 
quelle  que  soitla  speciality  qui  en  est  l'objet.  Dans  le  cours 
de  ses  etudes  medicales  proprement  dites ,  le  medecin  s'ac- 
coutumera  toujours  assez  vite  avec  la  partie  manuelle  de  son 
art,  tandis  qu'il  lui  serait  difficile,  une  fois  en  pratique,  d'ac- 
querir  ces  notions  preliminaires  d'educalion  generale  que  Ton 
enseigne  chez  nous  dans  les  cours  d'humanite  et  qui  font  la 
base  de  toute  profession  liberate. 

"2.  Programme. 

Le  programme  de  cet  examen  est,  a  peu  de  chose  pres,  le 
meme  pour  tousles  jurys.  Nous  nous  bornerons  a  indiquer  ici 
les  conditions  de  l'examen  exige  par  runiversile  de  Londres. 

II  y  a  deux  sessions  par  an  :  l'une  commence  le  second 
lundi  de  janvier;  l'autre,  le  premier  lundi  de  juillet.  Nnl 
candiclat  n'est  admis  a  cet  examen  s'il  n'a  accompli  sa  sei- 
zieme  annee.  L'inscription  coute  2  livres  (50  francs)  et  se 
prend  quinzc  jours  avant  I'Gxamen.  En  cas  d'echec,  le  can- 
diclat ne  peut  pas  se  represeuler  avant  six  mois. 

Les  cxamens  ont  lieu  par  ecrit ;  mais  tout  examinateur  a  le 
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droit  de  poser  dcs  questions  de  vive  voix  sur  sa  branche  spe- 
cialc.  Les  diverses  branches  sur  lesquelles  porte  l'examen, 
sont : 

1°  Les  mathematiques.  Arithmetique  et  algebre,  jus- 
qu'aux  equations  du  premier  degre;  —  geometrie  (les  quatre 
premiers  livres  d'Euclide) ; 

2°  Physique.  Mecanique  hydroslatique  ,  hydraulique , 
pneumatique,  acoustique,  optique; 

5°  Chimie; 

4°  Classiques.  Un  auleur  grec  et  un  auteur  latin  choisis 
un  an  et  demi  avant  l'examen  parmi  les  auteurs  suivants  : 
Homere,  Xenophon,  Terence,  Virgile,  Horace  (odes),  Sal- 
Iuste,  Cesar,  Tite-Live,  Ciceron,  Ovide; 

5°  Langue  anglaise.  Orthographe,  grammaire,  compo- 
sition ; 

6°  Histoire  d'Angleterre; 

7°  Geograplvie  moderne; 

8"  Langue  francaise  ou  allemande. 

GHAPITRE  IV. 

EXAMENS  POUR  LE  DIPLOME  DE  DOCTEUR  EN  MEDECINE. 

I.   —  JURYS  QUI  ACC0RDENT  CE  DIPLOME. 

Le  titrc  de  docteur  en  medecine(M.  D.),  qui,  pour  la  signi- 
fication, correspond  an  diplome  de  docteur  tel  qu'il  exisle  en 
Belgiquc,  est  deccrne  par  les  jurys  suivants : 

1°  Universile  dcLondres; 

2"       id.       de  Cambridge; 

3°      id.  d'Oxford; 
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/(." 

Universite 

de  Durham ; 

5" 

id. 

d'Edimbourg; 

6° 

id. 

de  Glasgow; 

7° 

id 

d'  \  hprrlppn  • 

8° 

id. 

de  Saint-Andre ; 

9° 

id. 

de  Dublin ; 

10° 

id. 

dc  la  Reine,  on  Irlande 

Comme  nous  ne  pouvons  pas  nous  etendre  assez  pour 
detailler  le  programme  de  toutes  ces  universites,  nous  nous 
bornerons  a  faire  connaitre  les  examens  que  l'universite  de 
Londres  fait  subir  a  ceux  qui  veulent  obtenir  le  diplome 
de  M.  D. 

II.  —  PROGRAMME  DES  EXAMENS  DE  LUMVERSITfi  DE  LONDRES. 

L'universite  de  Londres  n'existe  que  comme  corps  d'exa- 
men  et  nullement  comme  corps  enseignant.  Le  diplome  de 
docteur  en  medecine  s'y  obtienl  apres  une  serie  de  cinq 
examens  : 

1°  Examen  d'entree; 

2°  Examen  scientilique  preliminaire; 

3°  Premier  examen  de  bachelier  en  medecine ; 

4°  Second      id.  id.  id.; 

5°  Examen  de  docteur. 

1.  Examen  d'entree. 

Nous  en  avons  deja  fail  connaitre  le  programme  plus  haul 
et  nous  n'y  reviendrons  plus. 
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2.  Examen  scientifique  preliminaire. 

II  correspond  a  la  candidature  en  sciences,  telle  quelle 
exisle  en  Belgique.  II  a  lieu  une  fois  par  an  et  commence  le 
troisieme  lundi  de  juillet. 

Les  candidats  doivent  : 

1 0  Avoir  dix-sept  ans  accomplis ; 

2°  Avoir  subi  l'examen  d'entree  ou  un  examen  analogue 
devant  un  autre  jury ; 

5°  S'etre  fait  inscrire  quinze  jours  d'avance. 

Les  frais  description  sontde  5  livres  (125  francs). 

Matieres  de  l'examen.  —  1°  Physique.  Statique,  dyna- 
mique,  optique,  chaleur,  electricite,  magnetisme ; 
2°  Chimie  inorganique; 
3°  Chimie  organique ; 
4"  Botanique  et  physiologie  vegetale ; 
o°  Zoologie. 

Pour  passer  l'examen,  il  faut  avoir  satisfait  sur  Unites  les 
matieres  du  programme. 

3.  Premier  examen  de  bachclier  en  inedecine. 

11  a  lieu  une  fois  par  an  et  la  session  s'ouvre  Ie  dernier 
lundi  de  juillet.  Les  frais  d'inscription  s'elevent  a  5  livres 
(125  francs). 

Conditions  ^admission.  —  Quinze  jours  avant  1'examen, 
les  candidats,  en  sc  faisant  inscrire,  doivent  remettre  des 
certificats  etablissnnt  les  points  suivants  : 

1°  Avoir  I  ago  de  dix-neuf  ans  revolns; 
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2°  Avoir  passe  L'examen  seientifiquepreliminaire  au  moins 
un  an  auparavant; 

5°  Avoir  frequente  pendant  deux  ans  apres  son  immatri- 
culation  une  ecole  de  medecine  et  avoir  suivi  trois  cours  de 
medecine  au  choix  parmi  les  suivants  : 

Anatomie  descriptive  et  topographique ; 

Anatomie  generale  et  physiologie ; 

Anatomie  comparee ; 

Anatomie  pathologique ; 

Matiere  medicale  et  pharmacie ; 

Pathologie  generale ; 

Therapeutique  generale ; 

Medecine  legale ; 

Hygiene ; 

Accouchements  et  maladies  des  femmes  et  des 

enfants ; 
Chirurgie ; 
Medecine ; 

4°  Avoir  disseque  pendant  deux  semestres  d'hiver ; 

5°  Avoir  suivi  un  cours  de  manipulations  chimiques ; 

6°  Avoir  suivi  un  cours  de  preparations  pharmaceutiques. 

Programme  de  l'examen.  —  Les  candidats  sont  examines 
par  ecrit  et  oralement,  et  au  moyen  de  demonstrations,  de 
dissections  el  d'experiences  sur  les  objets  suivants : 

1°  Anatomie; 

2°  Physiologie ,  y  compris  des  questions  d'hystologic  el 
d'anatomie  comparee ; 

5°  Matiere  medicale  ct  pharmacologic ; 

4°  Chimie,  dans  ses  rapports  avec  la  physiologie,  la  phar- 
macie et  la  toxicologic. 


On  voit  que  cot  examen  est  a  pen  pres  le  memo  que  la  can- 
didature en  medecine  en  Belgique. 

II  est  perm  is  an  candidal  de  remeltre  l'examen  de  physiolo- 
gic a  line  autre  session  du  jury  d'examen;  mais,  dans  ce  cas, 
il  n'est  pas  admis  a  concourir  pour  les  distinctions ;  de  plus, 
il  ne  peut  se  presenter  au  second  examen  de  bachelier  en 
medecine  qu'un  an  apres  avoir  passe  son  examen  en  physio- 
logic. 

4.  Deuxieme  examen  de  bachelier  en  medecine. 

II  a  lieu  une  fois  par  an,  le  premier  lundi  de  novembre. 
Les  frais  d'inscription  s'elevent  a  5  livres  (125  francs). 

Conditions  d 'admission.  —  On  n'est  admis  a  cet  examen 
que  deux  ans  apres  avoir  passe  le  premier  examen  de  ba- 
chelier; et  le  candidat  doit,  par  des  certificats  envoyes  au 
moins  quinze  jours  avant  1'ouverture  de  la  session,  justifier 
des  faits  suivants  : 

1°  D'avoir  passe  le  premier  examen  de  bachelier ; 

2°  Avoir,  poslerieurement  a  ce  premier  examen,  suivi  un 
cours  complet  sur  deux  des  branches  indiquees  par  le  pre- 
mier examen  (au  §  3),  et  pour  lesquclles  le  candidat  n'a  pas 
presente  de  certificat  lors  de  son  premier  examen ; 

5"  Avoir  dirige  au  moins  vingt  accouchcments.  Sera  vala- 
Me  lout  certificat  fourni  par  un  medecin  inscrit; 

4°  Avoir  suivi,  pendant  deux  ans,  la  pratique  chirur- 
nique ; 

gicale  d'un  hopilnl  reconnu ,  y  compris  Finstruction  oil- 
s'' Avoir  suivi  In  cliniquc  meclicalc  d'un  hopital  pendant 
le  meme  temps ; 
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6°  Avoir  1'ait  un  service  de  six  mois  dans  un  hopilal,  hos- 
pice, dispensaire,  etc.,  apres  avoir  achevc  ses  cliniques; 

7°  Enfin,  le  candidal  doil  produire  un  certificat  de  mora- 
lite ,  delivre  par  un  des  professeurs  de  l'ecole  dont  il  a  en 
dernier  lieu  suivi  les  cours. 

Programme  de  l'examen.  —  L'examen  se  compose  d'une 
epreuve  ecrite  et  d'une  epreuve  orale  sur  les  branches  sui- 
vantes  : 

1°  Pathologie  generale ; 

2°  Therapeutique  generale; 

3°  Hygiene; 

4°  Chirurgie; 

5°  Medecine; 

6°  Accouchements ; 

7°  Medecine  legale,  dans  ses  rapports  avec  la  medecine, 
la  chirurgie  et  les  accouchements. 

L'examen  comprend,  en  outre,  une  epreuve  pratique  sur 
des  preparations  et  des  appareils  d'obstetrique ;  des  opera- 
tions chirurgicales  sur  le  cadavre;  l'application  d'appareils  de 
chirurgie;  l'examen  et  le  rapport  sur  des  cas  de  chirurgie  et 
de  medecine  dans  les  salles  d'un  hopital. 

Enfin ,  les  candidats  devront  ecrire  des  prescriptions  en 
latin,  sans  aucune  abreviation. 

Comme  on  le  voit,  eel  examen  comprend  les  matieres  de 
nos  Irois  doctorals  en  medecine.  Aussi ,  celui  qui  le  passe 
est-il  autorise  a  pratiquer  comme  medecin. 

L'examen  pour  le  diplome  de  docteur  en  medecine,  qui  est 
le  plus  estime  de  tous,  n'est  qu'une  repetition  de  la  partie 
pratique  de  celui  de  bachclier. 


—  11  — 


o.  Eooamen  de  docteur  en  medecine. 

II  a  lieu  une  fois  par  an  et  commence  le  quatrieme  lundi 
de  novembre.  Les  frais  d'examen  s'elevent  a  5  livres 
(125  francs). 

Conditions  d' admission.  —  II  fauf.  : 

1°  Avoir  obtenu  le  diplome  cle  bachelier  en  medecine  a 
l'universite  de  Londres ; 

2°  Avoir,  posterieurement  a  cet  examen,  frequente  : 

a.  Un  service  medical  clinique  ou  pratique  dans  un 

hopital  pendant  deux  ans ; 

b.  Ou  bien,  un  service  medical  clinique  ou  pratique 

dans  un  hopital  pendant  un  an  et  avoir  deja  pra- 
tique pendant  trois  ans ; 

c.  Ou  bien,  avoir  ete  engage  pendant  cinq  ans  dans 

la  pratique  medicale,  soit  avant,  soil  apres  avoir 
pris  le  litre  de  bachelier; 

5°  Comme  pour  l'examen  de  bachelier,  le  candiclat  doit 
produire  un  certificat  de  moralite  de  conduite,  signe  par 
deux  personnes  respectables. 

Programme  de  l'examen,  —  L'examen  se  compose  de 
deux  epreuves  :  line  epreuve  ecrite  et  une  epreuve  orale. 

L'epreuve  ecrite  roule  sur  les  branches  suivantes  : 

1°  Logique  et  morale  :  noms,  notions  et  propositions; 
syllogismc;  induction  et  operations  subsidiaires;  sens;  in- 
telligence; volonte,  avcc  la  theorie  de  I'obligation  morale; 

2°  Medecine; 

3°  Un  commcntaire  sur  un  cas  cle  medecine  ou  d'accou- 
chement,  an  choix  du  candidat. 
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L'dpreuve  ovale  consiste  en  questions  sur  les  reponses 
ecrites  et  sur  le  commentaire.  Le  candidat  doit  encore  exa- 
miner des  malades  au  lit  et  faire  un  rapport  sur  Ieur  etat. 


L'universite  d'Oxford  accorde  sans  examen  le  litre  de  doc- 
teur  en  medecine  a  ceux  qui,  ayant  obtenu  le  titre  de  bache- 
lier  en  medecine,  viennent,  apres  un  intervalle  de  trois  ans, 
lire  une  these  en  seance  publique. 

L'universite  de  Dublin  accorde  parfois  comme  une  dis- 
tinction purement  honorifique  le  titre  de  docteur  en  mede- 
cine. On  le  designe  alors  sous  le  nom  deil/.  D.  honoris  causa. 
En  1863,  elle  a  confere  ce  titre  a  lord  Carlisle. 


6.  Examen  de  maitre  en  ckirurgie. 

La  plupart  des  universftes  conferent  le  litre  de  maitre  en 
ckirurgie  :  Universites  de  Cambridge,  de  Durham,  d'Edim- 
bourg,  de  Glasgow,  d'Aberdeen,  etc.  L'universite  de  Lon- 
dres  a  tout  recemment  ajoute  ce  nouveau  titre  de  Master  in 
Surgery  a  ceux  qu'elle  conferait  deja. 

Conditions  d'admission  a  I'examen.  —  Les  certificats 
suivants  sont  exiges  comme  condition  d'admission  a  I'examen 
et  doivent  etre  envoyes  au  moins  quinze  jours  avant  l'ouver- 
ture  de  la  session ,  qui  a  lieu  une  fois  par  an ,  le  premier 
lundi  de  mars  : 

1°  Avoir  obtenu  le  clegre  de  bachelier  en  medecine  a 
l'universite  de  Londres ; 

2°  Avoir  suivi  un  cours  de  medecine  operatoire  et  avoir 

opere  sur  le  cadavre; 
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3°  Avoir,  apres  l'obtention  du  degre  de  premier  bache- 
liercn  medecine,  suivi  pendant  six  mois  la  pratique  chirur- 
gicale  d'un  hopital,  en  donnantdes  soins  aux  malades. 

Examen.  —  L'examen  se  compose  d'une  epreuve  ecrite 
et  d'une  epreuve  orale  sur  les  sujets  suivanls  : 

1°  Anatomie  chirurgicale ; 

2°  Operations  sur  le  cadavre ; 

3°  Application  d'un  appareil  chirurgical ; 

4°  Examen  de  malades  blesses  dans  im  hopital. 

Les  frais  description  s'elevent  a  S  livres.  En  cas  d'echec, 
on  ne  rend  pas  l'argent  au  candidal;  mais  plus  tard,  il  peut 
se  representer  a  cet  examen,  sans  avoir  a  payer  cle  nouveaux 
frais  d'inscription. 

L'institution  de  ce  litre  a  pour  but ,  en  accordant  un  di- 
plome  special  cle  chirurgie,  d'exiger  de  celui  qui  l'obtient 
les  connaissances  que  Ton  exige  des  medecins.  II  equivaut 
au  titre  de  docteur  en  medecine  et  en  chirurgie,  et  est  des- 
tine probablement,  dans  un  avenir  plus  ou  moins  eloigne,  a 
faire  disparaitre  le  diplome  special  exclusivement  chirur- 
gical du  college  royal  des  chirurgiens,  a  moins  que  celui-ci 
ne  modifie  son  programme  en  donnant  plus  d'importance  a 
l'etude  de  la  medecine  interne. 

CHAPITRE  V. 

EXAMENS  POUR  L'OBTENTION  DU  DIPLOME  DE  MEDECIN. 

I.  —  JURYS  QUI  L'ACCORDENT. 
Le  diplomi-  do  mrdocin  on  physician  cs I  deliVP^  par  les 
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jurys,  connus  sous  le  nom  de  Colleges  of  Physicians;  ce 
sont  : 

1°  Le  college  royal  des  medecins,  de  Londres; 

2°        »         »  »  d'Edimbourg; 

3°        »  demedecinsduRoietdelaReine,enIrlande; 

4°  La  faculte  de  medecins  el  de  chirurgiens  de  Glasgow. 

Le  diplome  de  physician  autorise  la  pratique  de  la  niede- 
cine.  Cependanl,  lei  qu'il  est  aujourd'hui,  il  se  rapproche 
beaucoup  du  diplome  de  docteur  en  medecine,  el  il  y  aune 
tendance  Ires-grande,  dansles  differents  colleges,  pour  rendre 
le  diplome  de  physician  aussi  general  que  celui  de  clocteur 
en  medecine.  G'est  ainsi  que,  comme  l'indique  son  nom,  la 
faculte  des  medecins  et  des  chirurgiens  de  Glasgow  delivre 
une  double  qualification;  le  college  royal  des  medecins  de 
Londres  a  aussi  complete,  en  1861,  son  programme  d'exa- 
men,  en  ajoulanlla  chirurgie  aux  branches  qui  y  figuraient 
deja. 

Les  colleges  royaux  des  medecins  et  des  chirurgiens 
d'Edimbourg,  tout  en  continuant  a  delivrer  leurs  diplomes 
separement,  ont  pris  des  arrangements  en  vertu  desquels, 
apres  une  seule  serie  d'examens,  le  candidal  obtient  les 
diplomes  des  deux  colleges.  Le  principe  qui  preside  a  l'orga- 
nisation  de  ce  double  examcn  est  qu'il  sera  conduit  par  un 
jury  dans  lequel  sera  represente  chacun  des  colleges  pour  les 
branches  communes  a  la  medecine  et  a  la  chirurgie;  le  col- 
lege des  medecins  est  charge  exclusivement  de  l'cxamen  en 
medecine,  et  le  college  des  chirurgiens  de  i'examen  en  chi- 
rurgie. 

La  distinction  profonde,  qui  separail  il  n'y  a  pas  longlemps 
encore  la  medecine  do  la  chirurgie,  sc  trouvc  encore  inscrile 
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dans  ies  lois;  mais  1'usage  tend  dc  plus  cn  plus  a  la  faire 
disparaitre. 

II.  —  PROGRAMME  DES  EXAMENS  DU  COLLEGE  ROYAL 
DES  MEDECINS  DE  LONDRES. 

Le  college  royal  des  medecins  de  Londres  delivre  trois 
especes  de  diplomes  : 

1°  Licencie  du  college  royal  de  medecine; 
2°  Membre         »        »  » 
3"  Associe  ou  fellow     »  » 
Les  deux  premiers  litres  s'obtiennent  apres  examen;  le 
troisieme  est  decerne  sans  examen  par  le  college. 

1 .  Examen  preliminaire  sur  les  sujets  d' education  generate. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  le  programme  de  cet  examen, 
qui  est  en  tous  points  l'analogue  de  1'examen  d'immatricu- 
lation  de  l'universite  de  Londres.  II  peut,  comme  pour  tous 
les  jurys,  elre  remplaee  par  uri  examen  preliminaire  subi 
devant  un  autre  jury. 

2.  Examens  professionals  pour  le  titre  de  licencie. 

Le  premier  examen  medical  porte  le  nom  tiexamen  pro- 
[essiomiel.  II  sc  compose  de  deux  parlies  bien  distinctes  :  on 
passe  la  premiere  partie  apres  la  lerminaison  du  second  sc- 
mcstrc  d'hiver  d  etude  a  unc  ccolc  reconnue,  et  la  clcuxieme 
pnrlie  apres  un  inlervalle  d'au  moins  dix-lmit  mois. 

Lrs  examons  commencent,  pour  la  premiere  partie,  les 
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premiers  mardis,  et,  pour  la  dcuxieme  parlie,  les  seconds 
mardis  de  mois  alternatifs. 

Les  frais  d'inscription  s'elevent  a  5  guinees  (fr.  151-28) 
pour  la  premiere  partie  dc  1'examen,  et  a  10  guinees 
(fr.  262-SO)  pour  la  deuxieme  partie.  En  cas  d'echec,  far- 
gent  n'est  pas  rendu,  mais  le  candidat  est  admis  a  se  repre- 
senter  apres  six  mois  de  temps,  sans  payer  de  nouveaux 
frais  d'inscription. 

Conditions  d 'admission  a  Vexamen.  —  Les  certificats  sui- 

vants  sontexiges  : 

1°  Le  candidat  doit  etre  age  de  vingt  et  un  ans ; 
2°  Gertificat  de  moralite  de  conduite ; 
3°  Gertificat  etablissant  que  le  candidat  a  passe  un  exa- 
men  sur  les  branches  de  l'education  generale. 
II  doit  prouver,  en  outre,  par  certificats  : 
4°  Avoir  ete  inscrit  comme  eleve  en  medecine  par  une  des 
corporations  etablies  comme  jurys; 

5"  Avoir  etudie  pendant  quatre  ans,  dont  au  moins  trois 
a  une  ecole  reconnue,  et  avoir  suivi  un  service  medical  pen- 
dant deux  ans,  un  service  chirurgical  pendant  six  mois  et  un 
service  de  maladies  des  femmes  pendant  six  mois; 
6°  Avoir  frequente  les  cours  suivants  : 
Anatomie  (avec  dissections),  pendant  deux  semestres  deli- 
ver de  six  mois; 

Physiologie,  pendant  deux  semestres  d'hiver  de  six  mois; 
Chjm}e-  ....    pendant  six  mois; 


Chimie  pratique  . 
Matiere  medicaid  . 
Pharmacie  pratique 
Botanique 


trois  » 

trois  » 

trois  » 

trois  » 
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Pathologie  interne,  pendant  deux  semestres  d'hiver  de 
six  mois ; 

Analomie  pathologique,  pendant  six  mois; 

(A  defaut  de  ce  cours,  le  candidal  doit  avoir  frequente 
l'amphitheatre  d'autopsie  pendant  le  temps  destine  aux  cli- 
niques;) 

Clinique  medicale,  pendant  un  semestre  d  ele  et  un  se- 
mestre  d'hiver,  en  tout  neufmois; 
Pathologie  externe,  pendant  six  mois; 

Accouchements  et  maladies  des  femmes,  pendant  trois 
mois ; 

7°  Avoir  assiste  au  moins  a  vingt  accouchements. 

Programme  de  I'eocamen.  —  Premiere  parlie.  —  Elle  se 
compose d'une epreuve  ecrite  et  dune  epreuve  orale  sur  les 
branches  suivantes  : 

1°  Anatomie; 

2°  Physiologie; 

5°  Chimie; 

4°  Matiere  medicale; 

$°  Pharmacie  pratique. 

L'examen  est  regie  de  la  maniere  suivanle  : 

Le  premier  jour,  exainen  ecrit  sur  l'anatomie  et  la  phy- 
siologie ; 

U  second  jour,  examcn  ecrit  sur  la  chimie,  la  matiere 
med.cale  et  la  pharmacie  pratique,  et  examen  oral  sur  les 
matieres  indiqiieejs  ci-dessus. 

Seconde  parlie.  -  Gomme  nous  1'avons  dit  plus  haul  il 
faut  un  intervajle  de  dix-huit  mois  avanl  qu'on  puisse  su'bir 
cetle  seconde  parlie  de  l'examen  professionnel.  Elle  se  com- 
pose aussi  do  deux  epreuves  :  I'une.  ecrite,  l'autre  orale 
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Les  branches  a  examen  son  I : 

1"  Pathologie  interne; 

T  Accouchements  et  maladies  des  femmes ; 

3°  Pathologie  externe; 
4°  Clinique  interne ; 
5°  Clinique  externe. 

L'examen  est  regie  de  la  maniere  suivante  : 

Le  premier  jour,  examen  ecrit  sur  la  pathologie  interne; 

Le  second  jour,  examen  ecrit  sur  les  accouchements  et  les 
maladies  des  femmes,  et  sur  la  pathologie  externe. 

En  outre,  on  fera  examiner  des  malades  par  le  candidal, 
soit  au  college  meme,  soit  dans  les  salles  d'un  hop.tal. 

Le  troisiemejour,  examen  clinique  chirurgical  et  examen 
oral  sur  les  sujets  traites  par  ecrit. 

Gelui  qui  a  passe  ses  examens  obtient  le  titre  de  hcencie 
du college roval des medecins  de  Londres  (L.  R.  G.  P.  Lond.). 
Comme  tel,  il  est  autorise  a  pratiquer  la  medecine  danstoutes 
les  possessions  anglaises ;  il  pent,  en  outre,  delivrer  des  me- 
dicaments aux  malades  qu'il  traite  lui-meme. 

5.  Examen  pour  I'obtention  du  titre  de  membre  du  college 

royal  des  medecins. 

Get  examen  a  lieu  quatre  fois  par  an  :  a  Noel,  a  Paques, 
au  milieu  de  l'ele  et  a  la  Saint-Michel. 

Les  frais  description  s'elevenl  a  50  guinees  (fr.  787-50;. 
En  cas  d'echec,  le  candidal  ne  pent  se  representor  qtf  apres 

un  intervalle  d'un  an. 

Conditions  ^admission  a  l'examen.  -  Le  candidal  doit 

satisfaire  aux  conditions  suivantes  : 
r  Avoir  atteint  l'age  de  viimt-cinq  ans ; 
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2°  Produirc  un  qertificat  signe  par  un  membrc  ou  un 
associe  du  college,  constatant  son  honorabilite ; 

5°  Avoir  etudie  la  medecine  pendant  cinq  ans,  dont  quatre 
ans  au  moins  passes  a  une  ecole  medicale  reconnue ; 

4°  Avoir  passe  un  examen  sur  les  branches  d'education 
generate ; 

5°  Avoir  etudie  les  matieres  suivantes  : 
Anatomic  (avcc  dissections) ; 
Physiologic; 

Chimie  (avec  manipulations); 
Matiere  medicale  et  botanique ; 
Anatomie  pathologique ; 
•   Pathologie  interne; 
Pathologie  externe; 

Accouchements  et  maladies  des  femmes  et  des  enfants ; 

Medecine  legale; 
6°  Avoir  suivi  assidument,  pendant  trois  ans,  la  pratique 
medicale  et,  pendant  neuf  mois,  la  pratique  chirurgicale  d'un 
hopital  contenant  au  moins  cent  lits  et  avoir  rempli  les  fonc- 
tions  d'aide  de  clinique  {clinical  clerk)  pendant  au  moins 
six  mois ; 

7°  Tout  candidal  qui  a  fait  ses  etudes  a  l'etranger  doit 
avoir  suivi,  au  moins  pendant  douze  mois,  la  pratique  medi- 
cale d'un  hopital  anglais  contenant  au  moins  cent  lits. 

Programme  de  I'examen.  —  Lc  candidal  sera  examine  a 
trois  jours  differcnts,  lant  par  ecrit  qu'oralement ,  sur  la 
physiologic,  la  pathologie  et  la  therapeutiquc.  II  dcvra,  en 
outre",  traduirc  en  anglais  un  passage  d'un  auteur  latin  et 
donner  des  preuves  qu'il  connait  le  grec,  ou,  a  defaut  du 
grec,  une  ou  plusicurs  langues  vivantes  etrangeres. 
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Pour  la  parlic  clinique,  il  sera  inlerroge  au  lit  des 
malades. 

Si  le  candidal  a  deja  obtenu  le  diplome  de  doclcur  ou 
de  bachelier  en  medecine  a  une  universite  du  Royaume- 
Uni,  il  ne  sera  plus  interroge  que  sur  la  pathologie  et  la 
therapeutique. 

Prerogatives  des  membres.  —  Les  membres  du  college 
sont  seuls  admissibles  a  etre  clus  associes  ou  fellows.  Comme 
la  plupart  des  institutions  medicales  reclament,  de  ceux  qui 
veulent  s'y  attacher,  le  diplome  de  membre  ou  d'associe  da 
college  royal  des  medecins,  les  praticiens  sont  presque  obli- 
ges de  devenir  membres. 

4.  Nomination  des  associes  (fellows)  du  college  royal  des 
mddecins  de  Londres. 

Le  gouvernementde  la  corporation  appartient  aux  associes; 
a  eux  seuls  revient  le  pouvoir  de  faire  et  de  changer  les  regle- 
ments,  d'assister  aux  assemblies  generates,  de  voter  a  loutes 
les  elections,  etc. 

Les  associes  sont  nommes  au  scrutin,  a  la  majorite  des 
associes  presents  a  l'assemblee  generale  du  college ,  qui  se 
tient  annuellement  le  25  juin.  lis  sont  choisis  parmi  les  mem- 
bres diplomes  depuis  quatre  ans,  ages  de  trente  ans  au  moins 
et  qui  se  sont  distingues  dans  la  pratique  de  la  medecine  ou 
par  des  travaux  scientifiques. 

Les  frais  d'admission,  comme  associe  du  college  royal  des 
medecins  de  Londres,  s'elevent  a  30  guinees  (fr.  787-50). 

Le  litre  d'associe  est  done  honorifique ;  pour  I'obtenir,  il 
ne  faut  pas  passer  de  nouveaux  cxamens. 
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CHAPITRE  VI. 

EXAMENS  POUR  L'OBTENTION  DU  DIPLOME  DE  CHIRURGIEN. 

I.   —  JURYS  QUI  LACCORDENT. 

Le  titre  de  chirurgien  est  delivre  par  Ies  colleges  de  chi- 
rurgiens ;  ce  sont  : 
1°  College  royal  des  chirurgiens  d'Angleterre; 
2°  id.  id.  d'lildimbourg; 

3°  id.  id.  d'lrlande. 

Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  du  programme  du  col- 
lege royal  des  chirurgiens  d'Angleterre.  La  grande  majorite 
des  praticiens  anglais  ont  des  diplomes  delivres  par  ce  college. 
La  possession  de  ces  diplomes  n'autorise,  a  la  verite,  que 
la  pratique  de  la  chirurgie;  mais  cette  disposition  n'est  jamais 
appliquee  clans  toute  sa  rigueur,  et  les  membres  du  college 
royal  des  chirurgiens  pratiquent  la  medecine  aussi  bien  que 
la  chirurgie. 

II.  —  PROGRAMME  DES  EXAMENS  DU  COLLEGE  ROYAL 
DES  CHIRURGIENS  D'ANGLETERRE. 

Le  college  delivre  quatre  diplomes  : 

1°  IVIembre  du  college  royal; 

2°  Associe  du  college  royal ; 

3"  Licencie  en  accouchement  du  college ; 

4°  Licencie  en  chirurgie  dentaire. 
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Voici  les  examens  qu'il  faut  subir  pour  arriver  a  ces  diffe- 
renls  grades  : 

1 .  Examen  sur  V education  generate  preliminaire. 

Nous  nous  bornons  a  le  signaler,  comme  devant  preceder 
les  autres  examens. 

2.  Examen  de  membre  du  college  royal  des  chirurgiens 

d'Angleterre. 

Les  formalites  a  remplir  pour  oblenir  le  titre  de  membre 
se  rangent  en  deux  categories  : 

a.  Certificat  d'eclucation  professionnelle; 

b.  Examen  professionnel. 

A.  —  Education  professionnelle. 

On  comprend  sous  ce  titre  les  conditions  d'admission  a 
l'examen.  Ces  conditions  sont : 

1°  D'avoir  atteint  l'age  de  vingt  et  un  ans ; 

2°  D'avoir  etudie  la  medecine  pendant  quatre  ans; 

3°  D'avoir  etudie  la  pharmacie  pratique  pendant  trois  mois; 

4°  D'avoir  suivi  un  cours  d'anatomie,  se  donnant  an  moins 
quatre  fois  par  semaine,  pendant  deux  semestres  d'hiver ; 

5°  D'avoir  disseque  pendant  an  moins  deux  semeslros 
d'hiver ; 

6°  D'avoir  suivi  un  cours  de  physiologic,  comprenant  an 
moins  deux  heures  de  lecon  par  semaine,  pendant  deux 
semestres  d'hiver ; 
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7"  D'avoir  suivi  un  cours  de  chirurgie  pendant  deux  se- 
mestres d'hiver; 

8"  D'avoir  suivi  un  cours  sur  cb;icuhc  des  branches  sui- 
vantes  : 

Chimie; 

Maliere  medicale ; 
Medecine; 
Accouchement; 
9°  D'avoir  suivi  un  service  et  une  clinique  de  chirurgie 
pendant  trois  semestres  d'hiver  et  deux  semestres  d'ete,  soit 
en  tout  vingl-qualre  mois ; 

10°  D'avoir  suivi  un  service  et  une  clinique  de  medecine 
pendant  un  semestre  d'hiver  et  un  semeslre  d'ete; 

11°  Enfin,  le  candidat  doit  encore  produire  un  cerlificat 
constatant  son  degre  de  connaissance  de  la  pratique  de  la 
vaccination. 


Le  college  royal  des  chirurgiens  considere  comme  le  com- 
mencement de  l'education  professionnelle  : 

1°  La  frequentatiqn  des  services  d'un  hopital,  dispensaire 
ou  loute  institution  publiquc  reconnue  par  le  college  dans 
ce  but; 

2°  L'instruction  recue  comme  eleve  d'un  membre  d'un  des 
trois  colleges  royaux  de  chirurgie  ou  de  la  faculte  de  mede- 
cine et  de  chirurgie  de  Glasgow.  II  faut  cependant  que  lo 
college  trouve  dans  l'enseignement  donne  de  cette  maniere 
des  garanlics  suffisantcs  d'instruction  pratique; 

3°  La  frequentation  de  lecons  d'analomie,  de  physiologic, 
de  chimie,  donnecs  par  un  des  professeurs  reconnus  par  le 
college. 
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Comme  nous  l'avons  dil  plus  haul,  ccs  conditions  ne 
constituent  le  commencement  de  l'education  professionnelle 
qu'en  tant  que  Ton  ait  deja  passe  un  examen  sur  les  branches 
d'education  generate. 

B.  —  Examen  professionnel. 

Cet  examen  se  compose  de  deux  parties  tout  a  fail  dis- 
tinctes  : 

g  jer  _  premiere  partie  ou  examen  anatomique  et  phy- 
siologique  (primary  examination). 

g  2.  —  Deuxieme  partie  ou  examen  de  passage  (pass 
examination,  pathological  and  surgical  examination). 

g  I".  —  Examen  primaire  (primary  examination).  — 
Get  examen  a  lieu  cinq  fois  par  an  :  en  janvier,  avril,  mai, 
juillet  et  novembre. 

Les  frais  ^inscription  s'elevent,  pour  cette  partie,  a  5  gui- 
nees  (fr.  131-25).  On  n'est  admis  a  cet  examen  qu'apres  avoir 
termine  son  second  semestre  d'hiver  d'etudes. 

Les  seules  matieres  a  examen  sont  l'anatomie  et  la  phy- 
siologic pour  lesquelles  il  y  a  une  epreuve  ecrite  et  une 
epreuve  pratique;  1'epreuve  pratique  se  compose  d'une  dis- 
section avcc  commentaire  et  d'explications  sur  des  prepara- 
tions anatomiques. 

En  cas  d'echec,  le  candidat  ne  peut  se  representer  que 
muni  d'un  certificat  constatant  qu'il  s'est  occupe  de  dissec- 
tions anatomiques  pendant  au  moins  trois  mois  apres  son 
echec. 

g  2.  —  Examen  de  passage  (pass  examination).  —  Cet 
examen  a  lieu  aussi  cinq  fois  par  an  et  commence  chaque 
fois  en  general  une  semaine  plus  tard  que  I'examen  primaire. 
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On  n'est  admis  a  le  subir  qji'apres  avoir  aeheve  la  qua- 
frieme  annee  d'etudes  professionnellcs. 
Les  matieres  a  examen  sont  : 
1°  L'anatomie  pathologique; 
2°  La  chirurgie ; 
5°  L'anatomie  chirurgicale. 

II  y  a  deux  epreuves  :  l'une  ecrite,  ['autre  orale;  l'epreuve 
ecrite  precede  l'epreuve  orale. 

En  cas  d'echec ,  le  candidat  ne  peut  se  representer  que 
muni  d'un  certificat  constatant  qu'il  a  frequente,  apres  son 
echec,  au  moins  pendant  six  mois  le  service  chirurgical  et  les 
cliniques  a  un  hopital  reconnu. 


Quand  on  a  passe  ces  examens,  on  est  membre  du  college 
royal  des  chirurgiens  d'Angleterre  (M.  R.  G.  S.  Engl.). 
Lors  de  son  admission  comme  membre ,  on  doit  payer  la 
somme  de  16  livres ;  ce  qui  eleve  a  la  somme  de  21  livres  ou 
o2o  francs  les  frais  description  necessaires  pour  obtenir  ce 
titrc.  On  est  alors  autorise  a  se  faire  inscrire  comme  praticien 
diplome  et  a  pratiquer  la  chirurgie  dans  toutes  les  posses- 
sions anglaises. 


3.  Programme  pour  I'obtention  du  Litre  d'associe  (fellow) 
du  college  royal  des  chirurgiens. 

Ce  titrc  s'obtient  de  deux  manieres  : 

a.  Par  examen; 

b.  Par  election. 
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A.  —  Par  examen. 

Conditions  d 'admission  a  I'examen.  —  Les  conditions 
d'admission  a  I'examen  sont  : 

1°  D'avoir  atteint  l'age  de  vmgt-cinq  ans; 

2°  D'avoir  un  certificat  signe  par  trois  associes ,  qui  de- 
clarent  le  candidat  digne  de  ce  Litre; 

3°  D'avoir  passe  I'examen  d'entree; 

4°  D'avoir  etudie  pendant  six  ans,  dont  trois  annees  pas- 
sees  a  Londres,  a  des  hopitaux  reconnus; 

5°  D'avoir  etudie  I'anatomie  et  la  physiologic,  pendant  trois 
semestres  d'hiver  de  six  mois  chacun,  a  une  ecole  reconnue; 

6°  D'avoir  suivi  des  lecons  de  medecine  et  de  chnique 
medicale,  ainsi  que  de  chirurgie  et  de  clinique  chirurgicale, 
pendant  deux  semestres  de  six  mois,  a  des  ecoles  et  hopitaux 
reconnus ; 

7"  D'avoir  suivi  a  une  ou  plusieurs  ecoles  reconnues  des 
cours  sur  les  branches  suivantes  : 
Chimie; 

Matiere  medicale ; 

Accouchements  (avec  pratique); 

Medecine  legale ; 

Anatomie  comparee ; 
8°  D'avoir  suivi  la  pratique  chirurgicale  d'un  hopital  re- 
connu  pendant  quatre  sessions  d'hiver  et  quatre  sessions 
d'cte,  et  la  pratique  medicale  d'un  hopital  reconnu  pendant 
une  session  d'hiver  et  une  session  d'ete; 

9"  D'avoir  ete  interne  en  chirurgie  (house  surgeon)  ou 
externe  charge  de  fairc  les  panscments  (dresser)  dans  un 
hopital  reconnu; 
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10°  De  rediger  ties  observations  cliniques  sur  six  cas  cle 
ehirurgie,  choisis  dans  un  hopital  reconnu,  en  y  ajoutant 
des  garanties  suflisantes  d'authcnticite. 

Programme  de  I'examen.  —  L'examen  se  compose  d'une 
epreuve  eerite  et  d'une  epreuve  pratique.  II  a  lieu  deux  fois 
par  an ,  en  mai  et  en  novembre ,  et  dure  chaque  fois  deux 
jours.  Le  premier  jour  est  consacre  a  l'anatomie  et  a  la  phy- 
siologic Le  second  jour  est  consacre  a  l'anatomie  patholo- 
gique,  a  la  therapeutique  et  a  la  ehirurgie.  Le  candidal 
doit,  en  outre,  faire  des  dissections  ou  des  operations  sur 
le  cadavre. 

B.  —  Par  election. 

Les  membres  du  college,  diplomes  comme  tels  depuis 
quinze  ans,  et  qui  desirent  obtenir  le  tilre  d'assoeie,  autre- 
ment  que  par  examen,  doivent  adresser  au  conseil  une 
requete  dans  laquelle  ils  s'engagent  a  observer  tous  les  re- 
glemenls  du  college,  etc.  Leur  requete  doit  etre  accompa- 
gnee  d'un  certificat  signe  par  six  associes  et  constatant  que  le 
candidat  remplit  les  conditions  requises  pour  devenir  associe. 
Voici  la  formule  de  ce  certificat : 

«  Nous,  soussignes,  associes  du  college  royal  des  chirur- 
»  giens  d'Angleterre,  connaissant  personncllemcnt  le  carac- 
»  tere  distingue  et  les  merites  professionnels  de  A.  B,  de  C, 
»  declarons  que,  dans  notre  opinion,  il  est  digne  de  l'hon- 
»  neur  d'etre  associe  au  susdit  college,  et  qu'il  ne  vend  et  ne 
»  fournit  ni  drogues  hi  medicaments  (pu  bien,  qu'il  ne  vend 
»  ft  ne  fournit  ni  drogues  ni  medicaments,  excepte  dans 
»  I'exercice  legal  de  sa  profession  d'apothicaire).  Efl  foi  de 
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»  quoi  nous  recommandons  l'admission  dudit  A.  B.,  comme 
»  associe  du  college.  » 

Gette  declaration  doit  etre  remise  aumoins  sept  jours  avant 
la  reunion  du  conseil,  dans  laquelle  a  lieu  le  ballottage. 

Le  candidat  doit,  a  la  reception  de  son  diplome,  payer  la 
somme  de  10  guinees  (fr.  262-50). 

4.  Programme  pour  I'examen  de  licencieen  accouchements . 

Nous  n'en  connaissons  que  les  conditions  requises  pour 
l'admission  a  I'examen.  Ces  conditions  sont  : 
1°  D'avoir  vingt  et  un  ans; 

2°  D'avoir  ete  engage,  pendant  quatre  annees,  dans  les 
etudes  professionnelles ; 

5°  D'avoir  complete  a  des  ecoles  reconnues  le  sysleme 
d'education  professionnelle  requis  de  ceux  qui  se  presentent 
pour  I'examen  de  membre ; 

4°  D'avoir  suivi  un  cours  d'accouchement  et  de  maladie 
des  femmes  et  des  enfants ; 

5°  D'avoir  accouche  trente  femmes. 

Les  frais  description  sont  de  10  guinees  (fr.  262-50). 

5.  Programme  pour  I'examen  de  licencie  en  chirurgie 

dentaire. 

Les  conditions  requises  pour  l'admission  a  cet  examen 
sont  : 

1"  D'avoir  atteint  l'age  de  vingt  et  un  ans; 
2°  D'avoir  consacre  quatre  annees  aux  etudes  profession- 
nelles; 
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3°  D'avoir  suivi  a  une  ecole  reconnue  par  le  college ,  au 
moins  un  cours  sur  les  branches  suivantes  : 
Anatomie; 
Physiologie ; 
Chirurgie; 
Medecine; 
Chimie ; 

Matiere  medicale ; 

4°  D'avoir  suivi,  ou  bien  un  second  cours  d'hiver  sur 
l'analomie,  ou  bien  un  cours  compose  de  vingt  lecons  au 
moins  sur  l'anatomie  de  la  lete  et  du  cou ; 

5°  D'avoir  disseque  pendant  au  moins  neuf  mois  a  une 
ecole  reconnue; 

6°  D'avoir  suivi  un  cours  de  manipulations  chimiques; 

7°  D'avoir  suivi  a  un  hopital  reconnu  la  pratique  chirur- 
gicale  et  les  cliniques  chirurgicales  pendant  deux  semestres 
d'hiver; 

8°  D'avoir  suivi  a  une  ecole  reconnue  deux  cours  sur  cha- 
cune  des  branches  suivantes  : 
Anatomie  et  physiologie  dentaire  (humaine  et  comparee) ; 
Chirurgie  dentaire ; 
Mecanique  dentaire ; 
Metallurgie; 

9°  D'avoir  consacre  au  moins  trois  ans  a  se  familiariser 
pratiquement  avec  les  details  de  son  art,  sous  la  surveillance 
d'un  praticien  competent; 

10°  D'avoir  suivi  a  un  hopital  dentaire  reconnu  ou  dans 
les  salles  reservees  dans  un  hopital  general  aux  maladies  des 
dents,  la  pratique  du  dentiste  pendant  deux  semestres  d'hi- 
ver et  deux  semestres  d'ete. 
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Les  frais  d'inscription  s'elevcnt  a  10  livres  (250  francs). 
En  cas  d'echec,  le  candidat  ne  pourra  se  representer 
qu'apres  six  mois. 

Je  ne  connais  pas  le  programme  meme  de  l'examen ;  mais, 
par  les  cerlificals  exiges  coinme  condition  d'admission ,  on 
peul  voir  que  cet  examen,  qui  n'a  ete  institue  qu'en  1859, 
est  destine  a  exercer  une  influence  tres-salutaire  sur  cette 
partie  importanle  de  notre  art. 

CHAPITRE  VII. 

EXAMEN  POUR  L'OBTENTION  DU  DIPLOME  D'APOTHICAIRE. 

I.  —  JURYS  QUI  LE  DELIVRENT. 

Le  diplome  d'apothicaire  est  delivre  par  les  societes 
d'apothicaires  de  Londres  et  d'Irlande. 

Ce  diplome  autorise  celui  qui  le  possede,  non-seulement  a 
pratiquer  la  medecine,  mais  aussi  a  vendre  des  medicaments 
et  a  tenir  une  officine  de  pharmacieii  (1). 

II.    —    PROGRAMME    DES    EXAMENS    DE    LA  SOCIETE 
DES  APOTHIGAIRES  DE  LONDRES. 

II  existe  deux  litres  a  la  societe  des  apothicaires  de 
Londres  : 

1"  Licencie  de  la  societe; 
2"  Membre  de  la  societe. 

.    (I)  Voici  la  definition  legale  dii  mot  apothicairc  : 

A  person,  who  attends,  prescribes  and  dispenses  medicine  for  gain  in  a  medical 
case. 
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Le  gouvernement  de  la  sociele  appartienl  aux  membres. 
L'oblention  du  titre  de/?Vena<?  est  seulesoumise  a  un  examen. 

PROGRAMME  DES  EXAMENS  POUR  LOBTENTION  DU  TITRE 
DE  L1CENCIE  (L.  S.  A.   L.  ). 

§  ler.  —  Examen  preliminaire. 

Nous  nous  bornons  a  le  signaler. 

§  2.  —  Examen  professionnel. 

Conditions  d' admission  a  I  'examen.—  Ces  conditions  sont : 
1°  D'avoir  passe  l'examen  preliminaire  comme  preuve 

d'education  generate; 
2°  D'avoir  servi  d'aide  a  un  praticien  pendant  an  moins 

cinq  ans; 

3°  D'avoir  atteint  l'age  de  vingt  et  un  ans; 
4°  D'avoir  une  conduite  morale; 

o°  D'avoir  fait  ses  etudes  conformement  aux  reglements 
de  la  societe,  qui  prescrivent  le  programme  d'etudes  suivant : 

PREMIERE  ANNEE.   —  SEMESTRE  D'mVER. 

Chimie,  anatomie  descriptive,  physiologie. 

SEMESTRE  d'E"TE. 

Botanique,  matiere  medicale  et  therapeutique,  chimie 
pratique. 

DEUXIEME  ANISEE.  —  SEMESTRE  DHIVER. 

Anatomie,  physiologie,  demonstrations  anatomiques  ct 
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dissections;  cours  theorique  et  pratique  de  medecine,  cli- 
nique  medicale. 

SEMESTRE  d'ETE\ 

Accouchements ,  maladies  des  femmes  et  des  enfants; 
clinique  medicale,  medecine  legale  et  toxicologie. 

TROISIEME  AiNNI^E.  —  SEMESTRE  d'hIVER. 

Medecine,  clinique  medicale,  anatomie  palhologique , 
pathologie  interne. 

SEMESTRE  d'eTE. 

Pratique  des  accouchements,  pratique  de  la  vaccination  , 
anatomie  pathologique,  medecine  clinique. 

L'etude  de  la  chirurgie  est,  comme  on  le  voit,  comphte- 
ment  laissee  de  cote  dans  ce  programme.  C'est  la  seule  fois 
que  nous  rencontrons  une  disposition  aussi  regrettable. 

Programme  de  I'examen.  —  II  a  lieu  tous  les  jeudis  et 
sc  compose  de  deux  parties  distinctes. 

Premier  eooamen.  —  On  est  admis  a  cet  examcn  ajpres 
le  second  semestre  d'hiver.  L'examen  comprend  une  epreuve 
ecrite  et  une  epreuve  orale  sur  les  branches  suivantes  : 

Prescriptions  medicales  et  latines  de  la  Pharmacopee; 

Anatomie ; 

Physiologie ; 

Chimie  generale  et  pratique; 
Botanique  et  matiere  medicale. 

Second  examen.  —  On  y  est  admis  apres  le  troisieme 
semestre  d'ete  des  eludes  et  quand  on  a  servi  pendant  cinq 
ans  d'aide  a  un  praticien. 
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L'examen  se  compose  aussi  d'une  epreuve  ecrite  et  d'une 
epreuve  orale  et  roule  sur  les  branches  suivantes  : 
Medecine  pratique; 
Anatomie  palhologique ; 

Accouchements  et  maladies  des  femmes  el  des  enfants; 

Medecine  legale; 

Toxicologic 

Les  frais  d'inscription  s'elevenl  a  6  guinees  (fr.  157-30). 

En  cas  d'echec,  le  candidal  ne  peul  se  represenler  qu'a- 
pres  un  intervalle  de  six  mois. 

Certificat  d'aide-apothicaire.  —  La  societe  des  apothi- 
caires  delivre  un  certificat  d'aide-apothicaire,  qui  autorise 
celui  qui  le  possede  a  assister  un  apothicaire  dans  la  prepa- 
ration et  la  vente  des  medicaments.  Ce  certificat  s'obtient 
moyennant  une  inscription  de  2  guinees  (fr.  52-50)  et  apres 
avoir  satisfait  a  l'examen  suivant  : 

Traduction  de  prescriptions  medicales  et  de  la  Pharma- 
copee  de  Londres ; 

Pharmacie  et  matiere  medicale. 

Le  candidat  qui  a  echoue  ne  peul  se  representer  qu'apres 
un  intervalle  de  trois  mois. 


TROISIEME  PARTI E. 


ORGANISATION  DE  LA  CHAIUTE. 


Premiere  section. 

Les  services  de  charite  et  de  secours  meclicaux  sont  orga- 
nises en  Angleterre  en  partie  par  l'Etat,  en  partie  par  les 
particuliers. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.   —  CHARITE  FAITE  PAR  LET  AT. 

Nul  ne  peut  mourir  de  besoin  en  Angleterre;  lout  hommc 
qui  se  trouve  dans  le  besoin  doit  etre  secouru  par  l'Etat. 
Tel  est  le  principe  general  qui ,  inscrit  dans  la  loi  anglaise 
depuis  le  regne  d'Elisabeth,  preside  a  l'organisation  de  la 
charite  par  l'Etat. 
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Pour  remplir  cette  obligation ,  le  gouvernement  a  divise 
le  Royaume-Uni  en  paroisscs,  auxquelles  incombe  le  devoir 
de  secourir  lears  propres  pauvres.  Chaque  paroisse  a  une 
maison  de  refuge,  a  laquelle  on  donne  le  nom  de  workhouse 
(maison  de  travail) ,  ou  Ton  recoit  tous  ceux  qui  sont  dans 
le  besoin,  soit  par  misere,  soit  par  maladie. 

De  la  le  double  caractere  de  la  workhouse :  atelier  et  infir- 
merie.  A  ceux  qui  ne  souffrent  que  par  manque  de  travail , 
la  workhouse  procure  du  travail  en  echange  de  l'entretien. 
Ceux  qui  sont  malades  sont  recus  et  traites  clans  l'infirmerie. 

Les  paroisses  qui  ne  sont  pas  assez  riches  pour  conslruire 
une  workhouse  s'unissent  a  des  paroisses  voisines  pour  con- 
slituer  une  union;  on  donne  dans  ce  cas  a  la  workhouse  le 
nom  de  union-workhouse. 

Telle  est  l'idee  generale  qui  preside  a  la  charite  faite  par 
l'Etat.  Nous  developperons  dans  un  autre  travail  ce  systeme 
d'assistance  publique  et  les  effets  qu'il  produit. 

II.  —  CHARITE"  PRIVEE. 

La  charite  privee  est  beaucoup  plus  importante  dans  ses 
effets  que  la  charite  publique. 

G'est  un  des  caracteres  distinctifs  du  peuple  anglais ,  que 
partout  ou  l'intervention  de  l'Etat  n'est  pas  absolument  ne- 
cessaire,  on  la  repousse.  L'Etat  existe,  politiquement  par- 
lant;  mais,  pour  les  affaires  interieures,  les  citoyens  tachent, 
autant  que  faife  se  petit ;  de  rester  indepcndants  vis-a-vis 
de  lui. 

G'est  une  chose  qui  stupefait  celui  qui  visite  pour  la  pre- 
miere fois  l'Angleterre  que  de  voir  le  nombre  immense  d'in- 


—  103  — 


stitutions  chari tables  fondees  et  entretenues  exclusivement 
au  moyen  de  souscriptions  particulieres. 

C'est  surtout  aux  malades  que  s'adresse  la  charite  privee. 
Au  gouvernement  incombe  le  soin  de  ne  pas  laisser  le  pauvre 
mourir  de  faim.  Le  peuple  anglais  a  pris  sur  lui  de  secourir 
dans  leurs  maladies  ceux  qui,  sans  etre  assez  pauvres  pour 
etre  admis  a  la  workhouse,  n'ont  pourtant  pas  les  moyens  de 
se  faire  traiter  a  domicile. 

Les  deux  systemes  se  completent  de  cette  maniere. 

HI,  —  SYSTEME  SUIVI  PAR  LA  CHARITE"  PRIVEE. 

S'adressant  surtout  aux  malades,  c'est  par  la  construction 
d'hopitaux  et  de  dispensaires  que  la  charite  privee  vient  en 
aide  aux  malheureux. 

II  existe  a  Londres  douze  hopitaux  generaux,  offrant  en- 
semble un  total  de  3,800  lits.  Quelques-uns  de  ces  hopi- 
taux sont  extremement  riches ;  c'est  ainsi  que  les  hopitaux 
Saint-Barlhelemy,  Saint-Thomas  et  de  Guy  vivent  de  leurs 
propres  revenus  et  ne  dependent  plus  du  tout  de  souscrip- 
tions volontaires. 

C'est  l'exception ;  tous  les  autres  hopitaux  sont  loin  d'avoir 
recu  assez  de  proprietes  pour  subsister  aujourd'hui  de  leurs 
revenus. 

Le  nombre  des  hopitaux  speciaux  est  fort  eleve. 

Les  dispensaires  ou  infirmeries,  ou  Ton  ne  traite  que  les 
malades  externes  (consultations  gratuites),  sont  aussi  tres- 
nombreux. 

Le  service  des  femines  en  couches  repose  prcsque  exclu- 
sivement sur  le  principe  de  I'accouchemcnt  a  domicile. 
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Nous  traiterons  tous  ces  points  plus  au  long,  au  fur  el  a 
mesure  que  nous  examinerons  les  details  du  systeme. 

IV.   —  FONDS  SAMARITALN. 

A  chaque  hopital  de  Londres  se  ratlache  une  societe  sama- 
ritaine.  Le  but  de  celte  societe  est  de  soulager  des  infortunes 
de  natures  diverses  que  Ton  est  a  meme  de  constater  dans 
les  hopitaux,  sans  qu'elles  puissent  participer  des  secours 
de  l'hopital  lui-meme.  C'est  a  l'hopital  de  Londres  que  fut 
t'ondee  la  premiere  societe  samaritaine,  par  sir  William 
Blizard,  en  1791. 

Voici  quelques  indications  sur  le  genre  de  secours  fournis 
par  ces  societes  samaritaines.  Les  ouvriers  et  les  domesti- 
ques,  quand  ils  sont  atteints  de  maladies,  sont  frequemment 
obliges  de  quitter  leur  service  pour  entrer  a  L'hopital.  Quand 
ils  sont  gueris,  il  y  en  a  beaucoup  qui  n'ont  aucune  ressource 
et  qui,  au  sortir  de  l'hopital,  sont  exposes  a  toutes  sortes  de 
perils ;  c'est  surtoul  le  cas  pour  les  jeunes  filles  sans  famille 
et  sans  amis.  La  Societe  Samaritaine  a  pour  but  de  leur  pro- 
curer des  occupations  et ,  en  attendant,  de  leur  fournir  des 
secours  qui  les  mettent  a  1'abri  de  la  misere. 

Bon  nombre  de  malades,  avant  de  se  resoudre  a  venir  a 
l'hopital,  ont  epuise  toutes  leurs  ressources;  ils  onl  parfois 
vendu  jusqu'a  leurs  habits  et  se  trouvenl,  lors  de  leur  gue- 
rison,  dans  un  tel  etat  de  denument,  que  la  Societe  Samari- 
taine est  obligee  d'intervenir  pour  les  sauver. 

D'autres  malades  demeurent  dans  des  parties  du  royaume 
plus  ou  moins  eloignees  de  l'hopital  el  ne  pourraient  pas 
retourner  chcz  eux  si  on  neleurenfournissaitpaslesmoyens. 


La  Societe  Samaritaine  donne  a  ceux  qui  en  ont  besoin 
des  bandages  herniaires,  des  yeux  artificiels,  des  pilons,  des 
jambes  de  bois,  etc. 

II  arrive  souvent  que  les  malades  gueris  a  l'hopital  exigent 
encore,  pendant  leur  convalescence,  un  sejour  a  la  cam- 
pagne  ou  aux  bords  de  la  mer,  pour  se  remettre  complete- 
men  t  en  etat  de  reprendre  leur  travail  sans  danger.  En  pay  ant 
chaque  annee  une  somme  de  30  guinees  (750  francs),  la 
Societe  a  le  droit  d'envoyer  trente  convalescents  a  l'asile  des 
convalescents  de  Walton  on  Thames.  Elle  procure,  de  la 
meme  maniere,  a  un  certain  nombre  de  malades  le  benefice 
des  bains  de  mer  a  1'institution  de  Margate. 

La  Societe  a  encore  pour  but  de  retirer  du  chemin  du  vice 
les  filles  qui  veulent  rentrer  dans  la  voie  du  devoir.  Dans 
une  periode  de  trente  ans,  la  Societe  Samaritaine  de  l'hopital 
Saint-Barthelemy  a  sauve  ainsi  479  malheureuses,  quelle  a 
rendues  a  leur  famille  ou  placees  dans  des  services. 

Sources  des  revenus.  —  Les  sources  des  revenus  du  fonds 
samaritain  consistent  en  souscriptions  annuelles,  legs,  col- 
lectes  faites  apres  des  sermons,  en  argent  trouve  dans  les 
troncs  places  a  l'hopital.  Dans  certains  hopitaux,  comme  a 
celui  de  Guy,  il  y  a  dans  chaque  salle  une  petite  boite  fixee 
au  mur  et  destinee  a  recevoir  les  dons  des  malades  et  des 
visiteurs  pour  le  fonds  samaritain. 

A  l'hopital  Saint-Barthelemy ,  les  depenses  annuelles  du 
fonds  samaritain  s'clevent  a  500  livres  (12,500  francs).  Le 
nombre  des  malades  soulages  augmente  chaque  annee  et 
s'est  eleve,  en  1861,  a  809  (571  hommes  et  438  femmes). 

Administration.  —  Cette  societe  est  entierement  indepen- 
dante  de  l'hopital.  Le  soin  de  la  gouverner  est  defere  a  un 
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comite  special.  A  Saint-Barthelemy,  ce  comite  est  compose 
du  president,  du  tresorier  et  des  aumoniers  de  l'hopital. 

Fonds  Coborn  (Coborn  fund).  —  A  l'hopital  Saint-Bar- 
thelemy, il  existe,  sous  le  norri  de  Coborn  fund,  une  associa- 
tion dont  le  but  est  de  pensionner  des  invalides.  On  leur 
donne  de  10  a  12  liv.  (250  a  300  francs)  par  an  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  long.  On  m'a  cite  une  pauvre  vieille 
femme  qui  a  recu  cetle  pension  pendant  dix  a  douze  ans. 


CHAPITRE  II. 


ADMINISTRATION  DES  HOPITATJX. 

I    _  REVENUS  DES  HOPITAUX. 


A  l'exception  de  Saint-Thomas,  de  Saint-Barthelemy  et  de 
Guy,  tous  les  hopitaux  de  Londres  dependent  de  souscrip- 
tions  volontaires.  Aussi  les  institutions  charitables  n'y  sont- 
elles  pas  centralists  comme  sur  le  continent.  Chaque  hopi- 
tal  forme  une  corporation  speciale  et  independante.  II  n'y  a 
pas  de  lien  administratif  qui  relie  les  differents  hopitaux 
entre  eux. 

Est-ce  un  bien?  Est-ce  un  rftul?  C'est  une  question  que  je 
ne  veux  pas  trancher  ici.  Nous  ferons  seulement  remarquer 
que  le  svsteme  suivi  en  Angleterre  fournit  peut-etre  plus  de 
-aranties  pour  la  bonne  adminislralion  des  hopitaux,  que 
celui  qui  est  adople  chez  nous.  Dependant  entieremenl  du 
public,  ces  institutions  peuvent  moins  longtemps  laisser  sub- 
sister  des  amis  que  chez  nous;  avec  la  persistans  drs  abus, 
on  vcrrait  en  effet  disparaitre  les  souscripteurs  et  l'bopital 


tomberait  par  cola  niome.  C'est  tin  puissant  moyen  d'ame- 
lioration  qui  rend  compte ,  jusqu'a  un  certain  point,  des 
rapides  progres  hygieniques  realises  dans  la  construction 
des  hopitaux  anglais. 
Les  principales  sources  des  revenus  des  hopitaux  sont  : 
1°  Les  dons  faits  par  des  personnes  riches,  encore  vivantes. 
C'est  generalement  la  parlie  la  plus  importante  des  revenus 
d'un  hopital; 

2°  Les  souscriptions  annuelles  (annual  subscriptions),  que 
les  souscripteurs  s'engagent  a  payer  chaque  annee ; 

3°  Les  interests  de  1'argent  place  dans  les  banques  ou  les 
revenus  provenant  de  proprietes  diverses ; 

4°  Les  legs,  qui  constituent  un  des  revenus  les  plus  impor- 
tants; 

5°  L'argent  trouve  dans  les  troncs  places  a  l'hopital ; 

6°  Le  produit  de  collectes  faites  dans  diverses  eglises  et 
chapelles,  a  la  suite  de  sermons  en  faveur  de  l'hopital ; 

7°  De  collectes  faites  a  un  banquet  annuel  des  gouver- 
neurs  de  l'hopital ; 

8°  De  vente  de  vieux  objets  hors  d'usage ; 

9°  De  paiements  failfc  par  des  paroisses  pour  secours  don- 
nes  a  leurs  pauvres ; 

10°  De  la  retribution  que  les  eleves  paient  pour  suivre  les 
cliniques. 

A  l'hopital  de  Lonclres,  il  y  a  eu,  pendant  quarante-deux 
ans,  un  fonds  dit  Accumulating  Fund ,  elabli  en  1810  par 
In  docteur  John  Cooke.  On  a  laisse  s'accumuler  les  inlerels 
d'une  somme  pendant  vingt  et  un  ans ,  apres  quoi  on  en  a 
donne  les  trois  quarts  a  l'hopital.  Apres  un  second  inlcrvalle 
de  vingt  et  un  ans,  on  a  supprime  ce  fonds  en  18.!m„ 
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Toutes  les  institutions  charitables  recoivent  des  particu- 
Iiers  de  grandes  quantites  de  vieille  toile,  de  lin,  de  coton 
pour  bandes  et  autres  objets  de  pansement. 

[J    —  DROITS  DES  BIENFA.ITEURS  DE  LHOP1TAL. 

Les  droits  que  possedent  les  bienfaiteurs  d'un  hopital  va- 
rienl  d'apres  l'importance  du  don  qu'ils  ont  fail  et  d'apres 
l'hopital.  Pour  donner  une  idee  de  ces  droits,  nous  citerons 
ici  les  articles  du  reglement  de  l'hopital  de  l'Universile  rela- 
tifs  a  cette  question  : 

Art.  24.  Tout  souscripteur  d'une  guinee  par  an  a  le  droit 
de  faire  soigner  par  an  quatre  malades  externes,  dont  deux 
femmes  enceintes. 

Art.  25.  Tout  souscripteur  de  deux  guinees  par  an  a  le 
droit  de  faire  admettre  deux  malades  a  l'hopital  et  d'en  faire 
soigner  quatre  comme  malades  externes,  dont  deux  femmes 
enceintes. 

Art.  26.  Tout  souscripteur  de  trois  guinees  par  an  a  le 
droit  de  faire  admettre  chaque  annee  trois  malades  internes 
et  six  malades  externes;  quatre  des  malades  exlernes  peuvent 
etre  des  femmes  enceintes. 

Art.  27.  Tout  donateur  de  dix  guinees  et  plus,  en 
une  fois,  a  le  droit,  pendant  toute  sa  vie,  de  faire  trailer 
chaque  annee  quatre  malades  externes,  dont  deux  femmes 
enceintes. 

Art.  28.  Tout  donateur  de  vingt  guinees  ou  plus,  en  une 
fois,  a  le  droit,  pour  toute  sa  vie,  de  faire  trailer  chaque 
annee  deux  malades  internes  et  quatre  externes,  dont  deux 
femmes  enceintes. 
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Art.  29.  Tout  donateur  de  trente  guinees  ou  plus  devient 
gouverneur  pour  la  vie  (life-governor);  il  peut  faire 
traiter  chaque  annee  trois  malades  internes  et  six  malades 
externes,  dont  quatre  peuvent  etre  des  femmes  enceintes. 
Ce  donateur  peut  transmettre  son  privilege  a  toute  autre 
personne. 

Art.  50.  Tout  donateur  de  cent  guinees  ou  plus,  ou  tout 
souscripteur  de  dix  guinees  par  an,  peut  faire  admettre  un 
nombre  indefini  de  malades. 

Art.  51 .  Toute  personne  qui  fait  un  don  de  cent  livres 
ou  plus  peut  designer  une  personne  qui  jouira  aussi  des 
privileges  de  life-governor. 

Art.  52.  Les  personnes  qui  leguent  cent  livres  sterling 
ou  plus  a  l'hopital  peuvent  designer  quelqu'un  pour  jouir 
des  privileges  de  life-governor  apres  paiement  de  ce  legs. 

Art.  55.  Tout  souscripteur  a  le  droit  de  visiter  les  salles 
de  l'hopital  en  presence  d'un  medecin,  d'un  chirurgien,  du 
medecin  residant,  de  la  dame  econome  ou  du  secretaire. 

Tels  sont  quelques-uns  des  droits  conferes  a  ceux  qui  font 
des  dons  a  l'hopital  du  college  de  l'Universite. 

Les  avantages  sont,  a  peu  de  chose  pres,  les  memes  par- 
tout.  Par  suite  du  nombre  eleve  de  personnes  qui,  par  des 
dons  plus  ou  moins  riches,  acquierent  le  droit  de  faire 
admettre  des  malades  a  l'hopital,  on  a  limite  a  deux  le 
nombre  de  lils  qu'un  gouverneur  peut  lenir  occupes  a  la  fats'. 
Celte  limite  estadmise  dans  la  plupart  des  hopitaux. 

Des  dons  ou  des  legs  d'une  importance  tres-grande 
assurent  aussi  des  droits  exceptionnels  :  c'est  ainsi  que  le 
comite  d'administration  de  l'hopital  peut  donner  a  une  salle 
le  nom  d'un  des  bienfaiteurs. 


A  l'hopital  de  Charing  Cross,  les  donateurs  de  1 ,000  gui- 
nees  (20,250  francs)  el  les  fondateurs  de  salles  leguent  a 
leurs  heritiers,  et  ce  a  perpetuite,  le  tilre  et  les  privileges  de 
life-governor.  C'est  afin  que  le  donateur  soil  assure  que  ses 
heritiers  veilleront  a  la  bonne  et  fidele  execution  de  sa 
volonte.  Les  heritiers  ont,  en  outre,  le  droit  de  designer  un 
etudianl  pauvre,  qui  pourra  gratuitement  faire  toutes  ses 
etudes  medicates  au  college  de  l'hopital. 

La  plupart  des  hopitaux  ont  pris  des  precautions  pour 
empecher  que  Ton  ne  fasse  de  l'obtention  du  tilre  de  gouver- 
neur  un  objet  de  speculation.  A  l'hopital,  de  Charing  Cross, 
les  marchands  qui  livrent  des  objets  a  l'hopital  et  qui  sont 
en  meme  temps  gouverneurs,  n'onl  pas  le  droit  de  s'occuper 
de  l'administralion  generate  de  l'hopital ;  ils  conservent  leurs 
autres  privileges ,  tels  que  1'admission  d'un  certain  nombre 
de  malacles  sur  leur  recommandation,  le  droit  de  voter  dans 
les  elections,  etc.  II  en  est  de  meme  des  secretaires  desocietes 
de  bienfaisance,  des  medecins  ou  chirurgiens  d'autres  hopi- 
taux et  des  professeurs  de  medccine. 

A  l'hopital  Saint-Georges,  le  reglement  enleve  tous  leurs 
privileges  et  exclut  de  l'hopital  tous  les  gouverneurs  ou  em 
ployes  qui  accepteraient,  de  la  part  d'un'  marchand  ,  d'un 
malade  ou  de  toute  autre  personne,  une  remuneration,  une 
recompense  ou  une  gratification,  quelle  quelle  soit,  directe- 
ment  ou  indirectement ,  pour  un  service  rendu  ou  a  leur 
rendre  a  l'hopital.  Je  crois  qu'une  disposition  analogue  se 
trouve  dans  tous  les  reglemenls. 

Independamment  des  droits  que  possedcnt  les  bienfaiiours 
de  l'hopital,  c'est  a  eux  quest  confiee  I' administration  gene- 
rale  de  l'institution. 


III.  —  GOUVERNEMENT  DE  L'HOPITAL. 


Voici  de  quelle  maniere  ce  sujet  est  regie  dans  la  plupart 
des  hopitaux  : 

§  1".  —  Reunions  generates  des  gouremeurs  (general  courts ) . 

Les  gouverneurs  de  l'hopital  se  reunissent  quatre  fois  par 
an  en  assemblee  generate.  C'est  cette  assemblee  generate  qui 
a  le  pouvoir  supreme.  Elle  fait  des  reglements  nouveaux,  mo- 
difie  ceux  qui  existent;  elle  regie  les  comptes  de  recetles  et 
de  depenses ;  elle  nomme  tons  les  fonctionnaires  de  l'hopital, 
excepte  les  employes  inferieurs;  elle  s'occupe  des  change- 
ments  a  introduire  dans  la  disposition  de  l'hopital,  etc. 

A  une  des  reunions  trimestrielles,  elle  precede  a  l'election 
d'un  president,  des  vice-presidents,  d'un  tresorier  et  d'uu 
tresorier-adjoinl.  Ges  nominations  doivent  elre  renouvelees 
chaque  annee. 

Elle  nomme,  en  outre,  les  differenls  comites  charges  plus 
specialement  de  l'execution  de  ses  decisions. 

Parmi  ces  comites,  le  plus  important  est  le  comite  hebdo- 
mad a  ire. 

|  2.  —  Comite  hebdomadaire. 

Ce  comite  ne  porte  pas  le  meme  nom  dans  tous  les  hopi- 
taux. On  l'appelle  le  plus  souvenl  weekly  board  (comite 
hebdomadaire).  A  l'hopital  de  Londres,  on  l'appelle  house- 
committee  (comite  domestique);  a  l'hopital  du  college  de 
I'Universi le,  hospital-committee. 
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Emanation  directe  de  l'assemblee  generale  des  gouver- 
neurs,  le  comite  hebdomadaire  est  charge  d'assurer  l'execu- 
tion  de  ses  decisions.  II  se  compose  d'un  certain  nombre  de 
gouvernenrs  elus  a  la  reunion  generale;  mais  il  est  Ioisible  a 
tout  gouverneur  d'assister  a  ses  seances  et  de  suivre  ses 
operations.  II  nomme  lui-meme  son  president. 

Ge  comite  se  reunit  une  fois  par  semaine  a  1'hopital.  II 
regie  la  marche  des  divers  departements;  il  ordonne  le  paie- 
ment  des  factures,  des  appointements  etdes  salaires;  il  fait 
execuler  les  diverses  reparations  necessaires  a  1'hopital  el 
qui  sont  urgentes;  il  regie  1'achat  des  provisions  et  des  objets 
necessaires;  il  en  tend  le  rapport  des  medecins  et  des  an  I  res 
fonctionnaires  de  I'hopilal. 

Ses  decisions  ne  relevent  que  de  l'assemblee  generate  des 
gouverneurs. 

Quand  il  le  juge  necessaire,  le  comite  hebdomadaire  pent 
convoquer  une  assemblee  generate  extraordinaire. 

Le  comite  charge  tous  les  mois  plusieurs  gouverneurs  de 
visiter  les  salles  de  1'hopital,  pour  s'assurer  si  tout  y  marche 
bien  ,  pour  recevoir  les  plaintes  des  malades,  etc.  Ce  sont 
les  house-visitors.  Tout  gouverneur  a,  du  resle,  le  droit  d'en 
faire  autant. 

g  5.  —  Fonctionnaires  de  I'hdpital. 

Les  fonctionnaires  de  I'hopilal  sont  medicaux  ou  adminis- 
tratifs. 

A.  —  Fonctionnaires  medicaux. 

Des  medecins  (physicians)  etdes  chirurgiens  (svryeons) 
sont  charges  de  voir  les  malades  dans  les  salles  de  I'hopilal. 
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En  regie  generate,  ils  ne  recoivent  pas  do  remuneration  pour 
ce  service,  excepte  unc  part  dans  les  frais  d'inscription  des 
eleves  aux  cliniques.  Cependant,  dans  quelques  hopilaux 
fort  riches,  comme  a  Saint-Thomas,  on  leur  donnelOO  livres 
(2,b'00  francs)  par  an. 

Des  medecins  adjoin ts  (assistant  physicians)  et  des  chirur- 
giens  adjoin  ts  (assistant  surgeons)  sont  charges  de  faire  le 
service  des  consultations  gratuites.  En  cas  d'absence  d'un  des 
chefs  de  service,  c'est  un  adjoint  qui  le  remplace. 

On  a  deja,  a  differentes  reprises,  attaque  dans  les  journaux 
anglais  la  denomination  d'adjoint,  comme  impliquant  line 
subordination  qui  n'existe  pas  en  realite.  Le  medecin  adjoint 
est  charge  d'un  service  special,  dans  lequel  il  est  parfaitement 
independant,  aussi  independant que  le  medecin  en  titre  Test 
dans  le  sien.  II  faudrail  dire  medecin  des  malades  internes 
et  medecins  des  consultations  gratuites.  C'est  ce  que  Ton 
a  fait  a  1'hopital  des  veneriennes,  ou  MM.  Gascoyen  et 
Waller  Goulson  sont  surgeons  in  charge  of  out-patients;  et 
MM.  Henry  Lee  et  James  Lane  surgeons  in  charge  of  in- 
patients. Nous  croyons  qu'il  en  est  de  meme  a  1'hopital 
Sainle-Marie. 

Nous  rcnvoyons  a  ce  que  nous  avons  clit  plus  haul  au  sujel 
•  le  la  partie  du  service  confiec  a  des  eleves  (voir  p.  23  et  27) 
el  de  l'inslitution  des  medecins  residants. 

B.  —  Ponctionnaires  administratifs. 

En  tele  de  cos  I'onelionnaircs  se  place  ledirecteurdc  l'hopi- 
lal  Le  litre  qu'il  porle  variesuivantl'liopital :  steward hStinl- 
BartMemy;  gouverncur  ;i  I'hopilal  de  Londres;  direcleur 
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a  I'hopital  de  Charing  Gross;  surintendant  a  Saint-Georges; 
commis  du  comite  a  I'hopital  du  college  de  l'Universite. 

Ses  fonctions  consistent  a  s'occuper  de  tout  ce  qui  regarde 
l'ordre  interieur  non  medical  de  I'hopital.  II  engage  et  ren- 
voie  les  domestiques  males ;  il  garde  les  livres  des  comptes, 
fait  les  achats  necessaires,  tient  la  correspondance,  rend 
compte  au  comite  hebdomadaire  de  ce  qui  se  passe,  des 

reparations  a  faire,  etc. 

La  matrone  (matron,  housekeeper)  engage  et  renvoie  les 
servantes,  surveille  la  bonne  execution  du  regime  present, 
prend  soin  des  literies,  du  linge,  etc.,  entrelient  la  proprete 
dans  les  salles.  Elle  doit  aussi  faire  part  de  ses  observations 
au  comite  hebdomadaire. 

Si  nous  resumons  le  systerne  d'administration  adopte  dans 
les  hopitaux,  nous  y  trouvons  un  grand  luxe  de  garanties  de 
bonne  gestion.  Les  fonctionnaires  medicaux  et  administratifs 
sont  surveilles  par  un  comite  qui  se  reunit  toutes  les  se- 
maines  pour  connaitre  l'etat  de  I'hopital.  Les  decisions  de  ce 
comite  relevent  de  l'assemblee  generate  des  gouverneurs.  De 
plus,  chaque  gouverneur  a  le  droit  de  venir  s'assurer  par  lui- 
meme  de  l'execution  des  decisions  de  l'assemblee  generate. 

Nous  consacrons  le  chapitre  suivant  a  l'organisation  du 
service  hospitalier  proprement  dit. 

CHAPITRE  III. 
SERVICE  HOSPITALIER. 

Le  service  hospitalier  dans  les  hopitaux  de  Londres  est 
fait  par  des  societes  constituees  dans  ce  but,  ou  bien  par  des 
personnes  laiques,  choisies  par  le  comite  directeur  ou  par 


son  mandataire.  G'est  ce  dernier  systeme  qui  est  de  beaucoup 
le  plus  generalement  adopte.  En  1862,  il  n'y  avait  a  Londres 
que  deux  hopitaux  adminislres  par  des  associations  de  garde- 
malades  :  l'hopital  du  college  du  Roi  et  l'hopital  du  college 
de  l'Universite. 

Nous  revicndrons  plus  loin  sur  ces  associations;  bornons- 
nous  pour  le  moment  a  indiquer  le  plan  general  suivi  pour 
le  service  hospitalier. 

1.  —  ORGANISATION  G^NERALE. 

Le  service  des  salles  se  fait  partout  par  des  femmes,  sauf 
dans  Ies  salles  des  homines  syphilitiques.  II  y  a  de  plus,  dans 
chaque  hopital,  des  gens  de  peine  pour  faire  la  besogne  la 
plus  fatigante. 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haul,  c'est  la  matron  qui  est 
ehargee  de  la  surveillance  des  gardes-malades.  On  peut  ran- 
ger celles-ci  en  deux  classes  : 

§  1 .  Les  sceurs  ou  sisters;  %  2.  Les  servantes  ou  nurses. 

%  1 .  Sceurs.  —  Designees  encore  sous  le  nom  de  head- 
nurse  on  fa  dames  of  wards,  les  sceurs  dirigent  le  service 
hospitalier  cles  diverses  salles.  On  les  choisit  en  general 
parmi  des  femmes  d'un  certain  age  et  d'une  education  assez 
soignee ;  ce  sont  des  veuves  de  cures  protestants,  des  dames 
de  compagnie,  etc.,  que  Ton  prefere  pour  ces  places.  II  s'en- 
suit  que  les  chefs  de  service  peuvent  toujours  compter  pour 
l'execution  de  leurs  prescriptions  sur  une  personne  inlelli- 
gcntc  et  instruite.  C'est  un  point  d'une  importance  capitale 
dans  le  traitementdes  maladies. 

Les  sceurs  sont  chargees  de  veiller  a  l'ordre  el  a  la  pro- 
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prete  dans  leur  salle  respective;  dc  surveiller  la  conduile 
des  servantes  et  cles  domestiques  el  de  mainlcnir  la  disci- 
pline parmi  les  malades.  Elles  sont  chargees  d'observer  soi- 
gneusement  les  malades,  de  maniere  a  pouvoir  rendre  un 
comple  exact  de  leuretat.  Elles  doivent  dresser  un  tableau 
des  entrees,  des  sorties  et  des  deces. 

Elles  sont  responsables  des  linges  et  des  literies  employees 
dans  leur  salle  respective. 

Elles  doivent  envoyer  au  bain  et  faire  laver  tous  les  en- 
trants, desinfecter  leurs  effets  et  dormer  a  tous  du  lingo 
propre. 

Elles  doivent  administrer  aux  malades  les  medicaments 
prescrits ;  et  s'il  se  produisait  cles  symptomes  alarmants,  elles 
doivent  en  prevenir  le  medecin  ou  l'eleve  de  garde. 

Dans  beaucoup  d'hopitaux,  les  sceurs  ont  un  verre  a  pied 
gradue,  qui  leur  sert  a  administrer  les  diverses  potions.  G'est 
une  excellente  maniere  de  closer  les  medicaments  employes. 

Le  nombre  de  malades  confies  aux soins  dune  seule  sceur 
varie  beaucoup  d'un  liopital  a  un  autre;  on  pent  l'estimer 
de  30  a  50  malades.  Ceux-ci  sont  places  dans  deux  ou  trois 
salles  voisines,  de  maniere  a  ce  que  1'inspection  leur  soil 
facile. 

A  Guy's  Hospital,  les  sceurs  recoivent  50  livres  (1,250 
francs)  par  an,  plus  dm  porter  et  du  lait :  cette  addition  est 
singuliere.  On  leur  fournil  des  chambres  garnies  donnant 
dans  les  salles  de  malades  et  on  lave  leur  literic  gratis. 

§  2.  Nurses  ou  servantes.  —  II  y  en  a  de  deux  classes  : 

a.  Servantes  de  jour;  6.  Servantes  denuit. 

a.  Servantes  de  jour  (day-nurses).  —  Ellessont  nominees 
par  la  mnlronc  el  placees  sous  les  ordres  immedials  de  la 
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soeuri  Dans  certains  hopitaux  (Guy,  college  de  l'Universite) 
on  n'admet  comme  servantes  que  les  fillcs  qui  savcnt  lire 
I'ecriturc.  Lcur  service  commence  a  six  heures  du  matin  et 
elles  doivent  se  coucher  air  plus  tard  a  dix  heures  du  soir. 
Elles  doivent  entretenir  la  proprete  dans  les  salles,  dans  les 
cabinets  adjacents  et  dans  les  latrines;  faire  les  Ills  des  ma- 
lades,  Iaver  tons  les  malades  qui  sont  incapables  de  se  suffire, 
appliquer  ou  administrer  les  remedes  sous  la  direction  de  la 
sceur,  accompagner  les  chefs  de  service  et  les  internes  dans 
Ieurs  visites  et  leur  fournir  tout  ce  dont  ils  ont  besoin.  Elles 
sont  chargees  d'apporter  les  repas  des  malades  et  d'aller 
cbcrcher  a  la  pharmacie  les  medicaments  presents.  Elles 
peuvent  quitter  1'hopital  pendant  une  heure  par  jour. 

b.  Servantes  demiii  (night-nurses). —  Leur  service,  iden- 
tique  a  celui  des  servantes  du  jour,  commence  a  huit  heures 
du  soir  pour  cesser  a  deux  heures  de  relevee  au  plus  tard. 
Pendant  la  matinee,  elles  doivent  assister  les  servantes  de 
jour  dans  leur  travail. 

Les  servantes  recoivent  a  1'hopital  de  Guy  20  livres(500 
francs)  par  an,  avec  logcmenl,  nourriture  et  habillement.  Les 
servantes  de  nuit  recoivent  1c  meme  salaire  que  les  servantes 
de  jour.  Comme  ces  femmcs  preferent  en  general  la  besogne 
du  jour  a  la  besogne  do  nuit,  radministration  en  profile  pour 
accorder  comme  recompense  le  titre  de  day-nurse  aux  ser- 
vantes do  nuit  qui  font  le  mieux  leur  service. 

Cc  sysleme  fonctionne  regulicrcmcnt  dans  les  hopitaux 
de  Londrcs.  II  prescnle  cependant  quelques  diflicultes  d'exe- 
cution  :  la  plus  grandc  de  loules,  e'est  la  penuric  de  bonnes 
servantes.  D'apres  ce  que  Ton  m'a  dit  dans  plusieurs  hopi- 
taux, la  classe  do  femmcs  qui  se  prescnlent  pour  devenir 
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servantes,  est  tres-adonnee  aux  boissons  alcooliques  et  on  a 
de  la  peine  a  les  en  deshabituer.  Aussi,  le  personnel  des  ser- 
vantes ou  nurses  change-t-il  souvent.  Ge  qui  me  l'a  surtout 
prouve,  c'est  la  reponse  que  m'a  faite  le  tresoricr  de  l'hopital 
de  Guy.  Je  lui  demandais  si  le  service  de  nuit  conlinuel  ne 
rendait  pas  les  night-nurses  malades.  II  me  repondit  qu'elles 
ne  restaient  pas  assez  Iongtemps  servantes  de  nuit,  pour 
qu'on  put  juger  de  cela. 

Pour  tacher  de  trouver  de  bonnes  servantes,  les  comites 
des  differents  hopitaux  prient  tous  les  gouverneurs  de  vou- 
loir  leur  signaler  toutes  les  filles  qui  reunissent  les  conditions 
voulues. 

II.  —  FONDS  NIGHTINGALE. 

Miss  Nightingale  a  fait  plus.  Voulant  detruire  le  mal  dans 
sa  racine,  elle  a  cree  une  association  qui  porte  le  nom  de 
Nightingale  fund  et  qui  se  charge  de  donner  aux  filles,  qui 
en  font  la  demande,  l'education  necessaire  pour  en  faire  de 
bonnes  gardes-malades.  Le  comite  de  cette  association  s'est 
entendu  avec  l'administration  do  l'hopital  Saint-Thomas, 
pour  que  I'instruction  puisse  etre  donnee  dans  ses  salles. 

Toute  personne  qui  desire  devenir  eleve  de  cette  institu- 
tion doit  en  faire  la  demande,  en  remplissant  un  certifical 
dont  on  lui  fournit  le  modele  et  qui  contient  les  renseignc- 
ments  suivants  : 
1°  Nom; 

2°  Age; 

3°  Lieu  de  naissance ; 

4°  Lieu  ou  la  postulante  a  recu  son  education ; 
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*>"  Occupation  anlericure ; 
6°  Si  la  postulante  est  fille,  femmo  ou  veuve? 
7°  Si  elle  est  mariee  ou  veuve,  a-t-clle  des  enfants?  — 
Combien? 
8°  References. 

Le  secretaire  de  l'hopital  Saint-Thomas,  apres  avoir  recu 
celte  demande,  s'adresse  au  medecin  de  la  postulante  pour 
avoir  des  renseignements  medicaux  sur  sa  sante  generate, 
ses  antecedents,  sa  predisposition  a  telle  ou  telle  maladie, 
1'etat  actuel  de  sa  sante,  etc. 

Si  les  renseignements  recus  sont  favorables,  la  postulante 
est  admise  a  l'hopital  Saint-Thomas  comme  probationner . 
A  son  entree,  on  lui  remet  un  programme  indi quant  les 
divers  points  qu'elle  devra  s'appliquera  connaitre.  Voici  ce 
programme  : 

1°'  Pansement  de  vesicatoires,  de  brulures,  d'ulceres,  de 
plaies,  et  application'de  fomentations,  de  cataplasmes; 
2°  Application  de  sangsues; 

7>"  Administration  de  lavement  aux  hommes  et  aux 
femmes ; 

4°  Application  de  bandages  herniairesetd'appareils  exiges 
pour  des  affections  uterines ; 

5"  Meillcurs  systemes  de  friction  du  tronc  et  des  exlre- 
mites; 

6"  Secours  donncs  aux  malades  impo tents  :  les  changer 
de  lit;  les  tenir  propres;  les  nourrir;  les  tenir  couverts;  pre- 
venir  el  panser  les  cscarres;  placer  les  malades  convenal de- 
ment dans  leur  lit; 

7°  Appliqucr  des  bandes;  rouler  des  bandes;  garnir  les 
fittelles,  etc.; 
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8°  Faire  le  lit  des  malades  et  en  changer  les  draps  pendant 
que  le  malade  reste  au  lit ; 
9°  Assister  aux  operations ; 

10°  Savoir  preparer  les  cliverses  tisanes  employees,  etc. ; 

11°  Comprendre  la  ventilation;  entrelenir  la  propretede 
tous  les  ustensiles  et  des  vases  de  malades ; 

12°  Observer  tous  les  symptomes  presentes  par  les  ma- 
lades :  secretions,  expectoration,  pouls,  peau,  appetit;  I'etat 
de  son  esprit;  respiration;  sommeil;  etat  des  plaies;  erup- 
tions; effets du  regime ou  des  medicaments; 

13°  Enfin,  apprendre  a  soigner  les  convalescents. 

L'age  que  le  comite  considere  comme  le  plus  favorable  est 
de  25  a  35  ans.  La  duree  de  l'apprentissage  est  d'un  an. 
Pendant  ce  temps,  elles  sont  soumises  a  un  reglement  don l 
voici  les  principales  dispositions  : 

On  leur  fournit  aux  frais  du  comite  Nightingale  un  loge- 
ment  a  l'hopital,  avec  leur  nourriture  et  le  lavage  de  leurs 
effets;  on  leur  donne  aussi  des  vetements  a  mettre  par-dessus 
leur  robe.  Elles  doivent  faire  le  service  de  servanles  dans  les 
salles. 

L'instruction  leur  est  donnee  par  les  sceurs  et  par  le 
medecin  residant.  On  leur  paie  a  la  fin  du  premier  Irimestre 
une  somme  de  50  francs,  a  l'expiration  de  chacun  des  deux 
suivants  fr.  62-50  et75  francs  apres  le  quatrieme  trimestre. 

A  la  fin  de  l'annee,  leur  education  comme  garde-malade 
est  complete;  celles  qui  ont  suivi  le  cours  avec  succes  sont 
inscrites  sur  un  registre  special  comme  gardes-maladcs  diplo- 
mees  (certificated  nurses),  et  elles  sont  recommandees  comme 
tellesdans  leshopitaux.  En  entrant  a  l'hopital,  elles  s'engageni 
a  y  rester  toute  1'annee,  a  moins  qu'elles  ne  soienl  obligees 


de  parti*  pour  des  motifs  majeurs  on  qu'on  ne  les  renvoic 
pour  inconduitc  ou  incapacite. 

Lc  comite  Nightingale  donnc  dcs  gratifications  de  5  livres 
et  de  5  livres  (125  francs  et  75  francs)  aux  gardes-malades 
diplomces,  quand  clles  ont  servi  dans  un  hopital,  a  la  satis- 
faction des  chefs  de  service,  pendant  l'annee  qui  suit  celle 
do  leur  education. 

Les  gardes-malades  de  cette  institution  continuent,  en 
general,  a  exercer  cette  profession  jusqu'a  ce  qu'ellcs  se 
marient  ou  que  I'elat  de  leur  sante  ne  leur  permetle  pas  de 
continuer. 

Aucun  hopital  de  Londres  n'admel  exclusivement  les  ser- 
vants Nightingale.  Dans  quelqucs-uns,  on  les  admel  de  pre 
ference  a  toules  les  autres  femmes.  Ainsi,  a  l'hopital  Saint- 
Thomas,  il  y  en  avait  quinze  en  aout  1862.  Je  les  y  ai  vues 
a  I'ceuvre,  et  je  dois  dire  que,  sous  le  rapport  de  l'ordre  et  de 
la  proprete,  elles  ne  laissentrien  a  desirer. 

Sages- femmes.  —  Le  comite  Nightingale  s'est  aussi  en- 
tendu  avec  la  direction  de  l'hopital  de  King's  College,  pour 
y  etablir  unc  ccolc  pratique  ou  l'on  formerait  des  sages- 
femmes.  Une  salle  de  dix  lils  estaffectec  a  ce  service. 

L'inslruclion  est  gratuite  et  est  donnee  sous  la  direction 
de  raccouchcur  de  l'hopital  6t  des  accoucheurs  adjoin  Is. 

La  periodc  de  renscigncment  dure  au  moins  six  mois. 

Les  frais  de  logement,  de  noiirriture  et  d'entretien  do 
chaque  postulante  selevent,  pour  les  six  mois,  a  la  somme 
de  10  livres  (250  francs),  payees  d'avance. 

I/;ige  considere  commc  k  plus  nvanlagcux  pour  les  pos 
tulanl.s  esl  de  c2(;  a  ans.  Pour  <;dv  admise,  il  Paitt  pro 
duire un  cerlificat  de  honncsanle  el  do  moraliii'. 
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Les  postulates  sont  placees  sous  les  ordres  de  la  directrice 
dc  I'hopital  ct  sont  sujettes  aux  memes  reglements  que  les 
servantes  ordinaires. 

Quand  leur  instruction  est  achevee,  on  les  envoie  dans  un 
village,  en  les  recommandant  a  un  membrc  du  clerge  ou  a 
un  chirurgien.  Ellesy  recoivent  un  salaire  fixe,  en  echange 
duquel  elles  doivent  soigner  gratuilement  les  femmes  pau- 
vres  en  couches. 

HI.  —  CORPORATIONS  HOSPITALISES  RELIGIEUSES. 

II  existe  a  Londres  deux  corporations  hospitalieres  de 
dames  qui  se  devouent  an  service  des  pauvres.  Ge  sont : 
1°  La  maison  Saint-Jean; 
2"  La  maison  de  tous  les  Saints. 

1°  Maison  Sainl-Jean  (St-Johon's  House).  —  Cette  mai- 
son, fondee  en  1848,  est  tout  a  fait  analogue  aux  ordres 
hospitallers  catholiques.  La  religion  anglicane  ne  permetpas, 
il  est  vrai,  de  prononcer  des  vceux;  mais  les  sceurs  se  consi- 
derenl  comme  liees  moralement  quand  elles  font  partie  de 
l'association.  Cependant,  il  arrive parfois  qu'elles  quittent  la 
maison,  soit  pour  se  marier,  soit  pour  rentrer  chez  elles. 

L'association  de  la  maison  Sainl-Jean  poursuil  un  triple 
but  : 

1"  Soigner  les  malades  a  King's  College  Hospital; 
2°  Envoyer  des  servantes  pour  soigner  des  malades  a 
domicile ; 

5°  Secourir  a  domicile  les  malades  pauvres.  L'hopilal  de 
King's  College  ne  rccoit  pas  les  phthisiques;  les  sceurs  de 
Saint-Jean  vont  les  soigner  chez  eux. 
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Enfin ,  Qomme  nous  venous  de  le  voir,  cctle  association 
s'esl  en  tend  ue  avec  le  comite  Nightingale  pour  former  des 
sages-femmes. 

Quand,  plus  tard,  la  superieure  actuelle  aura  des  fonds, 
elle  se  propose  d'organiser  un  orphelinat,  dans  le  but  d'y 
elever  des  filles,  pour  en  former  des  sceurs. 

La  maison  mere  est  situee  Norfolk  street,  Strand.  Les 
sceurs  sont  toutes  gentlewomen  ou  demoiselles  de  bonne  mai- 
son. Elles  ne  recoivent  pas  de  remuneration  pour  les  services 
qu'elles  rendent  a  1'hopital  de  King's  College.  Quelques-unes 
meme  souscrivent  en  faveur  de  1'hopital ,  dont  elles  sont 
ainsi  a  la  fois  gouverneur  et  garde-malade. 

Le  service  hospitalier  est  dirige  par  les  sceurs  et  fait  par 
des  servantes  payees  qui  ne  font  pas  par  tie  de  la  maison 
Saint-Jean.  On  choisit  ces  servantes  parmi  les  filles  de  fer- 
miers  pauvres  ou  parmi  les  servantes  de  la  haute  sociele. 
On  renvoie  immediatement  toute  servante  qui  s'adonne  aux 
alcooliques.  Les  gages  des  servantes  vont  en  croissant  pen- 
dant les  cinq  premieres  annees  de  leur  service  dans  la  maison. 
La  premiere  annee,  elles  recoivent,  independamment  du 
logement,  de  la  nourriture  et  du  lavage,  une  somme  de 
17  livres  10sh  (fr.  437-50);  la  deuxiemc  annee,  19  livres 
(47b  francs);  la  troisiemc,  23  livres  (575  francs);  la  qua- 
trieme,  25  livres  (625  francs);  enfin,  la  cinquieme  annee  el 
les  suivantcs,  27  livres  (675  francs). 

Les  sceurs  et  les  servantes  mangent  a  la  meme  table  a  1'ho- 
pital. 

Chaque  salle  de  1'hopital  conlient  en  moyenne  quinze  ou 
seize  lits;  il  y  a  pour  ce  chiffre  de  malades  une  sceur,  une 
servante  dcjour  el  une  servante  de  nuit,  independamment 
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des  postulantes.  Chaque  servanle  a,  an  maximum,  quinzo 
malades  a  soigner;  mais  ce  chiffrc  n'est  jamais  alleinl,  parco 
qu'il  y  a  des  postulantes  qui  font  aussi  1c  service. 

II  y  a  cinq  sceurs  a  l'hopital  et  il  y  en  a  deux  a  la  maison 
mere. 

L'association  de  la  maison  Saint-Jean  dirige,  depuis  1856, 
le  service  hospitalier  a  l'hopital  de  King's  College.  II  est 
impossible,  croyons-nous,  de  mieux  s'acquiltcr  de  ces  fonc- 
tions  qu'elle  ne  le  fail.  La  proprete  y  est  parfaile;  les  salles 
sont  bien  ventilees  el  bien  chauffees ;  les  malades  bicn  soi- 
gnes. 

Voici,  du  reste,  en  quels  lermes  le  Conscil  d'administralion 
de  l'hopital  de  King's  College  parle  de  ces  .sceurs  de  charite 
protestantes  : 

«  Le  Comite  s'empresse  de  reconnailre,  encore  unc  fois, 
»  ses  obligations  cnvers  la  superieure,  les  sceurs  et  les  ser- 
.»  vantes  de  la  maison  Saint-Jean.  II  y  a  six  ans  que  le  ser- 
»  vice  hospitalier  a  ete  eonfie  k  leurs  soins;  chaque  annee 
»»  a  permis  de  conslater  plus  pleinement  les  avantages  ines- 
»  limables  que  les  malades  retirent  du  zele  infaligable  el 
»  du  devouement  que  temoignent  tous  ceux  qui  appartien- 
»  nent  a  la  maison  Saint- Jean.  *  (Report  of  1862,  p.  10.) 

2.  Maison  de  tous  les  Saints  (All  Saints  Home).  —  La 
maison  de  tous  les  Saints  eut  une  origine  fort  modestc.  Elle 
ful  fondee  en  1851  par  la  superieure  actuelle,  qui  se  chargea 
de  1'entrctien  de  Irois  vieilles  femrnes  et  de  deux  orphelinos 
du  district  de  tous  les  Saints.  Bientol  le  nombrc  des  pen- 
sionnaires  s'accrut  au  point  de  remplir  la  maison,  situee 
alors  rue  de  Mortimer;  on  en  ajoula  successivement  Irois 
autres,  et  aujourd'hui  l'association  ©ccupe  qualre  maisons 


dans  la  Margaret  street.  Levequc  de  Londres  en  est  1c  pro- 
tec  teur  (visitor). 

On  ne  recoit  dans  cetle  institution  que  des  filles  de  bonne 
inaison ,  des  gentlewomen,  qui  veulent  se  devouer  au  service 
des  pauvres.  II  y  a  des  demoiselles  de  la  plus  grande  no- 
blesse d'Angleterre  qui  en  font  partie;  en  y  entrant,  elles 
renoncent  a  leur  nom,  pour  ne  garder  que  celui  de  sceur  des 
pauvres  (sister  of  the  poor). 

On  les  adraet  a  partir  de  l'age  de  19  ans;  mais  on  exige 
deux  ans  de  noviciat  avant  I'admission  definitive.  Elles  ne 
prononcent  pas  des  vceux,  parce  que  l'eveque  de  Londres  ne 
le  veut  pas.  Mais  elles  font  des  promesses,  ct  la  superieure 
m'a  dit  que  les  sceurs  se  considerent  comme  liees  par  ces  pro- 
messes,  autant  que  les  religieuses  catholiques  par  leurs  vo3iix. 
II  est  tres-rare,  en  effet,  qu'une  sceur  quitte  l'association. 

La  maison  de  tous  les  Saints  ponrsuit  plusieurs  buts : 

1°  Elle  donne  des  lecons  gratuiles  le  soir; 

2°  Elle  visite  et  secourt  les  pauvres  et  les  malades  a 
domicile; 

5°  Elle  eleve  des  orphelines ; 

4?  Elle  recoit  des  femmes  agees  et  infirmes; 

5°  Elle  recoit  des  femmes  incurables; 

6°  Elle  prend  sous  sa  protection  de  jeunes  servantes ; 

7°  Enfin  l'association  dirige  le  service  hospitalicr  a  I'hopi- 
tal  de  X University  College. 

La  maison  mere  comprend,  independamment  du  convent, 
un  hospice  pour  les  femmes  incurables  (dix-sept  pension- 
naircs),  un  pour  les  orphelines  (trenle-six  pensionnaires), 
un  pour  les  vieilles  femmes  inlirines  (di.\  pensionnaires)  el 
cnlin  un  nsile  pour  les  jeunes  servanles,  que  Ton  appellc  filles 
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de  la  preservation .  Cette  derniere  institution  a  pour  but  de  pre- 
venir  que  les  jeunes  filles  pauvres  ne  se  perdent;  on  lcs  recoil 
des  l'age  de  quatorze  ans  et  on  les  garde  jusqu'a  vingt  ans, 
pour  les  placer  alors  dans  un  service.  On  leur  apprend,  ainsi 
qu'auxl  orphelines,  les  ouvrages  de  servante  el  de  femme  de 
menage,  el  si  elles  montrent  quelque  aptitude  pour  l'ensei- 
gnement,  on  les  eleve  en  vue  d'en  faire  des  maitresses  d'ecole. 
Elles  onl  aussi  une  ecole  industrielle  ou  on  leur  apprend  la 
couture.  Lcs  sceurs  entreprennent,  aux  prix  ordinaires,  des 
ouvrages  de  luxe ,  tels  qu'illustrer  des  livres,  etc.,  et  versent 
le  produil  de  leur  travail  dans  la  caisse  de  la  maison. 

L'association  a  tenu  aussi  une  creche  qui  a  fonctionne  pen- 
dant quatre  ans ;  on  y  recevait  de  trente  a  quarante  enfants 
par  jour.  On  a  dii  la  fermer  par  manque  de  place;  mais  on 
la  rouvrira  des  qu'on  trouvera  un  emplacement  convenable. 

II  y  a,  dans  l'etablissement,  une  pharmacie  a  l'usage  des 
pauvres  malades,  soignes  par  des  medecins,  qui  visitenl 
regulierement  la  maison. 

L'institution  depend  entierement  de  dons  volontaires. 
Parmices  donsfigurent,  comme  une  source  de  grand  revenu, 
les  restes  des  repas  que  les  orphelines  von  I  chercher  chez  les 
riches  protecteurs  de  la  maison. 

Le  couvent  a  une  succursale  a  Harlow  (Essex).  G'estune 
maison  de  convalescence,  ou  Ton  envoie  les  pensionnaires 
qui  ont  besoin  de  l'air  de  la  campagne. 

CHAPITRE  IV. 

MALADES. 

Les  medecins  et  les  chirurgiens  des  hopilaux  trailent  deux 
categories  de  malades  :  ceux  qui  sonl  recus  dans  les  salles 
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et  ceux  qui  viennent  a  la  consultation  graluile.  Dans  le  pre- 
mier eas,  on  donne  aux  malades  le  nom  de  In-Palienls  (ma- 
lades  internes);  dans  le  second  cas,  le  nom  de  Out-Patients 
(malades  externes). 

On  admet  comme  In-Patients,  les  personnes  indigentes  eL 
gravement  malades,  qui  sont  incapables  de  payer  leur  me- 
decin  et  les  medicaments  prescrits  et  de  subvenir  aux  soins 
medicaux  et  autres  que  reclame  leur  cas.  On  admet  comme 
Out-Patients  ceux  qui  sont  moins  gravement  malades  etqui 
ne  peuvent  payer  ni  leur  medecin,  ni  leurs  medicaments. 

I.  —  MALADES  INTERNES. 

I .  Categories  de  malades  admis. 

Les  hopitaux  generaux  de  Londres  ne  recoivent  pas  lous 
les  genres  de  maladies.  On  ne  recoit  pas,  dans  la  plupart  de 
ces  etablissements,  des  maladies  tres-contagieuses :  la  variole, 
par  exemple,  ne  se  rencontre  que  tres-exceptionnellement 
dans  les  salles  des  hopitaux  generaux. 

A  l'hopital  de  Londres,  on  ne  recoit  pas  : 

1°  Les  femmes  enceintes; 

2°  Les  alienes ; 

3°  Les  cas  de  rougeole ; 

4"  Les  cas  de  scarlatine; 

5°  Les  cas  de  variole ; 

6°  Les  cas  de  gale ; 

7°  Toute  autre  maladie  conlagieusc; 

8"  Les  cas  de  tuberculosc  pulmonairc  confirmee ; 

9°  Les  maladins  incurables. 
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L'hopital  du  college  du  Roi  ae  recoil  pas  dans  ses  salles  : 

If  Les  iemines  donl  la  grossesse  est  tres-avancee,  sail! 
dans  les  cas  d'accident,  reclamanl  les  secours  de  la  obi? 
rurgie ; 

2°  Les  alienes ; 

3°  Les  cas  de  variole; 

4°  Les  cas  de  gale ; 

5°  Les  cas  de  tuberculose  pulmonale  confirmee; 

6"  Les  ulceres  aloniques  des  jambes. 

A  l'hopital  Sainl-Georges,  le  reglement  se  borne  a  dire 
que  les  luberculeux  el  les  astmalhiques  sonl,  en  general, 
mieux  soulages  comme  malades  extemesque  comme  malades 
inlernes.  G'esl  une  exclusion  indirecte  de  ces  cas. 

A  l'hopital  de  Charing  Crosse,  on  n'admet  pas  : 

1°  Les  incurables; 

2°  Ceux  dont  la  guerison  est  si  lente  qu'ils  empechent, 
pendant  un  temps  plus  ou  moins  long,  l'admission  de  cas 
urgents  :  ainsi,  les  ulceres  atoniques  des  jambes; 

3°  Ceux  qui,  ayant  besoin  d'une  alimentation  substan- 
tielle  plus  que  de  medicaments,  doivent  s'adresser  a  leur 
paroisse; 

4°  Ceux  qui  ont  des  maladies  pour  la  guerison  desquelles 
il  existe  des  etablissements  speciaux,  comme  les  mania- 
ques,  etc.; 

5°  Ceux' dont  l'admission  peut  constitner  un  danger  pour 
les  autres  malades  (variole  et  maladies  inf'ectieuscs),  et  ceux 
qui  troubleraient  l'ordre  de  l'hopital  (delirium  tremens); 

6°  Ceux  pour  le  Iraitement  desquels  il  1'aut  des  salles 
isolees,  alors  qu'il  existe  des  etablissemcnls  speciaux  pour 
eux  (maladies  syphilitiques); 
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7°  Ceux  donl  la  maladie  sera  plutot  aggravee  par  le  sejour 
a  l'hopital  (asthme,  consomption). 

Dans  les  trois  plus  grands  hopitaux  de  Londres,  a  Saint- 
Barthelemy,  a  Guy  et  a  Saint-Thomas,  il  n'en  est  pas  ainsi; 
on  y  recoit  tous  les  cas,  mais  exceplionnellement  les  cas  de 
maladies  contagieuses,  telles  que  la  variole,  pour  le  traile- 
ment  desquelles  il  y  a  des  hopitaux  speciaux. 

Gette  exclusion  de  certaines  categories  de  maladies  des 
hopitaux  generaux  a  necessite  la  creation  d'etablissemenls 
speciaux  pour  toules  les  affections  proscrites.  Aussi  y  a-t-il 
un  tres-grand  nombre  d'hopitaux  speciaux  a  Londres  :  il  y 
en  a  deux  pour  les  phthisiques,  un  pour  les  cancereux,  deux 
pour  les  maladies  veneriennes,  un  pour  les  cas  de  fievre,  etc. 

Gette  division  des  maladies  a  conduit  meme  a  des  resultats 
regrettables.  Pour  le  prouver,  il  nous  suffira  de  dire  qu'il 
existe  un  hopital  special  pour  les  ulceres  atoniques  des 
jambes,  un  hopital  eleclrique,  un  hopital  pour  les  calculeux. 
Quand  on  pousse  I'esprit  de  specialisation  aussi  loin,  on 
tombe  falalement  dans  I'absurde;  il  n'y  a  plus  de  motif  de 
s'arreter.  Autant  vauclrait  creer  un  hopital  special  pour 
chaque  espece  do  maladies  :  pour  la  maladie  de  Bright,  pour 
les  pneumonies,  pour  les  rhumatismes,  etc.  Aussi,  en  An- 
gleterre  meme,  y  a-t-il  une  forte  reaction  contre  cet  abus, 
auquel  on  ne  saurait  trop  rudement  faire  la  guerre. 

2.  Conditions  d 'admission. 

En  principe,  tout  malade  qui  veut  se  faire  trailer  dans  un 
hopital  anglais,  soit  comme  malade  interne,  soit  comme 
malade  externe,  est  astreint  a  produire  une  lettre  de  recom- 
mandation  d'un  des  gouverneurs  de  l'hopital.  Les  trois  hopi- 
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taux  royaux,  Saint-Barthelemy,  Guy  et  Saint-Thomas,  font 
seuls  une  exception  a  cette  regie  generale. 

Quand  on  passe  sur  le  terrain  des  faits,  on  est  loin  de  re- 
trouver  toujours  l'application  de  ce  principe.  Ainsi,  tous  les 
hopitaux  de  Londres  admettent  toujours,  a  toute  heure  du 
jour  et  de  la  nuit,  sans  recommandation,  tous  les  cas  d'acci- 
dent  et  tous  les  cas  exigeant  des  soins  immediate. 

D'un  autre  cote,  il  y  a  toujours  un  certain  nombre  de  let- 
tres  de  recommandation  laissees  disponibles  par  les  gouver- 
neurs  qui  en  abandonnent  la  collation  au  comite  d'admi- 
nistration.  Gelui-ci  est  ainsi  a  meme  d'en  faire  profiter  les 
malades  qui,  ne  connaissant  pas  de  gouverneur,  pourraient 
rencontrer  des  difficultes  pour  se  faire  admettre. 

Quant  aux  malades  externes,  la  tolerance  est  beaucoup 
plus  grande  encore.  On  admet  a  la  consultation  tous  ceux 
qui  se  presentent,  tout  au  moins  pour  la  premiere  fois.  On 
exige  seulement  qu'ils  se  procurent,  pour  la  consultation 
suivante,  la  recommandation  d'un  gouverneur,  qu'ils  obtien- 
nent  le  plus  souvent  de  la  direction  de  l'hopital. 

Pour  montrer  combien  on  est  peu  difficile  a  admettre  des 
malades  non  recommandes,  nous  donnons  ici  le  chiffre  des 
•admissions,  avec  et  sans  lettres  de  recommandation,  dans 
deux  des  grands  hopitaux  : 


MALADES  INTERNES 

MALADES  EXTERNES 

HOPITAUX. 

avec 
lettre. 

sans 
lettre. 

Total. 

avec 
lettre. 

satis 
lettre. 

Total. 

Saint-Georges    .   .  • 
London  hospital .    .  • 

2,628 
1,164 

1,018 
2,754 

3,646 
3,918 

2,336 
11,047 

8,434 
14,460 

10,770 
25,507 

Voici  la  formule  des  lettres  de  recommandation  employee 
a  l'hopital  du  college  de  l'Universite  : 


Au  Comite  de  l'hopital  de  l'University  College. 


Messieurs , 
Je  recommande  

 » 

de  ,  dans  la  paroisse  de  .  .  .  ,  age  de  .  .  ans, 

comme  meritant  les  secours  de  voire  hopital,  et  je  vous  prie 

d'admettre  comme  un  maladc  (  ) 

de  l'hopital,  si  vous  le  jugez  bon. 

^ale   Signature  du  gouverneur 

et  son  adresse. 


A  l'hopital  Saint-Bathelemy,  le  malade  n'a  qu'a  remplir  la 
formule  d'une  requete  qu'on  Iui  fournit  au  secretariat  de  l'ho- 
pital. 

Muni  de  sa  recommandation,  le  malade  se  rend  au  bureau 
du  secretaire,  oul'on  inscrit,  surun  registre  special,  son  nom, 
son  age,  sa  profession,  etc.  On  y  garde  sa  lettre  et  on  lui 
delivre  sa  carte  d'admission  a  l'hopital  ou  aux  consultations 
gratuiles. 
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5.  Reglement  adopte  pour  les  malades. 

Chaque  malade  entrant  a  l'hopital  est  vu  par  le  mede- 
cin  residant  ou  l'interne  de  chirurgie,  qui  agissent  imme- 
dialement  s'il  y  a  urgence.  Le  malade  est  envoye  au  bain 
et  lave. 

A  chaque  lit  se  trouve  fixee  sur  une  planchetle  une  pan- 
carte,  sur  laquelle  on  ecrit,  a  chaque  visite  du  medecin, 
le  regime  et  le  traitement  a  suivre.  Cette  pancarle  doit 
toujours  rester  dans  la  salle,  de  maniere  que  la  soeur  peut 
en  tout  temps  s'assurer  des  prescriptions  alimentaire  et  thera- 
peutique,  ainsi  que  du  mode  d'administration  des  medica- 
ments. Dans  quelques  hopilaux  (Middlesex,  Westminster) 
il  y  a  une  carte  speciale  pour  le  regime  et  une  pour  le 
traitement. 

Le  pharmacien  de  l'hopital,  apres  avoir  prepare  le  medi- 
cament present,  est  tenu  d'y  attacher  un  billet,  indiquant  si 
e'est  un  poison  el  la  maniere  de  l'administrer.  C'est  la  une 
excellente  pratique  et  que  l'on  pourrait,  je  crois,  introduire 
chez  nous  :  on  faciliterait  beaucoup,  de  cette  maniere,  le  ser- 
vice des  gardes-malades. 

Les  reglements  adoples  dans  les  hopitaux  de  Londres  pour 
les  malades  internes  sont,  a  peu  de  chose  pres,  les  memes 
partout.  lis  recommandentaux  patients  de  se  conduirc  con- 
venablement,  de  soigner  pour  leur  prbpfete  personnelle, 
d'obeir  aux  soeurs,  etc.  II  leur  est  defendu  de  jouer,  de  fumer , 
de  jurer,  etc. 

Une  chose  remarquable  et  qui  caracterise  parfaitement 


I'esprit  anglais,  c'cst  que  tous  les  reglements  imposent  aux 
malades  l'accomplissement  de  leurs  devoirs  religieux;  Lis 
doivent,  quand  Ieur  etat  le  permet,  assisler  aux  services 
divins  Ie  dimanche.  lis  onl,  du  reste,  le  droit  d'avoir  re- 
cours  au  ministre  de  leur  propre  religion.  Seulement,  tous 
les  matins,  le  cure  protestant  vient  faire  a  haute  voix  la  priere 
dans  les  differentes  salles. 


4.  Regime  alimentaire. 

Les  malades  font  quatre  repas  par  jour  :  Ie  dejeuner,  le 
diner,  le  gouter  et  le  souper. 

Afin  qu'ils  ne  salissent  pas  leur  literie ,  ils  doivent, 
quand  leur  etat  Ie  permet,  prendre  leurs  repas  a  la  table 
commune. 

Nous  croyons  ne  pouvoir  donner  une  meilleure  idee  du 
regime  alimentaire  des  malades  des  hopitaux  anglais  qu'en 
transcrivant  ici  les  tableaux  de  ce  regime  a  deux  des  princi- 
paux  hopitaux.  Remarquons  seulement  que  les  hopitaux  les 
plus  riches,  comme  l'hopilal  Saint-Barthelemy ,  donnent  a 
leurs  malades  quclques  douceurs  de  plus  que  les  hopitaux 
moins  bien  parlages. 

Les  hcures  des  repas  sont : 

Pour  le  dejeuner,  de  sept  a  huit  heures  ; 

Pour  le  diner,  a  midi; 

Pour  le  gouter,  a  cinq  heures; 

Pour  le  souper,  de  sept  a  huit  heures. 
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II  y  a  cinq  grandes  divisions,  generalement  adoptees  pour 
le  regime  : 

1°  Full  diet,  ou  portion  cntiere ; 

2°  Middle  diet  ou  half  diet,  ou  demi-portion; 

3°  Milk  diet,  diete  lactee ; 

4°  Low  diet,  diete  simple; 

5°  Fever  diet,  diete  absolue. 

Dansquelques  hopitaux,  on  ajoute  a  ce  regime  une  diete au 
poisson  et  une  diete  au  bouillon.  C'est  le  cas  a  Sainte-Marie. 

5.  Visiles  des  parents  et  des  amis. 

Les  parents  et  les  amis  des  malades  peuvent  venir  les  voir 
a  certains  jours,  pendant  une  heure  ou  deux.  Je  n'ai  vu  nulle 
part  que  Ton  admit  les  parents  tous  les  jours.  Dans  les  cas 
tres-graves  ou  exceptionnels,  dans  les  cas  de  danger  immi- 
nent, on  admet  la  famille  a  toute  heure  du  jour  ou  de  la  nuil. 

Dans  presque  tous  les  hopitaux,  on  n'admet  que  deux  visi- 
ters par  jour  aupres  du  meme  malade.  A  Charing-Cross, 
les  enfants  ne  sont  admis  que  sur  une  permission  specials 
du  medecin. 

Voici  les  jours  et  les  heures  d'admission  dans  quelqucs 
hopitaux  : 

Guy's  Hospital.  —  Les  mardis  et  vendredis,  de  Irois  a 
quatre  heures;  les  dimanches,  de  deux  a  quatre  heures. 

Charing-Cross.  —  Les  mardis  et  jeudis,  de  trois  a  quatre 
heures;  les  dimanches,  de  deux  a  trois  heures. 

University  College.  —  Les  mercredis  ,  vendredis  et 
dimanches,  de  quatre  a  cinq  heures. 

London  Hospital.  —  Les  mardis,  vendredis  et  dimanches. 
de  trois  a  cinq  heures. 
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Saint-Georges.  —  Tous  les  jours,  excepte  les  dimanches 
ct  mercredis,  de  trois  a  quatre  heures. 

6.  Occupation  donnee  aux  malades. 

Des  que  les  malades  entrent  en  convalescence  et  sont 
capables  d'aider  les  servantes,  ils  doivenl  le  faire  dans  la 
mesure  de  leurs  forces ;  ils  doivent  aussi  aide  et  secours  aux 
malades  impotents.  La  besogne  qu'on  leur  donne  doit  etre, 
du  reste,  approuvee  par  le  medecin. 

Je  ne  signale  ici  ce  fait  que  parce  qu'il  est  contraire  a  ce 
qui  est  inscrit  dans  les  reglements  de  beaucoup  d'hopitaux 
du  continent. 

7.  Limitation  du  sejour  a  I'hdpilal. 

Le  sejour  d'un  malade  est  limite,  dans  la  plupart  des  hopi- 
taux  de  Londres,  a  deux  ou  trois  mois,  et  l'autorisation  de 
se  presenter  aux  consultations  graluites  est  soumise  a  la 
meme  prescriplion.  Ce  temps  ecoule,  il  faut,  pour  obtenir 
une  nouvelle  aulorisation ,  que  le  medecin  declare  la  neces- 
site  ou  l'utilite  d'un  traitement  continue  plus  longtemps. 

II.  —  malades  externes  :  Out-Patients . 
I .  importance  de  ce  service. 

Ce  service  est  organise  dans  tous  les  hopitaux  sur  un  plan 
uniforme.  II  nous  suffira,  pour  le  faire  connaitre,  d'exposer 
le  sysleme  suivi  dans  un  hopital.  Nous  choisirons  i'hopital 
Saint-Barthelemy,  comme  elant  le  plus  important. 
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Si  on  en  juge  par  le  nombre  de  malades  soignes,  les 
consultations  gratuiles  sont  la  partie  la  plus  importante  des 
services  medicaux  anglais.  Voici  les  chiffres  dcs  malades 
traites  dans  les  salles  et  de  ceux  qui  sont  traites  a  la  con- 
sultation gratuite  dans  quelques-uns  des  hopitaux.  Ces 
chiffres  sont  empruntes  aux  rapports  officiels  de  ces  eta- 
blissements. 


Tableau  indiquant  le  nombre  de  malades  traites  dans  les  principalis 
hopitaux  de  Londres  pendant  nn  an. 


Feinnies 

Malades 

MALADES  EXTEENES. 

accou- 

HOPITAL. 

in- 

Propre- 
ment 
dits. 

chees 

ternes. 

Accidents 
legers. 

Total. 

k 

domicile 

Saint-Barthelemy.  1861    .  . 

5,600 

19,000 

81,000 

100,000 

1,000 

5,360 

9,900 

39,000 

48,900 

1,505 

5,000 

57,000 

? 

Saint-Georges.  1861 .... 

3,981 

9,000 

2,200 

11,200 

301 

London  Hospital.  1860  .    .  . 

3,918 

25,507 

484 

University  college  H.  1861 .  . 

1,588 

9,000 

12,200 

21,200 

916 

King's  college  H.  1861  .    .  . 

1,332 

37,567 

624 

1,190 

50,496 

? 

2,000 

20,000 

200 

Saint-Mary's  Hosp  .    .    •  . 

1,686 

14,165 

295 

On  voit  par  la  que  le  nombre  des  malades  externes  est 
considerable,  compare  a  celui  des  malades  internes.  En  pre- 
nant  tous  ces  hopitaux  ensemble,  on  trouve,  en  effet,  51 ,655 
malades  internes  et  386,035  malades  externes.  Cette  dispro- 
portion est  une consequence  du  peu  detendue  des  hopitaux 
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anglais.  Dans  tous  lespays  ou  les  consultations  publiques  sont 
nulles  ou  peu  developpees,  il  faut  de  vasles  hopilaux  comme 
en  Allemagne.  Au  contraire,  la  ou,  comme  en  Angleterre  et 
en  France,  le  service  externe  est  tres-important,  on  peut  se 
contenter  d'hopitaux  moins  vastes.  Le  service  des  consulta- 
tions gratuites,  bien  compris  et  bien  applique,  permet  de 
restreindre  considerablement  le  nombre  de  malades  admis 
dans  les  salles.  II  en  eloigne,  en  effet,  tous  ces  cas  chroniques, 
d'une  duree  illimitee,  que  Ton  voit  trainer  ailleurs  pendant 
des  annees  dans  les  salles  d'hopital,  sans  necessite  absolue. 
L'hopital  ne  devrait  jamais  etre  admis  que  comme  une  res- 
source  extreme ;  il  faut  done  en  ecarter  tous  ceux  qui  n'en 
eprouvent  pas  le  besoin  urgent  et  renvoyer  aux  hospices 
toute  cette  population  de  catarrhes  chroniques  et  de  vieil- 
Iesses  qui  encombre  souvent,  sans  utilite,  des  salles  qui 
devraient  etre  reservees  aux  malades  seuls.  Les  details  clu 
systeme  en  feront  mieux  apprecier  l'utilite. 


2.  Division  des  cas. 


On  distingue  deux  categories  de  malades  externes  : 

a.  Les  casually-cases  ou  accidents  peu  importanls ; 

b.  Les  out-patients  proprement  clits. 

a.  Casvalty-cases.  —  La  salle,  consacree  au  service  des 
malades  externes  porte  le  nom  de  Surgery.  Tout  homme 
souffrant  peut  s'y  presenter  de  dix  heures  a  midi.  Les  cas 
d'accident  oil  d'urgence  sont  seids  soignes  et  admis  a  toute 
heure  dujour  et  de  la  nuit. 

Le  house-surgeon  ou  interne  do  garde  examine  le  cas ;  s'il 
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est  peu  grave,  il  delivre  lui-meme  une  prescription  au  malade 
et  le  fait  revenir  suivant  quil  le  juge  necessaire. 

La  prescription  est  ecrite  sur  une  feuille  dont  voici  le 
modele  : 


St-Bartholomew's 

Hospital. 

Casually.  — 

Prescription 

House  Surgeon. 

On  designe  ces  cas  sous  le  nom  de  casualties.  Le  malade, 
muni  de  cette  prescription,  recoit  gratis  a  l'hopital  le  medi- 
cament qui  lui  est  present. 

Les  casualties  forment  la  partie  la  plus  nombreuse  et  la 
moins  importante  des  maladesexternes.  Lenr  nom  est  inscrit 
sur  un  registre  avec  le  nom  de  leur  mal  et  l'indication  du 
traitement  suivi.  Ce  sont,  le  plus  souvent,  de  petits  abces 
superficiels,  des  furoncles,  de  petiles  plaies,  etc.,  que  l'on 
traite  sous  ce  nom.  Tout  ce  qui  exige  un  traitement  suivi 
pendant  un  temps  assez  long  est  remis  aux  soins  des  mede- 
cins  et  des  chirurgiens-adjoints  de  l'hopilal. 

b.  Out-patients  propremcnt  dits.  —  Tout  malade  admis 
a  la  consultation  gratuite  recoil  une  lettre  dont  la  formule 
varie  peu  dans  les  differents  hopitaux.  Nous  nous  bornons 


a  transcrire  ici  celle  que  Ton  emploie  a  1'hopital  Saint-Bar- 
thelemy  : 

S:\INT-B\RTHOLOMEWS  HOSPITAL. 

Surgeon's  Oat-Patient. 
DIRECTIONS  FOR  MR.  HOLDEN'S  PATIENTS. 
You  are  to  conic  to  the  Surgeon's  Out-Patient  Room,  on  Fridat, 

MALE  PATIENTS  BEFOEE  TWELVE  O'CLOCK , 
FEMALE  PATIENTS  BEFORE  ONE  O'CLOCK  , 

and  upon  such  other  day  and  time  as  you  may  be  directed  , 

and  there  remain  till  you  have  seen  the  Surgeon ;  and  immediately  after- 
wards go  to  the  Apothecary's  Shop,  with  this  Letter,  for  the  Medicines 
prescribed ;  taking  care  that ,  when  you  receive  the  Medicine ,  this  Letter 
be  returned  to  you. 

THIS  LETTER  TO  CONTINUE  LN  FORCE  FOR  TWO  MONTHS , 
AND  NO  LONGER, 

If,  after  receiving  Medicine  for  Two  Months ,  your  Complaint  requires 
further  Assistance ,  you  are  to  request  the  Surgeon  to  sign  your  Old 
Letter,  and  to  apply  at  the  Committee  Room,  at  Eleven  o'clock  on  the 
following  Thursday ,  to  get  a  New  One. 

%*  The  Patients  must  bring  Wine-Bottles ,  and  Gallipots;  and  are 
desired  to  take  especial  care  to  keep  this  Letter  clean. 
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Les  leltres  pour  les  cas  medicaux  ne  different  de  celles 
employees  pour  les  cas  chirurgicaux  que  par  la  couleur  des 
lettres. 

La  visite  publique  se  fait  chaque  jour  a  l'hopital;  mais  le 
meme  chirurgien  ou  medecin-adjoint  ne  la  fait  que  deux  ou 
trois  fois  par  semaine,  et  le  malade  est  tenu,  sauf  urgence, 
a  venir  revoir  le  medecin  qui  lui  a  fait  une  premiere  pres- 
cription. Le  medecin-adjoint  peut  ainsi  suivre  le  cas  avec 
un  certain  soin;  la  feuille  de  prescription,  que  le  malade  est 
toujours  tenu  d'apporter  avec  lui,  lui  permet  de  voir,  d'un 
coup  d'ceil,  le  traitement  institue. 

Dans  certains  hopitaux,  independamment  de  la  feuille  de 
prescription  sur  laquelle  on  se  borne  a  inscrire  le  traitement, 
on  ecrit  l'histoire  abregee  du  malade  sur  un  registre  special. 
C'est  ce  qui  se  fait  notamment  a  l'hopital  des  paralytiques  et 
des  epilepliques.  Nous  verrons  plus  loin  le  systeme  applique 
a  cet  hopital,  par  le  docteur  Hughlins  Jackson. 

Ge  systeme  permet  de  traiter,  comme  malades  externes, 
des  personnes  dont  le  traitement  exige  un  temps  fort  long  et 
serait  autrement  sinon  impossible,  du  moins  fort  difficile. 
Tels  sont  les  cas  de  syphilis,  de  maladies  cutanees  chro- 
niques,  de  catarrhes  bronchiques  anciens,  d'asthme,  etc. 
C'est  un  veritable  service  de  malades  a  domicile,  en  y  ajou- 
tant  un  des  avantages  du  traitement  d'hopital  :  l'inscription 
de  l'histoire  du  cas  sur  un  registre. 

Le  malade,  ainsi  traite  gratuitement,  est  tenu  a  certaincs  obli- 
gations. II  doit  se  rendre  a  l'hopital  avec  sa  feuille  de  prescrip- 
tion au  jour  et  a  1'heure  indiques  pour  y  attendre  la  visite  du 
medecin.  II  doit  aussi  apporter  avec  lui  des  bouteilles  et  des 
pots  pour  y  mettre  sa  medecine.  Apres  avoir  recu  son  medi- 
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cament,  il  doit  quitter  immediatement  l'hopital.  S'il  s'absente 
sans  motif  plausible,  on  lui  refuse  tout  secours  ulterieur. 

La  duree  du  trailement  est  de  deux  a  trois  mois.  Apres 
ce  temps,  il  faut,  pour  que  le  maladc  puisse  encore  etre 
admis  a  la  consultation  gratuite,  qu'il  obtienne  une  nou- 
velle  feuille  de  prescription.  Cette  feuille  lui  est,  du  reste, 
toujours  accordee,  du  moment  que  le  medecin  le  juge 
necessaire. 

Quand  leur  maladie  est  guerie  et  qu'ils  quittent  le  service 
des  consultations  gratuites,  les  malades  recoivenl  du  secre- 
taire de  l'hopital  la  formule  d'une  lettre  de  remerciments 
qu'ils  doivent  remplir  et  envoyer  au  gouverneur  qui  les  a 
recommandes. 

Comme  un  trait  caracteristique  des  moeurs  anglaises, 
nous  dirons  que  tous  les  reglemenls  rappellent  aux  ma- 
lades qu'ils  doivent  rendre  grace  au  Seigneur  de  leur  heu- 
reuse  guerison. 

Les  malades  externes,  qui  n'ont  pas  pu  se  procurer  la 
recommandation  d'un  gouverneur ,  sont  neanmoins  admis , 
une  premiere  fois,  a  participer  aux  benefices  de  la  consul- 
tation gratuite.  On  leur  ecrit  leur  prescription  sur  une 
feuille  speciale,  en  leur  recommandant  de  se  procurer 
une  lettre  de  recommandation  pour  la  prochaine  visite.  La 
direction,  disposant  toujours  d'un  certain  nombre  de  ces 
lettres,  les  distribue  aux  malades  qui  no  connaissent  pas 
de  gouverneur. 

Independamment  de  ces  deux  categories  de  malades 
externes,  il  nous  reste  encore  a  signaler  le  service  obstetrical 
-  a  domicile.  Nous  nous  bornons  a  signaler  ici  ce  point,  nous 
reservant  d'y  revenir  plus  loin. 
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DEUXIEME  SECTION.  -  HOPITAUX  GENERA.UX. 

CHAPITRE  PREMIER. 
Leur  description. 
I.   —  HOPITAL  SAINT-BAKTHELE.MY. 

L'hopital  Saint-Barlhelemy,  un  cles  plus  importants  de 
Londres,  forme  a  lui  seul  une  paroisse  qui  soigne  ses  propres 
malades.  II  est  situe  au  centre  de  Londres ,  entre  Christ- 
Hospital  et  le  marche  de  Smithfield  et  a  deux  pas  du  popu- 
leux  quartier  de  Clerkenwell.  II  est  dans  une  excellente 
position  pour  parer  aux  accidents  assez  frequents  qui  se  pro- 
duisent  dans  ce  quartier. 

Hislorique.  —  L'hopital  fut  fonde  en  1 123  par  Rayhere, 
menestrel  de  Henri  I",  en  meme  temps  que  leglise  du  cou- 
vent  Saint-Bartheiemy.  L'inscription  suivante,  placee  dans  la 
salle  d'admission  des  malades,  rappelle  sa  fondation  : 

«  This  ancient  hospital ,  dedicated  to  S'-Bartholomew , 
»  was  founded  by  Rayhere,  prior  of  the  monastery  of 
»  Sl-Bartholomew ,  in  the  reign  of  king  Henry  the  First , 

»  A.  D.  1123. 

»  After  the  dissolution  of  the  abbies  et  monasteries  in  this 
»  kingdom,  the  charitable  purposes  of  the  founder  were 
»  continued  by  king  Henry  the  Eighth. 

»  Since  which  period  this  hospital  has  been  gradually 
»  enlarged  and  the  accomodation  for  In-Patients  so  extended, 
»  as  to  admit  650 ,  while  the  arrangements ,  made  for  the 
i  immediate  and  gratuitous  relief  of  the  sick  and  necessitous 
p  poor,  requiring  medical  and  surgical  assistance  as  out- 
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»  patient,  have  been  so  extended  that  the  number,  who 
»  may  apply  for  relief,  is  unlimited,  inasmuch  as  the  hos- 
»  pilal  is  open  at  all  hours,  during  the  day  and  night.  » 

Rayhere  destinait  sa  fondalion  «  ad  omnes  pauperes  infir- 
»  mos  ad  idem  hospital  confluentes,  quousque  de  infirmita- 
»  tibus  suis  convaluerint,  ac  mulieres  praegnanles  quousque 
»  de  puerperio  surrexerint,  necnon  ad  omnes  pueros  de 
>  eisdem  mulieribus  genitos ,  usque  septennium ,  si  dictte 
»  mulieres  intra  hospitale  pradiclum  decesserint.  » 

Lors  de  la  suppression  des  etablissements  monastiques , 
en  1537,  le  prieure,  l'hopital  el  leurs  revenus  devinrent  la 
propriete  de  Henri  VIII.  Celui-ci,  en  1547,  a  la  demande  de 
sir  Richard  Gresham,  lord-maire  de  Londres,  retablit  l'ho- 
pital par  charte  royale  et  le  dola.de. la  plus  grande  partie  de 
ses  anciens  revenus  :  «  moved  thereto  with  great  pity  for 
»  and  towards  the  relief  and  succour  and  help  of  the  poor, 
»  aged,  sick,  low  and  impotent  people,  lying  and  going 
»  about  begging  in  the  common  streets  of  the  city  of  London, 
»  and  the  suburbs  of  the  same,  and  infected  with  divers 
»  great  and  horrible  sicknesses  and  diseases.  » 

Quand  il  recul  sa  charte,  l'hopital  contenait  cent  lits  et  son 
service  medical  etait  fait  par  un  medecin  et  trois  chirurgiens ; 
ces  derniers  examinaient  tous  les  malades  chaque  jour  etcon- 
sultaient  le  medecin  dans  le  cas  ou  il  fallait  un  avis  medical. 

Depuis  l'epoque  de  sa  scconde  fondation,  l'hopital  de  Saint- 
Barlhelemy  a  vu  plus  que  sextupler  son  clendue  primitive, 
pendant  une  periode  de  trois  cents  ans.  II  est  interessanl  de 
suivre  les  progres  hygieniques  qui  furent  necessites  par  cet 
accroisscment.  Jusqu'a  la  fin  du  siecle  dernier,  eel  hopilal  se 
composait  d'un  agglomere  de  maisonnettes  formant  un  petit 
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village  qui  avait  ses  rues,  son  eglise,  mais  qui  laissait  beau- 
coup  a  desircr  par  la  disposition  peu  hygienique  de  ces  divers 
batiments.  Depuis,  on  a  abattu  toutes  ces  maisons  et  on  a 
eleve  le  batimentqui  existe  aujourd'hui.  Au  commencement 
de  1862,  on  a  construit  une  nouvelle  salle  tres-spacieuse 
pour  le  service  des  consultations  gratuites. 

1.  Disposition  acluclle. 

L'elablissement  actuel  se  compose  de  six  ailes  isolees,  dont 
quatre  seulement  sont  affectees  au  service  des  malades.  Le 
plan  l.ei-joint  fait  connaitre  la  disposition  generate  des  bati- 
ments. Une  des  ailes  est  reservee  a  l'administration  et  la  der- 

Plan  1. 
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niere  se  compose  de  salles  de  lecons,  de  la  bibliotheque,  du 
musee  anatomique  et  de  l'amphilheatre  de  dissection. 

Des  quatre  ailes  consacrees  aux  malades ,  l'une  est  enlie- 
rement  reservee  pour  les  cas  de  chirurgie;  les  autres  sont 
partagees  entre  les  services  de  medecine  et  ceux  de  chirur- 
gie. Un  petit  square,  au  centre  duquel  Ton  a  place  une  fon- 
taine,  se  trouve  au  milieu  de  ces  batiments. 

Telle  est  la  disposition  de  l'ensemble  des  batiments. 

2.  Disposition  interieure. 

Chaque  corps  de  batiment  a  un  rez-de-chaussee,  des  caves 
et  trois  etages.  Les  caves  sont  reservees  a  la  cuisine,  aux  ma- 
gasins,  etc.  Quant  au  rez-de-chaussee  et  aux  etages  destines 
aux  malades ,  comme  ils  ont  partout  la  meme  disposition , 
il  sufBra  de  decrire  une  seule  aile  de  batiment  pour  les  faire 
connaitre  toules. 

Chaque  corps  de  batiment  est  divise  en  deux  parties  ou 
ailes  laterales ,  au  moyen  d'un  large  vestibule  occupe  par  * 
un  escalier  spacieux  et  a  douce  montee.  Les  salles  donnent 
toutes  sur  les  paliers  de  cet  escalier  par  des  porles  placees 
les  unes  vis-a-vis  des  autres. 

Le  plan  2  ci-aprcs  represente  la  disposition  interieure 
d'une  des  ailes. 

Chaque  aile  so  compose  de  deux  salles  accolees  par  leur 
longueur  et  contenant  chacune  un  meme  nombre  de  lits ; 
soparees  sur  presque  toute  leur  longueur  par  un  mur  mi  toyen , 
dies  communiquent  ensemble  par  une  poile  d'un  metre  a 
un  metre  cinquante  cculiineli-es  de  largeur,  percee  a  une  des 
fxtrrmiles  de  ec  mur.  Par  suite  de  eette  disposition,  il  h'y 
a  de  fenetres  que  d'un  cote  de  chaque  salle. 
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Plan  2. 
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A  cote  des  salles  et  communiquant  avec  elles  au  moyen 
d'une  porte  vilree,  se  trouvent  une  chambre  pour  la  garde- 
malade-chef  on  sister,  et  une  autre  chambre  pour  les  ser- 
vanles  ou .nurses.  Elles  sont  obligees  d'y  passer  la  nuit. 

Chaque  salle  double  a,  en  outre,  une  salle  de  bains  adja- 
cente,  qui  n'est  separee  des  salles  communes  que  par  une 
porte.  Cette  salle  de  bains  renferme  une  baignoire  et  un 
appareil  de  douches.  Les  waler-closels  sont  situes  dans  de 
petits  cabinets  s'ouvrant  par  une  porte  dans  les  salles.  Malgre 
ce  voisinage,  il  ne  se  repand,  dans  celles-ci,  aucune  mau- 
vaise  odeur,  les  dejections  etant  loujours  enlevees  par  un 
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abondant  courant  d'eau  qui  nettoie  en  meme  temps  le 
vase. 

Chaque  salle  contient  de  douze  a  quatorze  lits.  Les  salles 
de  chirurgie  renferment  onze  lits  pour  adultes  et  un  lit  pour 
enfant.  Les  salles  de  medecine  pour  les  femmes  renferment 
treize  grands  lits  et  un  petit. 

Les  lits  sont  en  fer,  ont  deux  metres  de  long,  un  metre  de 
large  et  n'ont  qu'une  hauteur  de  cinquanle  centimetres  au- 
dessus  du  sol.  Avec  le  matelas,  ils  n'ont  en  general  que 
soixante  centimetres  de  hauteur. 

La  literie  ne  se  compose  que  d'un  matelas.  Pour  les 
cas  ou  les  effets  du  decubitus  prolonge  sont  a  craindre, 
on  se  serl  de  lits  hydrostaliques  que  Ton  trouve  en  plus 
ou  moins  grand  nombre  dans  tous  les  hopitaux  de  Londres. 
Les  lits  sont  places  la  lete  contre  le  mur,  de  maniere 
que  Ton  peut  aisement  circular  aulour.  II  n'y  en  a  pas 
au  milieu  de  la  salle  ,  ce  qui  permel  de  reserver  pour 
la  ventilation  un  espace  libre  de  trois  metres  de  largeur 
sur  toute  la  longueur  de  la  salle;  on  n'y  trouve  qu'une 
table  a  laquelle  les  malades  peuvent  venir  s'asseoir  pour 
prendre  leurs  repas.  Lateralement,  les  lits  sont  distants 
I'un  de  l'autre  d'un  metre  au  moins  et  souvent  meme  de 
trois  metres. 

Tous  les  lits  sont  munis  de  rideaux  de  coton  blanc  rave 
de  bleu;  ces  rideaux  sont  laves  deux  ou  trois  Ibis  par  an  , 
sauf  apres  les  cas  de  maladie  grave  et  contagieusc;  ils 
sont  alors  laves  immediatcmcnt  apres  le  depart  du  malade. 

La  temperature  entrctenue  dans  les  salles  varie  de  cin- 
quanle a  soixante  dcgres  Fahr. 

Lc  chauffage  se  fait  par  de  larges  foyers  ouverls  ou  Ton 


—  130  — 


brule  de  la  houille.  Des  conduits  metalliques  distribuent  a 
tous  les  etagcs  1'eau  chaude  ou  froide  necessaire  aux  besoins 
du  service. 

La  ventilation  se  fait  d'une  maniere  fort  simple  el  qui 
repond  a  tous  les  besoins,  par  le  foyer,  les  portes  et  les  fene- 
tres.  Comme  c'est  l'usage  a  Londres,  les  fenetres  sont  a  guil- 
lotine ,  de  sorte  qu'on  peut  a  volonte  les  ouvrir  par  le  haut 
ou  par  le  bas.  La  porte  d'entree  qui  donne  sur  le  palier  est 
surmontee  d'une  fenetre  qui  tourne  autour  d'un  axe  horizon- 
tal et  qui  est  placee  en  face  d'une  large  fenetre  percee  dans 
le  mur  du  fond.  Comme  le  milieu  de  la  salle  n'est  jamais 
occupe  par  des  fits,  on  en  profite  pour  y  etablir  une  active 
ventilation,  en  ouvrant  la  fenetre  du  fondde  la  salle  et  celle 
qui  est  placee  au-dessus  de  la  porte  d'entree.  J'ai  visite  les 
salles  de  Sainl-Barthelemy  a  toute  heure  du  jour,  en  ete 
comme  en  hiver,  et  jamais  je  n'ai  constate  la  moindre  odeur 
dans  ces  salles. 

Un  double  bee  de  gaz,  place  dans  chaque  salle  au-dessus 
du  foyer  et  sans  abat-jour,  eclaire  la  salle. 

L'hopital  Saint-Barthelemy  n'a  ni  chambres  d'isolement 
pour  les  malades  delirants  ou  gravement  alteints,  ni  salles 
de  convalescents,  ni  salles  d'epidemie.  Lors  de  l'epidemie  de 
typhus  qui  regna  a  Londres  au  commencement  de  1862,  on 
fut  oblige  de  disseminer  les  cas  de  typhus  dans  diverses 
salles  pendant  qu'on  assainissait  celle  ou  la  maladie  sevissait 
surtout. 

Les  salles  n'offrent  pas  la  memc  etendue  dans  loutes 
les  ailes.  J'en  ai  mesure  deux  moi-meme  en  choisissanl  la 
plus  grande  et  une  autre  de  grandeur  ordinaire.  Yoici  les 
resultats  : 
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SALLE  DU  DOCTr  BURROWS. 

SALLE  DE  M.  PAGET. 

Largeur  .    .  . 

7  metres  50  centimetres 

6  metres  52  centimetres 

I     A«  QUI" 

ljongucur . 

99  i 

15     »     69  » 

Hauteur  .    .  . 

5  > 

4     »     50  > 

 __  

Espace  total  .  . 

825  m.  cubes  pr  14  malades 

460  m.  cubes  pr  12  malades 

Soit  par  malade. 

60  metres  cubes 

38  metres  cubes 

II  y  a  au  troisieme  etage  de  l'hdpital  des  salles  dont  quel- 
ques-unes  sont  reservees  exclusiveinent  au  traitement  des 
maladies  veneriennes  et  d'autres  au  traitement  d' affections 
internes.  Elles  renferment  le  meme  nombre  de  lits  que  les 
autres  salles  et  tous  ces  lits  sont  aussi  munis  de  rideaux.  Mais 
elles  sont  beaucoup  moins  grandes  et  placees  sous  le  toit. 
La  figure  ci-jointe  en  donne  la  coupe.  La  quantite  d'air  que 
les  malades  peuvent  y  respirer  est  moins  grande  que  dans 
les  autres  salles. 


5.  Gardes-maladcs . 

Cbaque  salle  est  placee  sous  la  surveillance  d'une  sceur 
assislce  de  trois  servantcs  (nurses).  Les  gardes-maladcs  sont 
toutes  des  lajaues.  Dans  une  des  ailcs  de  FJiopital ,  cluuiue 


sceur  a  vingt-huit  malades  a  soigner;  dans  les  autres,  elles 
n'en  ont  que  vingt-quatre. 

Pendant  la  nuit,  chaque  salle  double  est  surveillee  par  une 
servante. 

4.  Chefs  de  service. 

Qualre  medecins  et  quatre  chirurgiens  et  autant  d'adjoints 
sont  charges  du  service  des  malades.  Les  medecins  et  chirur- 
giens ont  a  s'occuper  des  malades  internes  et  les  adjoints  font 
le  service  des  consultations  gratuites.  Les  chefs  de  service 
ne  voient  pas  leurs  malades  tous  les  jours,  sauf  MM.  Law- 
rence et  Paget,  qui  font  exception  sous  ce  rapport,  en  venant 
faire  leur  visite  chaque  jour.  Les  autres  viennent,  en  gene- 
ral, trois  fois  par  semaine. 

Cependant,  une  semaine  sur  quatre,  un  medecin  et  un 
chirurgien  sont  obliges  de  venir  tous  les  jours  a  l'hopi- 
tal;  on  dit  alors  qu'ils  sont  de  semaine.  lis  peuvent  choisir, 
parmi  les  entrants,  les  cas  qui  leur  paraissent  les  plus  inte- 
ressants. 

Chaque  chirurgien  est  assiste  d'un  interne  {house-surgeon) 
et  de  plusieurs  externes  {dressers).  L'interne  est  charge  du 
soin  des  malades  en  l'absence  de  son  chef  de  service. 

Pour  les  quartiers  de  medecine,  il  n'y  a  pas  d'internes. 
Plusieurs  eleves  suivent  la  visite  du  medecin,  en  annotant 
les  particularites  de  chaque  cas ;  ces  eleves  viennent  voir 
leur  malade  une  fois  au  moins  par  jour,  mais  sans  pouvoir 
faire  de  prescription.  C'est  leur  stage  clinique.  En  l'absence 
du  moidecin  en  titre ,  c'est  un  medecin-adjoint  interne  qui 
est  charge  de  parer  aux  complications  qui  peuvent  se  pro- 


duire.  Nous  avons  deja,  plus  haut,  indique  et  commente  ce 
systeme  (p.  42). 

5.  Ma  lades. 

Les  malades  traites  par  les  officiers  medicaux  de  Saint- 
Barthelemy  se  divisent,  comme  pour  tous  les  hopitaux,  en 
trois  classes  : 

1°  Malades  internes  ou  in-patients.  Comme  I'indique  leur 
nom,  cesont  ceux  qui  sont  traites  dans  les  salles  memes  de 
l'hopital. 

L'hopital  Saint-Barthelemyrenferme  650  lits  :  400  ai'fecles 
aux  cas  chirurgicaux  et  aux  maladies  des  yeux ,  et  250  aux 
cas  medicaux  et  aux  maladies  des  lemrnes.  Mais  ces  lits  ne 
sont  jamais  tous  occupes.  L'examen  du  registre  du  directeur 
ou  sleioard  m'a  montre  qu'il  y  a  en  moyenne  550  malades 
en  traitement  a  l'hopital.  II  est  extrememenl  rare  que  le 
chifTre  de  malades  presents  depasse  600  ;  et  le  steward  m'a 
dil  que,  a  sa  connaissance,  il  n'a  jamais  ete  superieur  a  612. 

Le  nombre  total  des  malades  internes  traites  chaque  annee 
est  en  moyenne  de  6,000.  II  a  ete  de  5,865  en  1859  et  de 
6,439  en  1860. 

Les  cas  d'accident  ou  d'urgence  sont  admis  a  toute  heure 
du  jour  et  de  la  nuit  sans  formalites.  Les  autres  cas  sont  ad- 
mis le  jcudi  de  chaque  semaine,  sur  presentation  d'uneleltre. 

Nous  n'insislons  pas  davantage  sur  ces  points ;  nous  les 
avons  deja  developpes  anterieurement. 

2°  Malades  externes  ou  out-patients.  Le  nombre  des  ma- 
lades externcs  s'eleve  a  Saint-Rarlhclemy  h  environ  90,000 
par  an.  En  1859,  il  eta  it  de  86,480  et  en  1860  de  86,964. 


Commc  ce  service  ne  presente  nen  de  parliculicr  dans  son 
organisation,  nous  renvoyons  le  lecteur  a  ce  que  nous  en 

avons  dit  plus  haut. 

3°  Femmes  enceintes  ou  midwifery  patients.  Ges  femmes 
sont  traitees  a  domi6ile;  nous  fcrons  connaitre  plus  loin  les 
details  de  l'organisation  de  ce  service. 

Le  nombre  des  -femmes  accouchees  sous  la  surveillance 
des  eleves  de  Saint-Barthelemy,  s'eleve  annuellement  a  plus 
de  600. 

II.  —  CHARING  CROSS  HOSPITAL. 

Nous  n'avons  pas  grand'ehose  a  dire  de  cet  hopilal;  de 
tons  ceux  que  nous  avons  vus  a  Londres,  e'est  celui  qui  est 
le  moins  satisfaisant  au  point  de  vue  de  1'hygiene.  Silue  au 
milieu  d'habitations  particulieres  et  dans  up  quarlier  tres- 
peuple  (Charing-Cross),  eel  hopilal  ful  fonde  en  1851 .  ■ 

II  a  un  rez-de-chaussee  et  trois  elages.  Le  rez-de-chaussee 
est  reserve  au  secretaire  et  aux  consultations  gratu.tes; 
le  premier  etage  aux  femmes,  le  deuxieme  aux  hommes  et 
le  troisieme  aux  enfants.  Ce  dernier  departement,  qui  n'a  ete 
ouvert  que  le  21  juin  1862,  se  compose  de  deux  salles  ren- 
fermant  chacune  10  lits. 

Les  caves  sont  occupees  par  l'ecole  de  medecine  qui  est 

attachee  a  cet  hopital. 

Le  nombre  total  des  lits  csl  de  HO.  Les  salles,  dont  plu- 
sieurs  ne  sont  que  des  chambres,  renfermenl  un  nombre 
de  lits  variant  de  5  a  15. 

Les  salles  sont  petiles  et  communiquenl  Tune  avee  1  aulre ; 
nous  en  avons  compte  cinq  qui  se  su.vaient  a  la  lile. 


Le  service  hospitalier  est  fail  par  des  sceurs  el  des  ser- 
vanles  laiques.  II  y  a  pour  40  malades  une  soeur,  assistee 
de  trois  servantes  de  jour  et  d'une  servante  de  nuit. 

Le  service  medico-chirurgical  est  confie  a  deux  medecins 
et  a  deux  chirurgiens  pour  Jes  malades  internes;  et  a  deux 
medecins-adjoints  et  a  deux  chirurgiens-adjoinls  pour  les 
consultations  gratuites. 

HI.  —  HOPITAL  SAINT-GEORGES. 

Fonde  en  1735,  1'hopital  Saint-Georges  esl  de  tous  les 
hopitaux  de  Londres  celui  qui  esl  le  mieux  situe,  par  suite 
du  voisinage  des  grands  pares  (Hyde-park-Corner,  S.  W.J. 

Cet  hopilal  renferme  350  lits,  dont  les  deux  tiers  sont 
reserves  pour  des  cas  chirurgicaux.  Le  rez-de-chaussee  et  le 
deuxieme  etage  sont  occupes  par  les  salles  dechirurgie,  le 
premier  par  des  salles  de  medecine  et  le  troisieme  par  des 
salles  de  convalescents. 

Un  appareil  telegraphique  fort  ingenieux  permet  d'an- 
noncer  immediatemenl  par  lout  1'hopital  l'arrivee  d'un  chef 
de  service. 

Un  long  corridor  traverse  tout  I'liopital  dans  sa  plus 
grande  largeur  et  aboutit,  par  chacune  de  ses  exlremiles, 
a  un  large  escalier;  l'cscalier  se  continue  jusqu'au  troi- 
sieme etage  et  esl  surmonte  d'une  cheminee  d'appel  placee 
dans  le  toit  et  dont  on  regie  a  volonte  Taction.  La  pju- 
part  des  salles  de  1'hopital  viennent  s'ouvrir  dans  ce  long 
corridor. 

II  y  a  cependant  quclques  salles  qui  s'ouvren!  l'une  dans 
Tanlre.  Lc  plan  3  en  fait  connailre  la  disposition  : 
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Plan  3. 


4  fenelres. 
7  lits. 


7  lits. 


Knypr. 


1  lit. 


U  lits. 


43  lits. 


1  lit. 


:.  Ills. 


Fover. 


8  liis. 


Les  salles  contiennent  un  nombre  variable  de  lits  :  tantot 
8  grands  lits  et  2  lits  d'enfants;  tantot  11  grands  lits  et 
5  petits;  d'autres  fois,  et  ce  sont  les  plus  grandes  salles, 
17  grands  lits  et2  petits. 

II  n'y  a  pas  de  rideaux  aux  lits. 

Voici  les  mesures,  quej'ai  prises  moi-meme,  de  trois  salles 
de  cet  hopital : 


SALLE 
pour  9  malaries. 

SALLE 
pour  14  malaites. 

SALLE 
pour  15  malade*. 

Longueur   .    .  . 

8  met.  30  cent. 

12  met.  39  cent. 

]5met.  G9  cent. 

Largeur  .... 

8   »     10  i 

7    >   74  » 

7   »   39  * 

Hauteur .    .    .  • 

4   »    57  » 

4   »    57  > 

4   »    57  » 

Espace  total  .  . 
Soit  par  malade. 

307  met.  cubes 
34  » 

438  met.  cubes 

*  31.  *%  ...  » 

539  met.  cubes 
36   »  > 

Les  water-closets  sont  situes  entre  les  salles,  mais  dans 
un  cabinet  bien  isole. 

La  ventilation  nepresenle  rien  de  particulier ;  elle  se  fait 
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romme  ailleurs  par  les  portes,  les  fenetres  et  le  foyer,  ainsi 
que  par  quelques  orifices  de  ventilation  s'ouvrant  pres  du 
plafond. 

L'eclairage  se  fait  au  gaz  dans  les  corridors ;  les  salles  ne 
sont  eclairees  que  par  des  veilleuses  a  huile. 

Une  excellente  mesure,  prise  a  l'hopital  Saint-Georges 
dans  le  but  de  prevenir  autant  que  faire  se  peut  les  effets  de 
I'encombrement  des  salles,  consiste  dans  l'etablissement  de 
salles  de  convalescents.  Les  malades  sur  pied  y  passent  la 
journee  et  ne  rentrent  dans  leurs  chambres  respectives  que 
la  nuit  et  aux  heures  de  visites.  Celte  mesure  permet  de 
debarrasser  pendant  le  jour  les  salles  des  deux  tiers  de  leurs 
malades. 

En  ete,  deux  grandes  plates-formes  sont  a  la  disposition 
des  convalescents,  qu'une  toile  tendue  au-dessus  d'eux  pre- 
serve des  rayons  d'un  soleil  trop  ardent. 

Chaque  chef  de  service,  a  Saint-Georges,  a  de  quarante 
a  soixante  malades  a  traiter.  II  y  a  un  interne  pour  deux 
chirurgiens;  de  sorteque  chaque  interne  doit  soigner  envi- 
ron cent  malades. 

Le  service  medico-chirurgicalest  confie  a  quatre  medecins, 
quatre  chirurgiens,  deux  medecins-adjoints ,  deux  ebirur- 
giens-adjoints  et  un  accoucheur. 

Le  service  de  garde-malade  est  confie  a  des  femmes 
la'iques.  Le  maximum  de  malades  confies  a  une  sceur-chef 
(head  nurse)  est  de  (rente;  le  minimum  de  vingt-deux  a 
vingt-trois.  Cos  malades  sont  distributes  dans  deux  salles. 
Pour  faire  ce  service  la  sccur-chef  est  assistee  d'une  servants 
de  jour  et  d'une  scrv;mte  de  nuit. 

Les  depenses  ordinaires  de  l'annee  s'elevent  a  la  somme 


de  15,500  livres  (587,500  francs;  environ;  c'csl  le  chiffre 
moyen  de  la  depense  de  huit  ans. 

Cet  hopital,  un  des  plus  riches  de  Londres,  possede, 
a  la  Banque  d'Angleterre,  tine  somme  de  132,000  livres 
(3,300,000  francs). 

Un  acte  du  Parlement  a  autorise  l'hopital  Saint-Georges 
a  posseder  des  proprietes  a  concurrence  d'un  revenu  annuel 
de  20,000  livres  (500,000  francs). 

IV.   —   HOPITAL  DE  GUY. 

Cet  hopital  a  ete  fonde  en  1721  par  Thomas  Guy.  11  est 
situe  presdu  pont  de  Londres  et  des  docks  (S'-Thomas-street, 
Borough,  S.  E.),  dans  une  position,  mauvaise  au  point  devue 
de  l'hygiene,  mais  excellente,  au  point  de  vue  des  nomhreux 
accidents  qui  seproduisent  journellement  dans  ces  environs. 

II  se  compose  de  plusieurs  corps  de  bailments,  contenant 
pres  de  six  cents  lits.  Le  17  decembre  1861,  on  a  inaugure 
unenouvelle  aile,  destineeaux  maladies  internes  et  lout  a  fait 
isolee  des  anciens  batiments.  Le  plan  4  represenle  la  dis- 
position generale  des  divers  batiments. 

Les  anciennes  salles  contiennent  de  23  a  26  lits.  Les  salles 
cliniques,  placees  dans  le  jardin,  en  contiennent  chacune  16. 
Quant  a  celles  du  nouveau  baliment,  elles  ne  renferment 
chacune  que  12  lits;  mais  les  diverses  salles  communiquent 
ensemble. 

Tous  les  lits  sonl  munis  de  rideaux;  dans  les  salles  de 
chirurgie,  on  enleve  les  rideaux  en  ete.  On  les  lave  Irois  ou 
quatre  fois  par  an.  Le  chaufl'age  et  reclairage  ne  presenterit 
rien  de  particidier.  Quant  a  la  ventilation,  elle  se  fail  par  les 


-  159  - 


Plan  4. 


Janlin. 


I*aboraloire 
lie  chiniie. 


Musi'e. 


Audiloirc 
et  musee'. 


Cabinet  ilc  travail  nu 

microscope. 


jarrlin. 


I.avandciie. 


Mala'dcs. 


Vestibule 


Cour. 


Statue  iIp  Guj 


Kainl-Tl.om.-.s  sheet. 


—  160  — 


portes,  les  fenetres,  les  foyers  ct  des  ouvertures  pratiquees 
dans  le  raur ;  elle  a  ete,  en  outre,  rendue  plus  complete,  pen- 
dant ces  dernieres  annees,  par  l'etablissement  d'une  grande 
cheminee  d'appel. 

L'eau,  dont  on  a  besoin  comrae  boisson  et  pour  les  divers 
usages  culinaires  et  pharmaceutiques,  est  fournie  par  un 
puits  artesien  creuse  dans  le  jardin  de  I'hopital. 

Les  murs  sont  peints  a  l'huile  dans  les  nouvelles  salles;  et 
au  bas  des  fenetres,  qui  sont  toutes  a  guillotine,  il  y  a  de 
petites  armoires  a  l'usage  des  malades. 

Dans  les  anciennes  salles,  les  fenetres  nesont  pas  toutes 
a  guillotine.  II  y  en  a  beaucoup,  dont  la  moitie  inferieure 
peut  s'elever  ou  s'abaisser  verlicalement,  mais  dont  la  moitie 
superieure  tourne  autour  d'un  axe  horizontal.  De  plus,  la 
moitie  superieure  porte  deux  carreaux,  qui  restent  loujours 
ouverts,  commele  montre  la  figure  ci-jointe.  Quand  on  veut 
empecher  l'entree  d'un  air  trop  froid.  on  ferine  celte  ouver- 
ture  par  un  opercule. 


Dans  quelques-unes  des  salles,  on  a  remplace  une  des 
vitres  par  une  petite  glace. 

\u  milieu  des  salles,  il  y  a  un  espace  Libre  de  5  metres  de 
large;  les  lils  sont  distants  lateralementde  1-.50  a  2  metres. 

Les  plans  5  et  6  ci-apres  representent  la  disposition  des  an- 
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ciennes salles ;  le  plan  7  represenlecelledes  salles  de  clinique 
placees  dans  le  jardin,  et  le  plan  8  celle  des  nouvelles  salles 
de  clinique.  Toules  ces  salles  sonl  bonnes  au  point  de  vue 
hygienique,  mais  nous  ne  pouvons  pas  en  dire  autant  de 
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celles  qui  sont  reservees  aux  maladies  veneriennes  et  dont  le 
plan  9  donne  la  coupe.  Ce  sont  des  salles  mansardees,  tivs- 
basses  et  dans  lesquelles  on  a  place  les  lils  le  long  dq  mur. 
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Nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  ces  details;  les 
plans  ci-joints  donnoront  les  indications  necessaires  pour 
les  faire  comprendre, 
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Plan.  0. 

i  metre. 


0  metres. 

Les  malades,  en  entrant  a  l'hopital,  recoivent  les  objets 
suivants,  qu'ils  doivent  rendre  a  leur  sortie,  sanf  a  en  payer 

la  valenr  : 

1°  Grande  cniller,  1  shill.  (fr.  1-25); 
2°  Petite  cuiller,  6  pence  (fr.  0-60) ; 
5»  Couteau  et  fourchelte,  6  1/2  pence  (fr.  0-65) ; 
4«  Pot  a  the,  5  pence  (fr.  0-50) ; 
5°  Un  pot  de  la  contenance  d'une  pinte ; 
6°  Un  pot  de  la  contenance  d'une  demi-pinte ; 
7°  Grande  assiette; 
8°  Petite  assiette ; 
9°  Tasse  a  the  el  soucoupe ; 
101  Bassin; 
1°  Saliere. 
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Lc  service  medico-chirurgical  est  fait  par  trois  medeoins, 
trois  chirurgiens,  et  autant  do  medecins  et  de  chirurgiens 
adjoints;  unmedecin  accoucheur,  avecuu  adjoint;  unchirur- 
gien  charge  du  service  des  ophthalmiqucs  et  deux  dentistes. 

Six  eleves  demeurenl  a  l'hopital  meme  :  trois  font  le 
service  dans  les  sallcs  de  chirurgie,  et  les  trois  autres  doivent 
se  rendre  aupres  des  femmes  en  couches  qui  les  font  appeler. 

Le  service  hospilalier  est  fait  par  des  femmes  laiques,  qui 
portent,  com  me  dans  les  autres  hopilaux,  les  noms  de  sister 
el  de  nurse. 

On  evalue  a  40  livres  (  1 ,000  francs)  le  prix  auquel  revient 
par  an  1'entretien  d'un  lit  a  cet  hopital. 

Le  service  des  malades  externes  et  celui  des  femmes  en 
couches,  sont  tres-importants  a  cet  hopital.  Le  tableau  sui- 
vanl  donnc  le  chiffrc  des  malades  traites  de  18o4  a  1861. 


I8SS4- 

I8oo. 

18S6. 

18o7. 

1858. 

18S9. 

I8(>0. 

1861. 

Internes  

5,089 

4,700 

5,073 

5,228 

5,209 

5,149 

5,128 

5,300 

Externes  .... 

8.350 

8,004 

10,325 

9,889 

11,137 

10,520 

10,120 

9,916 

Casualties  .... 

I  7,C5» 

21,285 

21,030 

25,880 

22,057 

24,704 

27,858 

37,312 

Accidents  moiudres  . 

9,334 

2,208 

2,202 

1,549 

1,570 

1,735 

1,009 

1,548 

Femmes  en  couches. 

1,738 

1,755 

2,011 

1,731 

1,051 

1,040 

1,104 

1,505 

Total.  . 

35,149 

58,070 

40,707 

41,281 

41,024 

45,814 

40,179 

55,071 

V.  —  HOPITAL  DU  COLLEGE  DU  R0I. 

Cet  hopital,  situe  Portugal  street,  Lincoln's-inn ,  W.  C,  a 
ete  construit  en  grandc  parlie  pour  les  besoins  de  l'ensei- 
gncmcnt  clinique  du  college  du  Roi.  Fonde  en  1839,  il  vicnt 


« 
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d'etre  reconstruit  en  partie  d'apres  un  plan  nouveau.  A  ee 
titre,  il  aurait  du  reunir  toutes  les  bonnes  conditions  hygie- 
niques,  que  Ton  trouve  dispersees  dans  les  divers  hopitaux 
de  Londres;  on  aurait  du,  en  un  mot,  en  faire  un  elablisse- 
ment  modele.  Cela  n'est  malheureusement  pas  le  cas;  on  a 
tire  tres-bon  parti  du  terrain  dont  on  disposait;  on  a  con- 
slruit  a  la  verite  un  tres-bel  hopital;  mais  certaines  disposi- 
tions laissent  encore  a  desirer  :  pour  le  prouver,  il  nous 
suffira  de  dire  que  les  salles  sont  accolees  deux  a  deux,  de 
maniere  a  n'avoir  de  fenetres  que  d'un  cole. 

Le  batiinent  n'etant  pas  encore  completement  achevc, 
affecte  une  forme  tres-irreguliere,  representee  au  plan  10. 


Plan  10.  (Premier  etage.) 
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II  renferme  140  lits,  distribues  au  rez-de-cbaussee  et  dans 
les  trois  etages.  Toutes  les  salles  donnent  dans  un  grand 
vestibule  large  de  16  metres,  long  de  10  all  metres,  et 
haut  de  toulc  la  hauteur  du  batiment.  Cc  vestibule,  parfaile- 
ment  bien  eclaire  et  ventile,  est  occupe  le  long  du  mur  par 
un  escalier  large  de  lm,50  a  2  metres. 
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Les  salles  soat  tres-grandes.  Elles  renferment  les  anes 
15  ou  14  lits,  dautres  seulement  6  lits.  Elles  sont  Urates 
disposees  suivant  les  plans  11  ou  12  ci-dessus.  Elles  se 
composent  done  ou  bien  de  deux  salles  accolees  par  leur 
longueur  et  contenant  chacune  15  lits;  ou  bien  d'une  salle 
de  14  lits,  accolee  a  deux  pe tiles  salles  de  6  lits  chacune. 
On  a  en  outre  pratique  dans  le  mur  miloyen  a  sa  partic 
superieure  des  ouvertures  carrees  de  0"',75  a  1  metre  de 
cote;  de  sorte  que  les  quatre  salles  A,  B,  C,  D  commu- 
niquent  largement  entre  elles. 

Voici  a  peu  pres  les  mesures  des  salles  a  14  lils  : 

Longueur  26  metres. 

Largeur  7  » 

Hauteur  5  » 

Soil  910  metres  cubes  d'espace  pour  qualorze  malades, 
ou  65  metres  cubes  par  tele.  Celte  mesure correspond  a  celle 
que  m'a  donnee  le  secretaire  de  I'hopilal  :  2,550  pieds  cubes 
d'espace  par  malade. 

Dans  les  salles  a  six,  Ireize  el  qualorze  malades,  il  y  a  res- 
pectivement  trois,  huit  et  neuf  fenetres ;  il  y  en  a  ainsi  une 
a  cote  de  chaque  lit,  d'un  cote  de  la  salle. 

Les  fenetres  sont  failes  de  deux  manieres  diflerenles  : 

1°  Tanlot  elles  se  composent  de  trois  parlies,  dont  les 
deux  inferieures  sonl  a  guillotine  el  la  superieure  s'abaisse 
horizontalement  en  dedans. 

2°  Tantol  les  trois  pieces  s'abaissent  toutes  vers  rinterieur 
de  la  salle. 

Les  lils  sont  depourvus  de  rideaux  el  toujours  places  la 
tele  aquinze  ou  vingt  cenlimelres  du  mur.  lis  sont  dislants 
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,  lateralcment  de  ln,,50  a  2  metres.  Sous  chaque  litse  trouve 
un  coffee  dans  lequel  le  malade  serre  ses  elfets. 

Le  chaulfage  se  fait  par  de  larges  foyers  ouverls.  Dans  les 
salles  de  15  et  de  14  lits,  il  y  a  trois  foyers;  mais  il  n'y 
en  a  jamais  qtfun  seul  qui  brule  dans  les  circonstances 
ordinaires. 

Le  service  hospifcalier  se  fait  par  les  sceurs  de  la  maison 
Saint-Jean.  Je  doisajouter  que  cet  hopital  est  remarq liable 
par  l'extreme  proprete  qui  regne  clans  ses  salles. 

Le  service  medico-chirurgical  est  confie  a  quatre  mede- 
cins  et  autant  d'adjoints ;  a  deux  chirurgiens  en  titre  et  quatre 
adjoin ts ;  a  un  medecin  accoucheur  et  deux  adjoints ;  et  a  un 
dentiste. 

A  la  fin  de  1861,  on  a  ouvert  dans  cet  hopital  une  salle 
destinee  aux  femmesen  couches.  G'esl  le  seul  hopital  general 
de  Londres  qui  renferme  une  salle  de  maternite.  Ce  service 
a  ete  organise  par  la  superieure  actuelle  de  la  maison  Saint- 
Jean,  de  concert  avec  miss  Nightingale,  et  toutes  les  depenses 
necessities  par  l'etablissemcnt  et  1'entretien  de  cette  salle 
sont  soldees  par  le  comite  du  fonds  Nightingale,  a  lademande 
de  miss  Nightingale  meme.  En  temoignage  de  reconnais- 
sance, le  comite  de  l'hopital  a  donne  a  |cetle  salle  le  nom  de 
Florence  Nightingale. 

La  salle  qui  est  au  troisieme  etage  renferme  10  lits;  elle 
est  bicn  cxposee  el,  par  sa  position  elcvee,  domine  toutes  les 
maisons  environnantcs. 

Le  service  des  femmes  en  couches  occupe  quatre  salles 
accolees  et  disposecs  commc  Pindique  le  plan  ci-joint.  Dans 
la  salle  A,  il  y  a  6  lits  places  tons  du  cole  des  fenetres  et 
separes  par  des  ridcaux  de  colon  hlcuclblanc,  lendusenlre 
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eux.  Cetle  salle  ayanl  les  memes  dimensions  que  les  aulres,  t 
il  s'ensuit  que  les  femmes  en  couches  y  onl  plus  de  150  me- 
tres cubes  d'espace. 


6  lils. 

A 

C 

B 

I) 

-2  lits. 

2  lils. 

Cetle  excellcnte  condition  n'est  malheureusement  que  pro- 
visoire ;  elle  n'existe  que  paree  qu'il  n'y  a  pas  assez  de  fonds 
pour  entretenir  plus  de  lits. 

La  salle  B,  contenant  2  lits,  est  destine©  aux  femmes  en 
travail. 

La  salle  G,  contenant  aussi  2  lits,  est  reservee  pour  les 
femmes  gravement  malades. 

La  salle  D  sert  aux  sceurs  et  aux  servantes. 

Le  plancher  de  ces  salles  a  ete  cire,  de  maniere  a  ne  devoir 
jamais  etre  lave  a  l'eau. 

Les  femmes  mariees  sont  recues  quelques  heures  avant 
leur  accouchement.  Elles  peuvent  y  rester  au  moins  trois 
semaines  apres  leur  delivrance. 

Comme  nous  l'avonsdit  plus  haut,  ce  service  de  maternite 
a  ete  institue  surlout  dans  le  but  de  former  des  sages- 
femmes  pour  la  campagne. 

L'hopital  du  college  du  Roi  depend  entierement  de  dons 
volontaires.  Sesdepenses  se  sonlelevees,  en  1860,  a7, 500 liv. 
(187,500  francs). 


—  171  — 


VI. 


H0P1TAL  DE  LONDRES. 


L'hopital  de  Londres  tut  fonde  en  1740.  II  est  bien  situe, 
tant  sous  le  rapport  de  la  position  hygienique,  que  pour  les 
services  qu'il  est  appele  a  rendre  a  la  population  pauvre 
de  Test  de  Londres.  (Whitechapel,  E.) 

II  renferme  44o  lits,  dont  155  reserves  aux  cas  meclicaux 
et  510  aux  cas  chirurgicaux.  Sur  ce  dernier  chiff re ,  plus 
de  190  lits  sont  exclusivement  reserves  aux  accidents. 

L'ensemble  des  batiments  affecte  la  forme  de 
connne  1'indique  le  plan  15. 


13  fits: 


13 


15 
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Quant  a  la  forme  des  salles,  on  voit  par  le  plan  qu'il  y  en 
a  de  deux  sorles  :  des  chainbres  contenanl  quelques  Jits  seu- 


lenient  et  des  salles  renfermant  15  ou  14  lits  ei  construiles 
d'apres  le  plan  que  Ton  a  aussi  adopte  pour  les  nouvelles 
salles  de  l'hopital  de  Guy. 

Au  troisieme  elage,  il  y  a  quelques  petites  chambrelles 
mansardees  pour  les  malades  delirants,  etc. 

Voici  la  mesure  approximative  des  grandes  salles  a  15 
lits: 

Longueur  18  metres. 

Largeur  6  » 

Hauteur  •    •    •     4  » 

Soil  en  tout  452  metres  cubes ;  ou  55  metres  cubes  par 
tete. 

Le  service  medical  est  fait  par  trois  medecins  et  chirur- 
giens  en  litre,  par  quatre  medecins  adjoints  et  quatre  chirur- 
giens  adjoints;  par  un  medecin  accoucheur  et  un  accoucheur 
adjoint  et  parun  dentiste. 

Le  service  de  garde-malades  est  fait  par  des  sceurs  et  des 
servantes  lihres.  II  y  a  une  sceur  pour  les  quatre  salles  de 
15  a  14  lits;  el  dans  chaque  salle,  elleapour  1'aider  deux 
servantes  (une  nurse  et  une  assistant  nurse). 

Les  revenus  de  cet  hopital  s'elevent  a  12,000  livres 
(500,000  francs). 

La  moyenne  de  ses  depenses  annuelles  est  de  17,500  liv. 
(457,000  francs).  II  depend  done  chaque annee  pour  plus  de 
5,000  livres  (I2o,000  francs)  de  la  charite  publique. 

VII.  —  HOPITAL  SAINTE-MAUIE. 


Gel  hopilal  est  situe  a  l'ouest  de  Londres  (Cambridge 
place,  Paddinglon,  W.),  pres  de  la  gare  du  Gmnd-Oucsl 


—  175  — 


^Great  Western  Railway).  II  rend  tie  Ires-grands  services 
de  ce  cote,  ou  il  occupe  une  position  assez  analogue  a  celle 
de  l'hopital  de  Londres  a  Test. 
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ties  batimenls,  elait  la  Iefttre  | — ].  Le  manque  de  fonds  n'a 
permis  d'elever  que  la  moitie  de  la  lettre,  soit  | — . 

Le  batiment  se  compose  de  caves,  d'un  rez-de-chaussee, 
d'un  entresol  el  de  deux  etages.  Les  caves  sont  reservees 
pour  la  cuisine,  la  chaudiere  a  vapeur  et  les  consultations 
gratuites.  Des  hissoirs  (lifts)  places  dans  la  muraille  elevent 
des  caves  a  I'etage  voulu  ce  qu'on  doit  y  apporter.  Dans  les 
caves,  il  y  a  trois  chambres  reservees  aux  malades  delirants 
on  a  ceux  qui  sont  atteints  de  maladies  contagieuses. 

L'hopital  contient  150  lits,  dont  65  consacres  aux  cas  de 
medecine,  et  le  restant,  85,  aux  cas  de  chirurgie. 

Au  milieu  du  batiment  il  y  a  un  large  escalier,  qui  va  jus- 
qu'au  toit,  ou  il  se  termine  en  un  dome  vitre,  dont  les  vilres 
non  jointes  laissent  librement  enlrer  Fair. 

II  y  a  huit  salles  dans  l'hopital. 

La  salle  des  accidents  a  une  forme  carree  et  contient  22 
lits;  les  autres  salles  contiennent  de  8  a  18  lits.  Les  plans 
14etl5  ci-dessus  en  font  connaitre  la  disposition  inte- 
rieure. 

La  salle  des  accidents  mesure  a  peu  pres  : 


Soil  ensemble  1,216  metres  cubes,  pour  vingt-deux 
malades.  Soit  environ  55  metres  cubes  par  malade. 

A  l'entresol,  se  trouvent  les  chambres  a  coucher  des  in- 
ternes et  des  domestiques,  ainsi  qu'une  petite  chambre 
a  2  lits  pour  les  maladies  des  yeux. 

II  y  a  a  l'hopital  deux  salles  de  convalescents  contenant 
Kline  8  lits  et  l'autre  13. 


Longueur 

Largeur. 

Hauteur. 


15m,84 
12m,80 
6  metres. 
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Nous  parlerons  plus  loin  du  sysleme  de  ehauffage  et  de 
ventilation  applique  a  I'hopital  Sainte-Marie. 

La  salle  d'operations  est  situeeentre  deux  petites  chambres 
a  4  lits,  ou  Ton  place  les  malades  operes  pendant  les  pre- 
miers jours  qui  suivent  l'operation. 

A  leur  entree  a  I'hopital,  les  malades  doivent  apporter  un 
couteau,  une  fourchelte,  une  cuiller  et  un  essuie-main. 

Le  service  medico-chirurgical  est  confie  a  six  medecins, 
sept  chirurgiens,  un  accoucheur,  un  dentiste,  et  un  specia- 
liste  pour  les  maladies  des  oreilles.  II  y  a  quatre  eleves 
internes  a  cet  hopital. 

VIII.   —  HOPITAL  DE  MIDDLESEX. 


Cet  hopital,  fonde  en  1745,  est  situe  au  centre  d'un  quar- 
tier  populeux ;  il  n'est  degage  que  par  devant,  ou  sa  facade 
fait  face  a  une  longue  et  large  rue  (Berners  street  W.). 


Homines. 

Plan  16. 

Femmes. 

15  Ills 

Square. 

20  lits. 

Administration. 

Adniinistrntion. 

26  Ill's. 

26  Ills. 

Facade. 

Conr. 

—  176  — 


L'ensemble  des  bailments  a  la  forme  d'nn  |  1  comme 

l'indique  le  plan  - 16,  p.  175. 

L'hopital  a  un  rez-de-chaussee  el  deux  elages. 

II  contienl  520  lils,  dont  185  reserves  pour  les  cas  chi- 
rurgicaux  et  120  pour  les  cas  medicaux.  II  y  a  26  lils, 
distribues  en  trois  salles  (deux  de  8  et  une  de  10  lits),  et 
reserves  auxfemmes  cancereuses;  elles  peuvent  y  resterun 
temps  indefini. 

II  y  a  8  lits  pour  les  maladies  de  la  matrice  ,  et 
7  lits  pour  les  femmes  syphilitiques.  Celles-ci ,  filles  ou 
femmes  ,  sont  admises  chaque  fois  qu'elles  deviennent 
malades ;  c'est  une  disposition  contraire  a  celle  qui  existe 
au  Lock-Hospital  (hopital  special  pour  maladies  syphili- 
tiques), ou  les  femmes  ne  sont  admises  que  lors  d'une  pre- 
miere infection. 

Les  salles  renferment  au  maximum  26  lits.  Les  lits 
sont  tous  sans  rideaux.  lis  son!  distants  laleralement  de 
1  metre  et  laissent,  au  milieu  de  lasalle,  un  espace  libre  de 
4  metres  de  largeur.  Dans  les  salles  de  26  lits,  il  y  a 
quatorze  fenetres;  il  y  en  a  six  clans  les  salles  de  15 
lits;  Toutes  les  fenetres  sont  garnies  de  rideaux  en  toile 
blanche.  Nous  reviendrons  plus  loin  sur  la  construction  de 
ces  fenetres. 

II  y  a  deux  salles  reservees  aux  convalescents :  Tune  pour 
les  cas  chirurgicaux,  l'autre  pour  les  cas  medicaux. 

Le  service  medico-chirurgical  est  confie  a  trois  me- 
decins  et  trois  medecins  adjoints ;  a  trois  chirurgiens 
et  deux  chirurgiens  adjoints,  a  un  accoucheur  el  a  un 
dentiste. 

Le  service  hospitalier  est  confie  a  des  femmes  laiques. 
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IX.   —  HOPITAL  ROYAL  LIBRE  (ROYAL  FREE  HOSPITAL). 

Le  Royal  Free  Hospital,  etabli  en  1 828,  n'occupe  son  empla- 
cement actuel  a  Gray's  Inn  Road  (W.  C.)  que  depuis  1842. 

Le  principe,  qui  a  preside  a  I'erection  de  cet  hopital,  est 
celui  de  l'admission  reguliere  du  malade  sans  lettre  de  re- 
commandation.  Les  fondateurs  decet  hopital  ont  voulu,  en 
le  creant,  que  toute  personrie  malade,  quelle  qu'elle  soil,  qui 
n'a  ni  amis  ni  famille,  soit,  quand  son  etat  le  reclame, 
admise  sans  recommandation  dans  les  salles,  pour  autant 
toutefois  que  les  ressources  de  I'hopital  le  permeltent.  On 
admet  a  la  consultation  gratuite  lout  malade  qui  s'y 
presente. 

Les  batiments  dont  le  plan  17  represente  la  disposition 
generate  ont  un  rez-de-chaussee  et  deux  etages. 

Plan  17. 
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assez  de  place  pour  en  mettre  400;  le  manque  de  fonds 
empeche  les  gouverneurs  de  les  laisser  occuper  tous. 

Le  rez-de-chaussee  est  occupe  par  les  hommes  (cas  de 
medecine  et  de  chirurgie) ;  le  premier  par  les  femmes,  et  le 
second  par  les  maladies  syphilitiques. 

La  salle  A,  reservee  au  rez-de-chaussee  et  au  premier 
etage  pour  les  cas  traumatiques,  renferme  24  lits.  lis  sonl 
tous  depourvus  de  rideaux  et  distants  lateralement  de 
1  metre.  Je  crois  que  les  malades  n'y  ont  guere  plus  de 
30  metres  cubes  d'espace  par  tete. 

La  salle  B  renferme  aussi  24  lits;  la  moitie  en  est  occupee 
par  des  cas  medicaux  et  l'autre  moitie  par  des  cas  chirurgi- 
caux.  Nous  croyons  que  le  systeme  qui  consiste  a  reunir 
dans  une  meme  salle  des  cas  de  maladies  internes  et  de 
chirurgie  presente  trop  d'inconvenients  pour  qu'on  puisse 
en  recommander  l'application. 

Le  deuxieme  etage  est  occupe  par  une  trentaine  de  lits 
seulement,  reserves  aux  veneriennes.  Les  deux  cotes  de  la 
salle  sont  divises  en  petites  loges,  contenant  chacune  2  lits 
et  separees  par  des  cloisons  en  bois.  Entre  les  2  lits ,  il  y  a 

une  armoire,  a  l'usage  des  malades. 

Le  service  medico-chirurgical  est  confie  a  trois  medecins, 

six  chirurgiens,  un  dentiste  et  un  dentiste  adjoint.  Trois 

eleves  font  le  service  d'internes  a  cet  hopital. 

Les  depenses  de  1'elablissement  s'elevent  a  la  somme 

de  b,000  a  6,000  livres  (125  a  150,000  francs)  par  an. 

L'inslitution  depend  tout  a  fait  de  la  charite  publique. 
Anciennement,  il  y  avaitune  ecole  de  medecine  annexee 

al'hopital.  Ellea  ete  fermee,  parce  qu'elle  ne  presentait  pas 

les  conditions  exigees  par  le  college  royal  des  chirurgiens 
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d'Angleterre  el  que,  par  consequent,  les  certificate  d'admis- 
sion  aux  exameus  de  ce  college  delivres  par  lecole  du  Royal 
free  Hospital  n  etaient  pas  valables.  D'apres  ee  que  m'a  dit 
le  secretaire,  on  se  propose  de  rouvrir  cette  ecole  dans  un 
avenir  plus  ou  moins  rapproche. 

X.  —  HOPITAL  DU  COLLEGE  DE  L'UNIVERSITE'  .• 

Cet  hopital  a  ete  fonde  en  1833  pour  les  besoins  de  l'en- 
seignement  clinique  du  college  de  I'Universite.  II  est  situe 
Gower  street  (W.  C.)  a  proximite  de  deux  gares  et  sur  le 
parcours  de  deux  grandes  voies  publiques  :  Tottenham  court 
Road  et  Euston  Road. 

11  renferme  ISO  lits,  partages  egalemententre  les  hommes 
et  les  femmes. 

Le  baliment  comprend  un  rez-de-chaussee  et  deux  etages ; 
le  troisieme  etage  est  reserve  aux  soeurs  et  aux  servantes. 
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Le  plan  18  represente  la  disposition  generate  des  salles  au 
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premier  et  au  deuxieme  etage.  Les  batiments  ont  encore  la 
forme  |  |,  assez  affectionnee  pour  la  construction  des 


hopitaux  a  Londres. 

Plan  19  (rez-de-chauss6e). 
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Le  plan  19  represente  le  rez-de-chaussee,  dont  la  dispo- 
sition varie  un  peu  de  celle  du  premier  etage;  la  pharmacie, 
l'amphitheatre  d'operations  et  la  salle  d'autopsie  n'ont  pas 
d'etages. 

Un  escalier  A  coupe  le  corps  de  logis  principal  en  deux 
parties  egales  et  constitue,  comme  a  Saint-Barthelemy,  un 
milieu  d'air  pur,  servant  a  alimenter  les  salles  laterales.  Aux 
deux  ailes,  les  escaliers  B  et  C  servent  a  la  ventilation  des 

salles  D,  E,  F,  G. 

Le  nombre  de  lits  ne  depasse  pas  16  par  salle;  il  y  a 
des  salles  a  6  et  a  8  lits  dans  les  deux  ailes  laterales. 
Les  lits,  tous  en  fer  et  sans  rideaux,  sont  places  la  tete  a  25 
ou  30  centimetres  du  mur. 

A  chaque  salle  est  attenante  une  chambre  d'isolemenl  a, 
reservee  soit  a  des  maladcs  payants ,  soit  a  des  pauvres 
tres-gravement  malades,  et  dont  le  traitement  exige  l'isole- 
ment. 
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J'ai  pris  les  dimensions  des  salles  de  cet  hopital ;  les  voici  : 


SALLES  DE  CHIKUKGIE. 

15  lits. 

SALLES  D  ET  F. 

6  lits. 

UUllg  lit  UI       •       •  • 
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39  » 

354  metres  cubes 
59     »  » 

G'est  dans  les  salles  D  et  F  que  Ton  place  les  malades  le 
plus  gravement  atteints. 

Le  plan  20  donne  la  disposition  d'une  des  salles  a  16  lits. 
Elles  n'offrent  rien  de  special  a  noter. 

Plan  20. 
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Les  fenetres,  munies  de  rideaux  verts,  sont  a  guillotine; 
ellcs  nedescendent  qu'a  1"',00  ou  lm,25  au-dessus  du  plan- 
cher  et  arrivent  pres  du  plafond  Au  milieu  de  la  salle,  il  y 


a  un  espace  libre  de  4  metres  de  largeur,  ou  se  Irouve  une 
table,  a  laquelle  les  malades  viennent  s'asseoir  pour  prendre 
leurs  repas.  Au-dessus  de  la  table  se  trouve  un  bee  de  gaz 
avec  un  abat-jour  echancre  du  cote  du  foyer. 

Le  chauffage  s'y  fait  au  moyen  de  foyers  ouverls,  qui  ser- 
vent  en  meme  temps  a  la  ventilation.  Dans  les  salles  a  Id  lils 
il  y  en  a  deux;  mais  ils  ne  servent  que  fort  rarement  tous 
les  deux  a  la  fois.  La  temperature  entretenue  est  de  55°  a 
58°  F. 

La  ventilation  s'y  fait  encore  au  moyen  d'ouvertures  rec- 
tangulaires,  menagees  au  haut  des  murs,  pres  du  plafond  et 
parfois  meme  au  plafond.  Elles  conduisent  au  dehors  lair 
vicie  des  salles.  II  y  en  a  cinq  par  salle. 

A  cote  de  chaque  salle,  il  y  a  une  chambre  de  bains. 

Les  water  closets  ou  latrines  sont  a  cote  des  salles  et  dis- 
poses de  maniere  a  ce  que  l'entretien  de  leur  proprete  ne 
depende  pas  de  la  bonne  volonte  du  malade.  La  porte,  en 
s'ouvrant  pour  laisser  sortir  le  malade,  releve  une  plaque, 
a  laquelle  est  fixee  une  tige  qui  s'abaisse;  cette  tige  com- 
munique avec  le  systeme  du  water  closet  et  fait  couler  l'eau 
destinee  a  nettoyer  le  vase,  des  qu'on  ouvre  la  porte. 

Le  service  medico-chirurgical  est  confie  a  quatre  mede- 
cinset  a  un  medecin  adjoint;  a  quatre  chirurgiens;  a  un 
medecin  accoucheur ;  a  un  oculiste  avec  son  adjoint  et  a  un 
dentiste. 

Deux  eleves  internes  en  medecine  et  deux  eleves  internes 
en  chirurgie  logent  a  l'hopital.  Un  medecin  residant  a  la  sur- 
veillance de  l'etablissement,  enl'absence  des  chefs  de  service. 

Le  service  hospitaller  est  confie  aux  sceurs  de  la  maison 
de  Tous  les  Samls  depuis  le  milieu  de  1862.  J'ai  frequente 
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l'hopital  avant  et  apres  leur  admission,  et  j'ai  pu  constater 
que  le  regime  intericur  de  la  maison  s'est  notablement  ame- 
liore,  depuis  que  ces  sceurs  en  sont  chargees. 

Les  depenses  de  cet  hopital  se  sont  elevees  en  1861  a  ' 
5,200  livres  (150,000  francs).  G'est  un  des  plus  pauvres 
hopilaux  de  Londres;  il  ne  possede  qu'un  capital  de 
8,000  livres  (200,000  francs),  lui  fournissant  un  revenu 
annuel  de  6,000  francs.  II  depend  done  presque  entierement 
de  la  charite  publique. 

XI.  —  HOPITAL  DE  WESTMINSTER. 

Fonde  en  1713,  cet  hopital  est  avanlageusement  situe  dans 
un  quartierqui  n'est  pas  encombre (Broad  Sanctuary,  S.  W.)- 
II  renferme  196  lits.  Une  des  salles  est  consacree  au  traite- 
ment  des  maladies  des  voies  genito-urinaires  des  femmes. 

Le  plan  21  represente  la  disposition  generate  des  bati- 
menls : 

Plan  21. 
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renferme  12.  Les  lits  sont  tous  depourvus  de  rideaux. 
lis  ne  sonl  distants  lateralement  que  de  50  a  7o  centi- 
metres. 

L'hopital  a  un  rez-de-chaussee  et  deux  etages ;  les  caves 
sonl  reservees  au  service  des  consultations  gratuites. 

Les  plans  22  et  23  representent  la  disposition  interieure 
des  salles.  Le  secretaire  m'a  dit  que  chaque  malade  y  a 
environ  1 ,200  pieds  cubes  d'espace,  soita  peu  pres  44  metres 
cubes;  je  n'ai  pas  pris  moi-meme  la  mesure  des  salles. 


Plan  2*2.  Plan  23. 
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La  ventilation  ne  presente  rien  de  particulier.  Les  fene- 
tres, au  nombre  de  cinq  a  neuf  par  salle  de  dix  malades,  se 
composent  de  deux  pieces  :  la  moitie  superieure  s'ouvre  en 
dedans  de  haut  en  bas,  en  tournanl  autour  de  son  bord  infe- 
rieur.  La  partie  inferieure  est  construite  comme  les  fenetres 
sur  le  continent. 

Deux  ouvertures  circulaires  de  80  centimetres  a  1  metre 
de  diametre,  percees  dans  le  plafond  et  communiquanl  avec 
l'air  exterieur,  serventa  la  ventilation  des  salles. 

Le  service  medico-chirurgical  est  conlie  a  trois  medecins 
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et  deux  medecins  adjoints ;  a  trois  chirurgiens  et  deux  chi- 
rurgiens  adjoints  eta  un  dentiste. 

Le  service  hospitalier  est  fait  par  des  femmes  laiques. 
II  y  a  une  sceur  pour  trois  salles  ou  trente  malades;  elle 
est  assistee  par  deux  servantes  de  jour  et  une  servante  de 
nuil. 

CHAPITRE  II. 

RESUME  DES  CONDITIONS  DES  HOPITAUX  DE  LONDRES. 

Apres  avoir  decrit  les  differents  hopitaux  generaux  de 
Londres,  notre  intention  est  de  les  examiner  maintenant  a  un 
point  de  vue  d'ensemble  pour  mieux  faire  comprendre  les 
principes  qui  ont  guide  les  Anglais  dans  la  construction  de 
ses  elablissements.  Dans  cet  examen,  nous  aurons  successi- 
vement  egard  aux  points  suivants  : 

I.  Disposition  generale  de  l'hopital : 

II.  Salles  de  malades ; 

III.  Chauflage; 

IV.  Ventilation ; 
V.  Eclairage; 

VI.  Chambres  d'isolement; 

VII.  Nombre  de  chefs  de  service ; 

VIII.  Nombre  de  gardes-malades ; 
IX.  Hopitaux  de  convalescents. 

I.   —  DISPOSITION  GENERALE  DE  LHOPITAL. 


Les  hopitaux  generaux  de  Londres  sonl  silues  dans  la 
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ville,  aii  milieu  des  habitations  particulieres.  On  peut  done 
dire  que  les  conditions  hygieniques  generates  de  I'hopital 
sont  les  memes  que  celles  qui  regisscnt  la  ville.  Quelques 
hopitaux,  places  a  des  endroits  plus  ou  moins  degages, 
comme  I'hopital  Saint-Georges  et  I'hopital  de  Londres , 
offrent  sous  ce  rapport  une  position  exceptionnelle ;  mais 
d'autres,  comme  I'hopital  de  King's  College  et  celui  de  Guy, 
encaisses  au  milieu  d'habitalions  nombreuses  et  de  rues  peu 
larges,  sont  loin  de  reunir  pour  leur  emplacement  les  con- 
ditions exigees  par  l'hygiene. 

Nous  n'enlendons  parler  ici  que  des  hopitaux  generaux ; 
car  quant  aux  hopitaux  speciaux,  quelques-uns  offrent  une 
situation  tout  a  fait  exceptionnelle  qui  les  met  dans  les 
memes  conditions  que  les  maisons  de  sante  des  campagnes: 
ainsi  le  London  Surgical  Home,  qui  a  acquis  dans  ces  der- 
niers  temps  une  certaine  celebrite,  par  suite  des  operations 
d'ovariotomie  qu'on  y  a  pratiquees,  est  place  sur  une  colline, 
a  l'extremite  occidentale  de  Londres,  d'ou  la  vue  domineles 
campagnes  environnantes.  Mais  ce  sont  la  des  conditions 
exceptionnelles,  impossibles  a  realiser  a  Londres,  surtout 
pour  les  hopitaux  generaux. 

Les  hopitaux  ont  tous  un  rez-de-chaussee  et  deux  ou  trois 
etages.  Les  malades  sont  eleves  aux  etages  superieurs  lantot 
au  moyen  de  hissoirs  (lifts),  places  dans  des  galeries  verti- 
cals menagees  entre  les  murs,  lantot  au  moyen  de  chaises 
a  porteur. 

La  disposition  generale  des  batiments  varie  beaucoup ; 
cela  provient  de  ce  que  le  terrain  eUmt  fort  cher  a  Londres, 
il  a  ete  impossible  d'adopter  un  plan  uniforme  pour  la  con- 
struction de  tous  les  hopitaux.  II  a  fallu  le  modifier  suivant 
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letendue  du  terrain  dont  on  disposait.  Tantot,  comme  c'est 
le  cas  le  plus  general,  les  different  batiments  sont  continus 
les  uns  aux  autres,  ou  communiquent  par  un  grand  vestibule 
central;  tnntot  comme  a  Saint-Barthelemy  et  a  Guy,  ils  sont 
completemenl  separes  les  uns  des  autres  par  des  cours  et  des 
jardins. 

Quant  aux  batiments  continus,  ils  affectent  tantot  la  forme 
de  la  lettre  H  | — |,  tantot  celle  de  la  lettre  T  *~[~,  ailleurs 

celle-ci  |  |,  d'autres  fois,  des  formes  tres-irregulieres. 

Le  docteur  Hawkins,  qui  s'est  beaucoup  occupe  de  la  ques- 
tion deshopitaux,  donne  la  preference,  pour  la  construction 
de  ces  etablissements ,  au  plan  qui  assure  aux  batiments 

reunis  la  forme  de  la  lettre  |  1;  il  reserve  la  parlie  moyenne 

aux  logements  des  internes  et  des  divers  employes,  ainsi 
qua  1'administration,  a  la  cuisine,  etc. 


II.  —  SALLES  DES  MALADES. 

En  entrant  dans  les  salles  d'un  hopital  anglais,  on  est 
avant  tout  frappe  de  leur  aspect  severe  et  du  silence  qui  y 
regne  :  deux  rangees  de  lits  tres-bas  et  sans  rideaux 
occupent  les  cotes;  une  longue  table  nue,  entouree  de 
bancs  en  bois,  se  trouve  au  milieu  de  la  salle.  Sur  les 
murs  on  lit  en  grands  caraeleres  des  versets  de  la  Bible 
et  des  Evangiles,  choisis  de  maniere  a  soutenir  le  moral 
des  patients. 

Une  inscription  d'un  autre  genre  se  trouve  sur  les  murs 
de  toutes  les  salles  a  1'endroit  le  plus  en  vue  :  c'est  celle  qui 
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defend,  sous  peine  de  renvoi  immediat,  a  lout  employe  ou 
domestique  de  l'hopital  de  recevoir  de  l'argent  de  la  part 
desmalades.  La  mesure  en  elle-memeest  excellente;  ce  qui 
vaut  encore  mieux,  c'est  qu'on  l'ait  rendue  efficace,  en 
rai'fichant  par  tout. 

On  cherche,  depuis  quelque  temps  deja,  a  Londres,  a 
rendre  plus  agreable  l'impression  premiere,  produite  par 
l'entree  dans  les  salles.  On  egaie  celles-ci  autant  que  possible. 
C'est  ainsi  qu'on  y  introduit  deja  des  lithographies,  choisies 
du  reste  parmi  celles  qui  traitent  de  sujets  religieux.  Dans 
quelques  hopitaux,  les  sceurs-chefs  cultivent  dans  les  salles 
des  plantes  grasses  et  vertes;  elles  y  tiennent  de  petits  aqua- 
riums, dont  l'usage  commence  a  devenir  si  general  dans  les 
maisons  anglaises ;  elles  placent  sur  les  tables  des  bocaux 
contenant  des  poissons  rouges;  elles  tiennent  des  oiseaux 
dans  des  cages  pendues  au  milieu  de  verdure;  parfois 
meme  les  oiseaux  volent  en  liberie  pendant  une  partie  de 
la  journee. 

L'aspect  plus  ou  moins  agreable  d'une  salle  d'hopital 
depend  en  tres-grande  partie  de  la  sceur-chef ;  j'ai  vu  dans 
le  meme  hopital  des  salles  tres-bien  tenues  etqui  plaisaient 
au  premier  aspect,  tandis  que  dans  une  salle  voisine  et 
situee  dans  les  memes  conditions,  on  etait  loin  d'eprouver 
la  meme  impression.  C'est  qu'ici  la  soeur,  tout  en  mon- 
trant  autant  de  zele  et  de  devouement,  n'avait  pas  le  meme 
tact  dans  l'accomplissement  de  ses  fonctions. 

Le  milieu  de  la  salle  est  toujours  degarni  de  lits;  on  n'y 
trouve,  comme  nous  l'avons  dit,  qu'une  longue  table,  en- 
touree  de  bancs,  sur  lesquels  viennent  s'asseoir,  pour  y  pren- 
dre leurs  repas,  les  malades  en  etat  de  se  lever. 
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Au  milieu  de  la  salle  se  trouve  conslruit  dans  le 
mur  un  large  foyer  ouvert,  qui,  independamment  de 
la  bonne  ventilation  qu'il  elablil,  a  l'avantage  de  rejouir  la 
vue  des  malades. 

Les  salles  des  hopitaux  de  Londres  n'ont  en  general 
qu'une  faible  etendue;  il  est  admis  en  Angleterre,  comme 
principe  hygienique,  que  les  salles  peu  vastes  et  renfermant 
peu  de  lits  sont  les  plus  favorables  aux  malades.  Aussi  la  ou 
la  disposition  des  batiments  aurait  amene  la  formation 
d'une  grande  salle,  a-t-on  eu  soin  de  diviser  1'espace  de 
maniere  a  former  plusieurs  petites  salles. 

Toutes  les  salles  donnent  sur  des  paliers  bien  aeres,  ou 
une  ventilation  tres-active  et  tres-facile  amene  sans  cesse 
de  vastes  quantites  d'air  pur,  qui  servent  a  alimenter  les 
salles. 

Le  nombre  de  lits  que  Ton  place  dans  les  salles  est  en 
general  peu  eleve.  II  varie  de  12  a  30;  il  est  tres-rare- 
ment  superieur  a  ce  dernier  chiffre  (Saint-Georges).  En 
moyenne,  il  y  a  de  quinze  a  vingt  malades  par  salle.  C'est 
deja  une  condition  Ires -favorable  pour  arreter  des  ma- 
ladies epidemiques;  plus  le  nombre  de  malades  loges 
dans  un  batiment  est  petit ,  moins  le  foyer  d'infection  sera 
puissant. 

Quelle  est  la  quantite  moyenne  d'espace  que  Ton  donne 
aux  malades  dans  les  hopitaux  anglais  ?  A  ce  sujet,  il  y  a 
des  differences  tres-prononcees,  si  prononcees  meme  qu'il 
n'esl  guere  possible  d'etablir  un  chiffre  moyen  exact.  Pour 
en  donner  une  idee,  nous  presentons  ici  le  resultat  de 
quelques  mesures  que  nous  avons  prises  nous-meme  dans 
les  hopitaux  de  Londres. 
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II  y  en  a  de  toutes  les  especes  comme  on  voit  Les  salles 
de  Saint-Thomas,  dont  nous  venons  de  donner  les  dimen- 
sions, sont  abattues  aujourd'hui,  par  suite  du  demenage- 
ment  de  1'hopital;  je  les  ai  cependant  mentionnees,  parce 
que,  jusqu'en  1862,  elles  devaient.  entrer  en  ligne  de  compte 
dans  l'examen  des  resultats  obtenus. 

Dans  les  nouveaux  hopitaux,  el  dans  les  nouvelles  salles 
des  anciens  hopitaux,  on  a  donne  en  general  a  ehaque  lit  un 
espaee  de  40  a  SO  metres  cubes  d'air;  ce  dernier  cliiffre  est 
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tres-rarement  depasse  dans  les  etablissements  hospitaliers 
de  Londres. 

Dans  les  aneicns  hopitaux,  et  meme  encore  dans  quelques 
nouveaux  (Saint-Georges,  University  College),  les  salles  sont 
isolees  des  deux  cotes  de  leur  longueur,  de  maniere  que  la 
lumiere  et  1'air  peuvent  leur  arriver  ainsi  librement;  il  est 
inutile  d'insister  sur  les  avantages  que  cette  disposition  pre- 
sente  pour  la  ventilation.  Aujourd'hui  il  y  a  une  tendance 
a  relier  plusieurs  salles  entre  elles.  Au  debut,  on  se  bor- 
nait  a  ne  mettre  que  deux  salles  en  communication  plus 
ou  moins  libre  entre  elles;  c'est  le  cas  a  Saint-Barthelemy, 
c'est  le  cas  encore  a  King's  College  Hospital.  (Voir  plus 
haut.)  Les  portes  de  ces  salles  s'ouvraient  sur  un  large  pa- 
lier en  face  des  portes  des  salles  analogues  placees  du  cote 
oppose  de  l'escalier.  Le  plan  ci-dessous  fera  bien  saisir  ce 


Palier. 

Espalier. 

point.  La  communication  entre  les  deux  salles  se  fait  a  Saint- 
Barthelemy  au  moyen  d'une  porte  percee  dans  le  mur  mi- 
toyen ;  a  King's  College,  independamment  de  deux  portes,  il 
y  a  encore  des  ouvertures  carrees  de  0m,7S  a  1  metre  decote, 
percees  au  haut  du  mur  mitoyen  et  rendant  ainsi  tout  iden- 
tiques  dans  les  deux  salles  les  conditions  du  milieu  ambiant. 
A  Guy's  Hospital  et  a  Thopital  de  Londres,  on  a  ete  plus 
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loin  :  on  a  mis  qualre  salles  de  malades  cn  communication 
les  unes  avec  les  autres.  Voici  comment  on  s'y  est  pris  a  Guy : 
Le  batiment  se  compose  d'un  rez-de-chaussee  consacre  au.\ 
visites  gratuites,  et  de  deux  etages,  reserves  aux  maladies 
internes.  Un  large  vestibule  allant  jusqu'au  toit,  ou  il  est 
surmonted'une  petite  tour,  faisant  fonction  de  cheminee  d'ap- 
pel,  est  situe  a  l'extremite  sud  de  cet  aile;  il  est  oecupe  par 
un  escalier  et  donne  acces  dans  les  differentes  salles.  Le  pre- 
mier et  le  deuxieme  etage  ont  la  meme  disposition ;  ils  se  com- 
posenl  de  qualre  salles  communiquant  entre  elles,  comme 
1'indique  le  plan  ci-dessous.  Les  salles  sont  done  accolees 
deux  a  deux,  el  entre  elles  se  trouve  une  grande  chambre 
a  l'usage  des  gardes-malades.  Le  systeme  de  communication 
de  salles  accolees  est  le  meme  que  celui  que  nous  avons 
decrit  a  l'hopital  de  King's  College. 


(7.  lit*. 

43  lits. 

Salle  pour  les  garJes-maladcs. 

<3  lits 

13  lits. 

Vestibule. 
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Ainsi  done,  bien  que  classes  dans  quatre  salles  differen- 
tes,  les  malades  ne  sont  pas  cependant  aussi  isoles  qu'ils  le 
paraissent  au  premier  abord.  C'est  un  systeme  qui  se 
rapproche  de  celui  des  grandes  salles  d'hopilaux  a  80 
ou  100  lits.  Je  crois  qu'il  a  eu  pour  seul  but  de  rendre  la 
surveillance  des  sceurs  plus  facile.  Mais  si,  en  regard  de  ce 
leger  avantage,  on  place  le  desavantage  serieux  qui  resulte 
de  ce  systeme  dans  les  cas  d'epidemie,  on  ne  peut  s'empecher 
de  preferer  a  ces  nouvelles  salles  de  Guy,  avec  leur  grand 
cubage  d'air,  les  anciennes  salles  du  meme  hopital.  Les 
malades,  a  la  verite,  y  onl  un  peu  moins  d'air;  mais  d'un 
autre  cote,  ils  sont  reunis  en  moins  grand  nombre. 

Les  principaux  inconvenients  de  ce  systeme  sont : 

1°  De  reunir  trop  de  malades.  On  voulait  eviter  ce  defaut, 
en  construisant  de  petites  salles;  on  y  retombe  en  faisant 
communiquer  ces  petites  salles  entre  elles.  Placer  quarante- 
cinq  malades  dans  deux  ou  quatre  salles  contigues  et  qui 
communiquent  librement  entre  elles,  n'est-ce  pas  les  sou- 
metfre  au  meme  milieu  que  si  les  quarante-cinq  malades 
etaient  reunis  dans  une  seule  salle  plus  grande? 

2°  De  ne  permettre  de  placer  de  fenetres  que  d'un  cole 
de  la  salle. 

3°  Le  vestibule  n'etant  plus  situe  au  milieu  de  1'aile  du 
batiment,  on  en  retire  ainsi  bien  moins  d'avantages  pour  la 
ventilation. 


Les  lits  des  bopilaux  anglais  sont  tous  fails  sur  le  meme 
modele.  C'est  un  simple  cadre  en  fer,  supportant  une  toile 
trrs-solide,  qui  soutienl  le  matclas. 

13 
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Au  lieu  cle  toile  tendue,  on  a  parfois  un  fond  en  lattes  de 
fer  croisees,  ou  forme  uniquement  de  cordes  tendnes  en  I  ra- 
vers du  cadre. 


///////  / 


tailt  ttndiu 


I     /     I  1(111 


Les  lits  ont  en  general  deux  metres  de  longueur  sur 
un  metre  de  largeur.  Leur  hauteur  n'esl  que  de  47  centi- 
metres; y  compris  le  matelas,  elle  ne  depasse  jamais  50  a 
60  centimetres;  elle  est  done  bien  moindre  que  chez  nous. 
Cette  disposition,  toute  a  l'avantage  du  malade,  est  tres- 
genante  pour  le  medecin  et  pour  les  eleves,  qui  font 
les  pansements.  Pour  ausculler,  on  est  fort  souvent  oblige 
de  se  mettre  a  genoux;  et  dans  les  pansements  un  peu  longs, 
la  position  courbeeque  l'on  est  oblige  de  garder  est  extre- 
mement  fatigante.  Je  ne  connais  au  peu  d'elevation  des  lits 
d'autre  avantage  que  celui  de  permettre  au  malade  de  se 
coucher  et  de  se  lever  sans  fatigue. 

Dans  chaque  lit,  il  n'y  a  qu'un  matelas  assez  dur.  Les 
couvertures  sont  en  laine.  L'oreiller  est  dur  et  tres-bas.  Dans 
les  cas  ou  l'etat  de  la  respiration  exige  que  le  malade  garde 
la  tete  dans  une  position  elevee,  on  place  derriere  son  oreil- 
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lcr  un  pupitrc  en  bois  on  un  plan  incline,  pouvant  a  volonte 
s'abaisser  on  s'elever. 

Regie  generate  :  il  n'y  a  pas  de  rideaux  anx  lits  dans  les 
hopitaux  anglais.  II  y  a  cependant  de  nombreuses  excep- 
tions a  cet  egard;  ainsi  a  Saint-Barthclemy  et  a  Guy,  on 
fait  usage  des  rideaux ;  mais  ils  n'ont  que  le  nom  de  com- 
mun  avec  les  rideaux  francais.  Voici  en  effet  en  quoi  ils  con- 
sistent :  a  une  hauteur  de  2m  a  2m,50  au-dessus  du  plancher, 
deux  barres  de  fer,  d'un  metre  de  longueur,  sont  fixees  au 
mur  et  avancent  horizontalement  au-dessus  du  lit  laissant 
entre  elles  une  distance  d'un  metre.  On  fixe  a  ces  barres  un 
rideau  en  coton,  qui  ne  masque  de  chaque  cote  que  la  moitie 
de  la  longueur  du  lit.  Red  u  its  ainsi,  les  rideaux  ne  peuvent 
plus  guere  etre  nuisibles,  surtout  quand  on  les  lave  assez 
frequemment. 

A  1'hopital  de  Guy,  on  enleve  en  ete  les  rideaux  dans  les 
salles  reservees  aux  cas  de  chirurgie. 

A  chaque  lit  se  trouve  un  elevateur  ou  corde  fixee  au- 
dessus  du  malade  et  qui  permet  a  celui-ci  de  se  soulever  sans 
difficulte.  Celte  corde  est  attachee  a  une  poutre  au  plafond, 
on  a  une  barre  de  fer  fixee  au  mur. 

Dans  quelques  hopitaux,  on  place  sous  Ie  lit  un  cofifre  ou 
un  panier  a  1'usage  des  malades,  qui  peuvent  y  serrer  leurs 
effets.  Cette  mesure  peu  couteuse  ajoule  beaucoup  a  la  pro- 
prete  et  a  la  bonne  tenue  des  salles. 

Independammcnt  des  lits  ordinaires,  que  nous  venons  de 
decrire,  il  y  a  dans  chaque  hopital  des  lits  mecaniques  et 
des  lits  hydrostatiques,  pour  les  malades  qui  en  ont  besoin. 

1 .  Litsmecanii/ues.  C'esl le  plus souvent  le  lit  de  M.  James 
Luke  que  Ton  emploie  dans  ces  cas.  On  en  trouve  le  modele 
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au  musee  de  Hunter,  a  Yarmamenla  chirurgica,  n°  756.  J'ai 
vu  fonctionner  ce  lit,  en  Ire  autres  dans  le  service  de  M.  Cur- 
ling au  London  Hospital .  Le  malade  en  retirait  de  grands  bene- 
fices. Voici  le principe  d'apres  lequel  il  est construit :  il  se com- 
pose de  deux  cadres  en  fer  places  Fun  au-dessus  del'autre;  le 
cadre  superieur  se  fixe  au  cadre  inferieur  par  destigesen  fer, 
qui  s'articulent  des  deux  cotes.  Au  moyen  d'un  petit  treuil 
fixe  au  cadre  inferieur  et  sur  l'arbre  duquel  vient  s'enrouler 
me  corde  altachee  au  cadre  superieur,  on  pent,  a  volonle, 
clever  celui-ci ,  de  maniere  a  laisser  tin  vide  entre  les  deux 
cadres.  On  peut,  de  cette  maniere,  sans  deranger  le  moins  du 
monde  le  malade,  panser  des  plaies  etendues  au  sacrum,  etc. 

2.  hits  hydrostatigues.  On  trouve  des  his  hydrostaliques 
dans  tous  les  hopilauxde  Londres;  dans  quelques-uns  meme, 
il  y  en  a  unparsalle  demalades.  lis  consistent  le  plus  souvent 
en  un  matelas  en  caoutchouc,  que  Ton  remplit  d'eau  a  la 
temperature  voulue  et  qu'on  place  dans  un  lit. 

Parfois  cependant  le  lit  hydroslatique  consiste  en  un  lit  a 
bac  ordinaire,  au-dessus  duquel  est  tendueune  toile  en  caout- 
chouc; on  le  remplit  d'eau  et  le  malade  s'y  conche.  Ce  sys- 
teme  est  moins  bon  en  pratique,  parce  qu'il  est.  arrive  que, 
la  toile  en  caoutchouc  se  dechirait  ou  etait  dechiree  par  le 
malade:  celui-ci  tombait  alors  dans  l'eau;  il  en  est  meme 
une  fois,  parait-il,  resulle  un  accident  fort  grave. 

En  placantle  matelas  hydroslatique  sur  le  cadre  inferieur 
d'un  lit  meeanique  de  M.  J.  Luke,  on  peut,  comme  on  le  voit 
ei-apres,  soulever  le  malade,  quand  il  est  fatigue  de  reposer 
sur  le  matelas  hydroslatique ,  ou  quand  il  fan  I  panser  des 
escarres.  On  reunit  amsi  aux  avantages  des  lits  mecamques 
ceux  des  matelas  hydrostatiquos. 
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La  figure  ci-dessous,  reproduile  d'apres  une  planche  clu 
journal  the  Lancet  empruntee  au  catalogue  de  Hooper,  ne 
donne  pas  precisemenl  le  dessin  exact  du  lit  de  Luke;  mais 
elle  suffit  pour  en  faire  comprendre  le  mecanisme. 


On  se  sert  aussi  beaucoup  de  coussins  hydrostatiques ; 
lours  formes  varient  considerablement  suivant  l'usage 
auquel  ils  doivent  servir. 

Dans  chaque  salle,  il  y  a  au  moins  un  large  fauteuil, 
a  dossier  mobile  et  a  siege  elaslique. 

Une  bibliotheque,  composee  en  majeure  partie  de  livres 
religieux,  se  trouve  dans  chaque  salle  a  l'usage  des  malades. 
Ceux-ci  en  font  un  tres-grand  usage. 

Dans  la  plupart  des  hopitaux,  on  a  fixe  au  mur,  pres  de  la 
porte  d'entree  des  salles,  une  petite  caisse  recevant  les  con- 
tributions des  visitcurs  au  Fonds  Samaritain.  Les  offrandes 
individuelles  sont  en  general  de  pen  d'importance,  mais  par 
suite  du  nombrc  eleve  des  visiteurs  et  du  but  si  eminemment 
utile  de  lreuvre,  la  somme  totale  qu'on  en  retire  est  assez 
elevee.  Ainsi  a  1'hopital  Saint-Barlhelemy,  le  produit  de  ces 
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boites  a  ete  pour  I'annee  1861  ,  de  88  litres  4  shill. 
6  deniers,  soil  fr.  2,205-60.  A  l'hopital  SaintrGeorges,  ce 
produit  s'esteleve,  pour  la  meme  annee,  a  101  livres  8  shill. 
1  denier,  c'est-a-dire  a  fr.  2,535-10. 

La  prieredu  matin  se  fait  a  haute  voix,  dans  les  salles,  par  le 
cure  de  l'hopital  ou  Tune  des  scaurs. Les  malades  ont  du  resle 
le  droit  de  reclamer  les  conseils  des  ministres  de  leur  culte. 

III.  —  CHAUFFAGE. 

Les  salles  sont  chauffees  au  moyen  de  vastes  cheminees 
adossees  au  mur  au  milieu  de  la  salle.  C'est  uu  systeme  bien 
preferable  a  celui  qui  consiste  dans  le  chauffage  par  des 
poeles  fermes  ou  par  des  tubes  conduisant  le  ealorique.  En 
effet,  en  meme  temps  qu'on  ehauffe  la  salle  on  la  ventile 
et  ce  mode  de  ventilation  que  le  malade  ne  peut  pas  mo- 
difier suivant  son  caprice,  rend  de  tres-grands  services  aux 
medecins  anglais. 

Des  thermometry  places  dans  chaque  salle  permettent 
aux  gardes-malades  de  regler  la  marche  du  feu.  La  tempera- 
ture enlretenue  dans  les  salles  varie  de  55  a  65°  F. 

Les  foyers  le  plus  generalement  en  usage  sont  de  larges 
cheminees  en  maconnerie,  alimentees  par  de  la  houille  et 
terminees  superieurement  par  un  vasle  manteau  en  bnques, 
qui  recueilleetmene  au  dehors  les  produits  de  la  combustion. 
Le  foyer  est  divise  en  trois  parties  :  une  partie  moyenne, 
ou  Ton  brule  le  charbon,  et  deux  parties  laterales,  dans  les- 
quelles  on  place  des  pots  et  des  vases,  pour  avoir  toujours 
de  l'eau  chaude.  A  l'hopital  du  college  de  l'Universite,  on 
a,  en  1862,  remplace  ces  vastes  cheminees  par  des  foyers 
plus  petits  depourvus  de  manteaux  de  cheminee. 
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Dans  quelques  hopilaux  (Bromplon),  le  chauffage  des 
corridors  et  des  salles  se  fail  par  des  tubes  concluisant  de 
I'eau  chaude,  en  memo  temps  que  par  des  foyers  ouverts 
places  dans  les  chambres  des  malades. 

IV.  — •  VENTILATION. 

«  Les  meilleurs  vcntilaleurs,  »  ai-je  cntendu  dire  par 
M.  Erichsen,  a  l'unede  ses  cliniques,  «  ce  sont  les  portes,  les 
fenetres  etun  large  foyer.  »  En  disant  cela,  le  professeur 
de  rUniversity  College  exprimait  l'opinion  generalement 
adinise  a  Londres.  Dans  presque  tous  les  hopitaux,  la  ven- 
tilation se  fait  par  les  raoyens  qu'il  indiquait,  ainsi  que  par 
quelques  ouvertures  menagees  au  niveau  du  plafond  et  du 
plancher,  pour  permeltre  a  l'air  d'entrer  et  de  sortir. 

La  maniere  dont  les  fenetres  sont  construites  permet  un 
renouvellement  constant  d'air,  sans  exposer  les  malades  aux 
dangers  des  courants  d'air.  II  y  a  plusieurs  especes  de  fene- 
tres dans  les  hopilaux  de  Londres  : 

\°  Tantotce  sont  des  fenetres  a  guillotine,  dont  on  peut 
a  volonte  abaisser  la  moitie  superieure  ou  elever  la  moilie 
inferieure. 

2°  A.  Saint-Georges,  la  fenetre  est  composee  de  quatre 
pieces,  fixees  par  leur  bord  inferieur  au  moyen  de  char- 
niercsa  autanl  de  traverses;  chacune  de  ces  pieces  s'ouvre 
en  s'abaissant  par  un  mouvement  de  rotation  autour  de  sa 
traverse  horizontale.  Le  courant  d'air  est  dirige  en  bas  ou 
en  haut,  mais  jamais  horizontaleinenl  au  niveau  des  malades. 

5°  A  Sainte-Marie  et  au  Royal  Free,  la  fenetre  est  double. 
Entre  les  deux  croisees,  il  y  a  un  espace  libre.  La  fenelre 
cxterieure  est  lixe  dans  ses  trois  quarts  superieurs;  le  quart 
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inferieur,  haul  de  50  a  60  centimetres,  lourne  aulour  d'un 
axe  horizontal.  La  fenetre  interieure  s'ouvre  dans  ses  trois 
quarts  inferieurs,  comme  les  fenetres  employees  sur  le  con- 
tinent, c'est-a-dire  au  moyen  de  deux  battants;  et  le  quart 
superieur  s'ouvre  comme  la  partie  inferieure  de  la  fenetre 
exterieure. 


Mur. 


o.  Clmmbrn. 

r!'3 

A 

Mur. 

Dans  ce  systeme,  en  ouvrant  les  parties  b  et  c  de  la  fenetre, 
lair  parcourt  le  Irajet  indique  par  la  fleche  avant  d'arriver 
dans  la  salle  et  la  force  du  courant  est  brisee.  Si  on  veut  ven- 
tiler  davantage,  on  ouvre  la  partie  a  de  la  fenetre  interieure. 

Le  milieu  des  salles  est  toujours  degarni  de  life;  il  y  a  la 
un  espace  de  3  metres  de  largeur  environ ;  a  l'une  des  extre- 
mites  se  trouve  une  croisee,  et  a  1'autre  la  porte  d'entree, 
surmontee  d'une  fenetre,  se  fermant  a  bascule.  On  profite  de 
cette  disposition  pour  faire  circuler  Fair  librement,  sans  que 
cela  offre  d'inconvenient  pour  le  malade.  A  I'hopital  Saint- 
Barthelemy,  ce  courant  est  le  plus  souvent  entretenu  jour 
et  nuit;  aussi,  a  quelque  heure  que  j'y  sois  entre,  je  n'ai 
jamais  constate  la  moindre  odeur  dans  les  salles. 


Ce  qui  rend  surlout  la  ventilation  paries  portes  tres-utile, 
c'est  que  celles-ci  donnent  sur  de  larges  escaliers,  ou  1'air 
est  conslammenl  renouvele. 

Tels  sont  les  moyens  de  ventilation,  pour  ainsi  dire  nalu- 
relle,  auxquels  on  a  recours  dans  la  plupart  des  hopilaux  de 
Londres;  il  suffit,  pour  se  convaincre  de  leur  efficacite, 
de  visiter  ces  etablissements  a  plusieurs  reprises. 

Dans  quelques  hopitaux,  on  a  cependant  recours  a  des 
moyens  plus  compliques;  ainsi,  a  Sainte-Marie,  la  ventila- 
tion se  fait  au  moyen  d'une  machine  a  vapeur.  Un  generateur 
de  vapeur  fournil  de  l'eau  chaude  a  des  tubes  en  fonle, 
disposes  en  spirale  dans  un  conduit  en  maconnerie  qui 
va  jusqu'aux  etages  superieurs.  Ce  conduit  presente,  a  la 
partie  inferieure  de  chaque  salle,  un  ou  plusieurs  debouches, 
par  lesquels  il  fournit  de  1'air  chaud.  L'air  froid  n'est  fourni 
que  par  les  fenetres  et  les  portes.  Au  plafond  de  chaque  salle 
se  trouve  une  poutre  ventilatrice  creuse  en  fer,  qui  se  rend 
parun  conduit  dans  une  large  cheminee.  Celle-ci  se  termine 
au  toit  du  batiment  et  verse  ainsi  au  dehors  l'air  corrompu 
des  salles. 

A  Victoria  Park  Hospital,  specialement  reserve  aux 
[ihlliisiques,  et  dont  nous  donnerons  plus  loin  la  des- 
cription, le  systeme  de  ventilation  employe  est  fort  com- 
plique.  Nous  le  decrivons  ici,  afin  de  completer  dans  cette 
partie  tout  ce  qui  concerne  les  principaux  moyens  de  venti- 
lation employes.  Cost,  comme  a  Sainte-Marie,  un  systeme 
ou  Ton  combine  le  chauffage  et  la  ventilation.  Toute  la  lar- 
geur  du  batiment  est  occupee  par  deux  conduits  :  1'un  com- 
muniquant  avec  l'air  libre  parun  large  passage  souterrain, 
qui  s'ouvre  dans  le  jardin,  a  une  distance  de  \  o  metres  du 
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batiment.  Le  deuxieme  conduit  part  d'une  chambre,  dans 
laquelle  se  rend  aussi  le  premier  el  est  traverse  par  des 
tuyaux  contenant  de  l'eau  chaude.  G'est  au  moyen  de  ce 
deuxieme  conduit  que  Ton  chauffe  les  corridors  et  toutes  les 
chambres.  II  y  a  done  deux  conduits  paralleles  dans  toute 
l'etendue  de  l'hopital :  le  premier  renfermant  de  l'air  frais, 
le  deuxieme  renfermant  de  l'air  chaud;  on  peut  a  volonte 
augmenter  ou  diminuer  l'entree  de  l'air  frais  ou  chaud,  sui- 
vant  les  besoins  du  moment.  Quant  a  l'air  vicie,  il  se  rend 
dans  un  conduit  qui  aboutit  a  une  cheminee  d'appel  placee 
sur  letoit.  Les  plans  ci-joints,  que  je  dois  a  l'obligeance  de 
M.  le  docteur  Peacock,  feront  comprendre,  j'espere,  l'en- 
semble  du  systeme. 


Provi- 

sions. 


Biere. 


Labo 


Lingerie. 


Doniestiq. 


Provisions, 


Cuisine. 


Lavoir. 


to  ,~ 
a  — 


Salle 
d'attente. 


Dispensaire. 


EXPLICATION. 


A.  Conduit  araenant  l'air  frais. 

B.  Robinet  permettant  de  regler  l'entree 
de  l'air,  de  maniere  a  le  diriger  direetement 
dans  les  conduits  F,  d'air  froid,  ou  alefaire 
passer  d'abord  au-dossus  de  la  cliaudiere  D. 


D.  Cliaudiere. 

E.  Chambre  B  air  chaud,  traverse^ 
des  tubes  renfermant  de  l'eau  chaude. 

F .  Chambre  a  air  froid. 
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EXPLICATION. 

A.  Conduit  amenant 
l'air  frais. 

B.  Robiuet  reglant 
l'entree  de  l'air,  coinnie 
B  dans  le  plan  prece- 
dent. 

F.  Chambre  a  air 
froid. 

E.  Chambre  a  air 
chaud. 

D.  Chaudiere. 

a  et  b.  Ouverture  per- 
mettant  l'entree  de  l'air 
pur  et  la  sortie  de  l'air 
vide. 

T.  Cheminee  servant 
de  tuyau  d'appel  pour 
activer  la  ventilation. 


Independammenl  de  tous  ces  moyens,  on  remarque 
encore  dans  toutes  les  salles  au  plafond,  et  au  niveau  du 
plancher  des  ouvertures,  communiqaant  avec  l'air  exterieur. 
Dans  quelques  hopitaux  on  a  place ,  dans  la  cheminee,  an 
tube  ventilateur  muni  d'une  soupape  a  son  embouchure 
dans  la  salle;  cette  soupape  s'ouvre  ou  se  ferine  suivanl  le 
degrc  de  pression  de  Fair  de  la  chambre. 

Un  autre  supplement  fort  utile  a  tous  les  moyens  de 
ventilation ,  consiste  dans  l'emploi  de  poutres  melalliques 
creuses,  qui  aboutissent  a  une  cheminee  commune,  par  des 
tubes  places  aux  dilTerents  elages. 


—  204  — 


Tels  sonl  les  moyens  de  ventilation  dont  on  se  sert  dans 
les  hopitaux  de  Londres.  Us  sont  d'une  extreme  simplicity 
en  meme  temps  qu'ils  respondent  bien  a  leur  destination.  lis 
sont  loin  cependant  d'etre  parfaits;  car,  a  l'exception  des 
foyers,  ils  sont  tous  a  la  portee  des  malades,  qui  peuvent 
modifier  la  ventilation  a  leur  gre,  des  que  la  garde-malade 
s'eloigne. 

V.  —  ECLAIRAGE. 

Dans  tous  les  hopitaux  de  Londres,  l'eclairage  des  salles 
de  malades  se  fait  par  la  combustion  du  gaz.  Un  bee  de  gaz, 
place  au  milieu  de  la  salle  et  muni  d'un  abat-jour  echancre 
du  cote  du  foyer,  eclaire  pendant  la  nuit.  A  1'hopital  Saint- 
Georges,  cependant,  l'eclairage  des  couloirs  et  des  galeries 
se  fait  au  gaz,  et  celui  des  salles  au  moyen  d'une  veilleuse 
a  l'huile. 

Nulle  part  l'emploi  du  gaz  n'a  offert  d'inconvenients. 
A  1'hopital  des  phthisiques  a  Brompton,  on  a  place  le  bee  de 
gaz  devant  un  large  tuyau  d'appel,  conduisant  le  produit 
de  la  combustion  du  gaz  dans  la  cheminee. 

V|.   —  CHAMBRES  D'iSOLEMENT. 

Dans  la  plupart  des  hopitaux,  il  y  a  des  chambres  d'iso- 
lement  pour  les  malades  gravement  attaints  ou  delirants.  De 
plus,  a  l'epoque  des  epidemies,  on  distribue  les  malades  dans 
les  diverses  salles  de  1'hopital,  pendant  qu'on  assainit  celles 
ou  la  maladie  sevissait  le  plus.  C'est  ce  que  j'ai  pu  observer 
en  1862,  quand,  pour  combattre  plus  ellicacement  une 
epidemie  de  pourriture  d'hopital,  M.  Erichsen  dissemina 


tons  sos  blesses  dans  l'hopital,  ce  qui  lui  permit  de  nettoyer 
la  sallc  infectee.  C'est.  ce  que  je  pus  aussi  constater  en  mars 
1862,  dans  le  service  de  M.  le  docleur  Jeaffreson,  a  Saint- 
Barthelemy,  alors  que  le  typhus  se  communiquait  a  tous  les 
malades  loges  au  deuxieme  etage. 

A  l'hopital  Saint-Georges,  on  a  construit  au  troisieme  etage 
deux  salles  de  convalescents :  l'une  pour  les  hommes  et  l'autre 
pour  les  femmes;  les  malades,  qui  sont  en  etat  de  se  lever, 
v  passent  la  journee.  On  a  dispose  le  toit  en  plate-forme,  que 
Ton  recouvre  en  ete  d'une  toile ;  les  malades  peuvent  s'y  tenir 
dans  cette  saison;  ils  y  respirent  un  air  tres-pur  et  leurs 
yeux  sont  rejouis  par  les  superbes  points  de  vue  qui  s'offrent 
a  eux  de  toutes  parts.  Ce  systeme,  d'apres  ce  que  m'a  dil 
M.  Prescott  Hewett,  permet  d'evacucr  pendant  le  jour  les 
deux  tiers  des  malades  d'une  salle;  celle-ci  n'est  complete- 
ment  peuplee  que  la  nuit. 

Je  crois  ne  pas  devoir  insister  beaucoup  sur  l'ulilite  de 
cette  disposition.  Je  me  bornerai  a  citer  les  paroles  suivantes 
de  M.  Prescott  Hewett,  un  des  chirurgiens  de  l'hopital 
Saint-Georges  : 

«  Je  suis  heureux  de  pouvoir  constater  que  la  pyemie  est 
»  moins  frequente  dans  les  salles  de  l'hopilal  Saint-Georges, 
»  qu'elle  nel'avait  etejusqu'a  cejour;  depuis  deux  ou  trois 
»  ans,  nos  salles  ont  etc  pour  ainsi  dire  debarrassees  de  cc 
»  fleau.  Cette  amelioration,  nous  la  devons  surtout,  sans  au- 
»  cun  doute,  a  nos  belles  salles  de  convalescents,  construites 
»  recemment  au  troisieme  etage.  Je  crois  que  ces  salles 
»  sont  de  la  plus  grande  utilile,  non-seulement  pour  les 
»  convalescents,  qui  peuvent  ainsi  par  tous  les  temps  sortir 
»  de  lours  sallos,  mais  encore  pour  les  malades  qui  doivent 
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»  garder  le  lit;  les  salles  communes  sont  degarnies  d'un 
»  certain  nombre  de  malades  pendant  une  bonne  partie 
i  de  la  journee,  et  les  deux  especes  de  malades  (conva- 
»  lescents  et  autres)  respirent  de  cette  maniere  un  air  plus 
»  pur.  » 

VII    —  NOMBRE  DE  CHEFS  DE  SERVICE. 

Le  nombre  de  malades  confies  a  un  medecin  ou  a  unchirur- 
gien  varie  de  trenle  a  soixante;  ce  dernier  chiffre  est  rare- 
ment  depasse. 

La  visite  des  malades  ne  se  fait  que  deux  ou  trois  fois  par 
semaine,  a  moins  de  cas  extraordinaires.  Les  jours  ou 
le  medecin  ne  vient  pas,  c'est  un  interne,  le  plus  souvent 
deja  diplome,  qui  voit  les  malades  et  remplit  les  indications 
urgentes. 

Le  nombre  de  malades  confies  a  un  interne  est  generale- 
ment  plus  eleve  que  celui  que  soigne  un  chef  de  service ; 
il  arrive  souvent  qu'il  n'y  a  qu'un  interne  pour  deux  ou 
trois  medecins. 

VIII.  —  GARDES-MALADES. 

Nous  avons  deja  faitconnaitre  les  details  de  l'organisation 
de  ce  service.  Pour  le  moment,  nous  nous  bornons  a  rap- 
peler  que  le  service  hospitalier  de  chaque  salle  est  dirige 
par  une  sister  (sceur),  ayant  sous  ses  ordres  un  nombre 
variable  de  domesliques.  Chaque  sceur  doit  soigner  pour 
vingt  ou  trenle  malades,  et  elle  a  pour  l'assister  deux  ou 
trois  servantes  (nurses). 
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Pendant  la  nnit,  une  des  servantes  fait,  la  garde  pour 
le  meme  nombre  de  malades. 

IX.  —  ETABLISSEMENTS  DE  CONVALESCENTS. 

II  n'y  a  pas  d'hopital  de  convalescents  a  Londres.  II  en 
existe  un  a  Walton  on  Thames,  a  quinze  milles  de  Londres; 
on  l'appelle  metropolitan  convalescent  asylum.  On  admet 
dans  cet  asile  les  convalescents  qui  y  sont  envoyes  avec  la 
recommandation  d'un  gouverneur.  Tous  les  hopitaux  de 
Londres  souscrivent  chaque  annee  pour  l'entretien  de  cet 
etablissement;  de  sorte  qu'ils  ont  le  droit  d'y  envoyer  un 
certain  nombre  de  leurs  malades.  D'un  autre  cole,  les  parti- 
culiers  mettent  generalement  a  la  disposition  des  medecins 
des  hopitaux  un  certain  nombre  de  billets  d'admission ,  de 
sorte  que  les  malades  qui  en  ont  besoin  sont  facilement  admis 
dans  cet  etablissement. 

II  existe  a  Margate  une  institution  appelee  Royal  sea- 
bathing Infirmary,  ou  Royal  national  Hospital  for  scrofula, 
etablie  en  1796  el  comptant  265  lits.  On  y  envoie  les  scro- 
fuleux,  les  cas  de  resection  des  articulations  en  voie  de  gue- 
rison,  elc.  Les  malades  paient  4  shillings  (5  francs)  par 
semaine.  Cet  etablissement,  situe  sur  les  bords  de  la  mer, 
rend  de  tres-grands  services  aux  medecins  des  hopitaux  de 
Londres,  pour  le  traitcment  des  affections  scrofulcuses. 

Dans  ces  derniers  temps,  M.  Atkinson  Morley  a  legue 
a  l'hopital  Saint-Georges  une  somme,  qui  aujourd'hui  s'eleve 
deja  a  plus  de  150,000  livres  (5,750,000  francs),  pour 
lerection  el  l'entretien  d'un  hopital  de  convalescents  aux 
environs  de  Londres.  Le  legs  n'a  ete  exigible  qu'en  juillel 
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1865,  et  sa  valeur  doit  etre  entierement  consacree  a  I'erec- 
tion  et  a  l'entretien  d'uri  hopital  a  l'usage  des  convalescents 
de  l'hopital  Saint-Georges. 

Recemmcnt,  au  sujet  du  displacement  de  l'hopital  Saint- 
Thomas,  il  a  ete  question  de  dedoubler  cet  hopital :  la  partie, 
qui  resterait  a  Londres,  serait  reservee  aux  cas  aigus  et  aux 
accidents;  et  le  cleuxieme  batiment,  situe  a  la  campagne, 
recevrait  les  convalescents  de  l'hopital  metropolitan.  II  ne 
parait  pas  que  Ton  donnera  suite  a  cette  idee. 

TEOISIEME  SECTION. 

HOPITAUX  SPECIAUX. 

Les  hopitaux  speciaux  son  I  etablis  sur  des  bases  idenliques 
a  celles  qui  ont  preside  a  l'organisation  des  hopitaux  gene- 
raux.  lis  dependent  comme  ceux-ci  de  souscriptions  volon- 
taires,  c'est-a-dire  de  la  charite  publique;  et  les  generalites 
qui  concernent  leur  administration,  le  mode  de  foncliomie- 
ment,  etc.,  soht  identiques  a  celles  que  nous  avons  exposees 
plus  haut.  Nous  n'avons  done  plus  a  y  revenir  ici  et  nous 
aborderons  directement  la  description  des  hopitaux  speciaux 
les  plus  importanls. 

CHAPITRE  PREMIER. 

HOPITAUX  POUR  LES  PHTHISIQUES. 

II  y  a  deux  hopitaux  specialement  alTectes  au  traitement 
des  phthisiques  a  Londres.  Ce  sont : 

I.  L'hopital  deBrompton. 

II.  L'hopital  de  Victoria  Park. 
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I.  —  HOPITAL  DE  BROMPTON. 

{Hospital  for  consumption  and  diseases  of  the  chest,  Brompton.) 

Get  hopital  esl  avantageusement  situe  an  sud-est  de  Lon- 
dres,  dans  un  quartierqui  n'est  pas  eneombre  el  le  longd'une 
grande  voie  de  communication,  le  Fulham  Road.  (S.  W.) 

On  en  commenca  la  construction  en  1841,  suivant  un 
plan  qui  donee  a  I'ensemble  des  batiments  la  forme  de  la 
lettre  | — |,  comme  I'indique  le  plan  24-. 
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tuberculose  pulmonaire.  Les  autres  affections  que  Ton  y  traite 
sont  les  bronchiles  chroniques,  les  cas  d'aslhme  et  d'affection 
organique  du  coeur. 

On  a  ecrit  sur  le  fronlon  du  bailment  :  Hospital  for  con- 
sumption and  diseases  of  the  chest  (Hopital  pour  la  phtliisie 
et  les  maladies  de  poi trine).  Ces  mots  suffiraicnl  en  Belgique 
pour  en  eloigner  tous  les  malades.  A  Londrcs  il  n'en  est  pas 
ainsi,  le  peuplecroit  a  la  curabilitede  la  phlhisie ;  aussi  lenom 
de  cette  maladie  nel'effraie-t-il  pas  aulant  qu'il  nous  effraie. 

Le  nombre  des  lits  est  de  200,  partages  egalement  enlre 
les  hommes  et  les  femmes.  Les  femmes  occupent  le  premier 
etage  etles  hommes  le  second.  Le  rez-de-chaussee  est  reserve 
aux  logements  des  internes,  au  service  des  consultations 
gratuites,  a  la  cuisine,  etc.  Au  premier  etage  se  trouve  la 
chapelle. 

La  ventilation  se  fait  au  moyen  des  porles  et  des  fenetres. 
Le  chauffage  des  corridors  se  fait  par  des  tubes  contenanl 
del'eau  chaude.  Les  chambres  des  malades  sont  chauffees 
par  un  foyer  ouvert,  qui,  tout  en  servant  a  la  ventilation,  a 
encore  le  merite  de  rejouir  la  vue  du  malade. 


L'eclairage  se  fail  par  le  gaz  a 
eclairage;  au-dessus  de  cbaquebec, 
il  y  a  un  tuyau  qui  se  rend  dans  la 
cheminee  et  cmmene  ainsi  imme- 
diatement  au  dehors  les  produits  de 
la  combustion  du  gaz. 


o 

Gaz. 
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La  phiparl  des  salles  de  l'hopital  contiennent  6  lits, 
quelques-unes  n'en  renfermenl  que  2  ou  5  et  il  y  en  a 
quatre  qui  en  contiennent  8.  Ces  dernieres  sonl  les  plus 
pandes.  Les  lits  sont  depourvus  de  rideaux;  mais  aux  fe- 
nelres  il  y  a  des  rideaux  de  coton  bianc.  J'ai  mesure  une 
des  chambres  a  5  lits,  et  je  lui  ai  Irouveles  dimensions  sui- 
vanles  : 

Longueur  ......    7  metres. 

Largeur  4,  » 

Hauteur  S  » 

Soit  un  espace  de  14-0  metres  cubes  pour  trois  malades 
ou  46  metres  cubes  par  tele. 

Au  milieu  de  chaque  aile  lalerale,  il  y  a  un  large  palier 
servant  de  refectoire  aux  malades  qui  sont  en  etat  de  se 
lever. 

II  y  a  aussi  a  chaque  aile  une  chambre  qui  sert  de  lavoir 
el  dont  le  plan  ci-dessous  donne  la  disposition. 


Lalcinei. 


Bain. 
Douclics. 


(Jharbon. 


Lavoir. 


o 


Le  hombre  de  malades  admis  annuellenieiit'dans  les  salles 


est  en  moyenne  de  800,  et  d'apres  ce  que  m'a  dil  le  medecin 
residant,  il  y  a  une  centainc  de  deces  par  annee. 

Les  malades  ne  peuvent  sojourner  a  l'bopilal  que  pendant 
trois  mois;  parfois,  mais  tres-raremenl,  el  e'est  la  limile  ex- 
treme, pendant  quatre  mois  et  demi.  An  bout  de  cc  temps, 
ils  sont  en  general  ameliores  on  morts.  Une  fois  sorlis,  les 
malades  ne  peuvent  pas  rentrer  a  l'hopital -avail t  un  an.  II 
n'y  a  pas  d'admission  de  eas  urgents,  parce  que  les  lils  sont 
toujours  tous  occupes. 

II  y  a  cinq  medecins  attaches  a  l'etablissement.  Chacun 
d'eux  doit  done  soigner  quarante  malades.  Le  service  hospi- 
talier  se  fait  par  des  personnes  laiques,  chaque  soeur  a  cin- 
quante  malades  a  soigner  et  est  assistee  par  trois  ou  quatre 
malades. 

Le  service  des  consultations  gratuites  est  tres-important; 
on  y  traite  en  moyenne  cent  cinquante  malades  par  jour. 


]\  _  hoPITAL  DE  VICTORIA  PARK. 

(City  of  London  Hospital  for  diseases  of  the  chest.) 

Exclusivement  reserve,  comme  Phopital  de  Brompton, 
aux  maladies  de  poitrine,  l'hopital  de  Victoria  Park  est  situe 
al'extremite  nord-est  de  Londres,  au  milieu  d'un  quartier 
ouvrier  et  miserable.  Sa  position  m'a  paru  bonne  sous  le 
double  rapport  de  l'hygiene  et  des  services  que  cet  etablis- 
semcntest  appele  a  rendre;  le  pare  de  Victoria  est,  au  point 
de  vue  hygieniquc,  le  meilleur  voisinage  que  l'on  puisse 

donner  a  un  hopital. 

L'hopital  fut  fonde  en  juin  1848  pour  faire  le  service  des 
consultations ffratuites,  Mais  en  1851  be  nombre  de  malades 
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etait  si  eleve,  que  Ton  dut  songer  a  la  construction  d'un 
grand  hopital  on,  en  continuant  le  service  dcs  consultations 
gratuites,  on  pourraiten  memo  temps  recevoir  des  malades 
internes.  On  s'adressa  an  gouvernement  pour  oblcnir  1c 
terrain  occupe  aujourd'hui  par  I'hopital;  il  en  ceda  la  pro- 
prietc  pour  99  ans,  mo3'ennant  un  payement  annuel  de 
40  livrcs  (1 ,000  francs)  :  c'est  uniquement  pour  faire  recon- 
naitre  son  droit  de  propriete  qu'il  exigea  cetlc  somme,  dc 
beaucoup  inferieure  a  la  valeur  locative  du  terrain. 
La  premiere  pierre  du  batiment  fut  posee  en  juin  185], 


Plan  2o  (premier  et  deuxieme  e'tages). 
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Plan  20  (rez-de-cliausse'e). 
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par  1c  prince  Albert.  On  n'a  encore  pu  conslruire  que  la 
parlie  centrale  de  l'hopital ;  on  le  completera  plus  tard  par 
l'adjonction  de  deux  ailes  laterales.  La  facade  du  batiment 
regarde  l'ouesl.  Pour  mieux  faire  comprendre  les  disposi- 
tions interieures  de  letablissement,  nous  donnons  ci-dessus 
les  plans  qui  out  ete  adoptes  pour  la  construction. 

II  contient  au  premier  et  au  deuxieme  etage  80  lits,  distri- 
butes dans  des  chambres  a  4, 6  et  8  lits,  de  maniere  a  pouvoir 
convenableraent  repartir  les  cas. 

II  y  a  pour  chaque  serie  de  chambres  une  salle  de  jour  a 
l'usage  des  malades  qui  sont  en  etat  de  se  lever;  de  longs 
corridors,  bien  aeres  et  bien  ventiles,  servent  de  promenoirs. 
On  debarrasse  ainsi  pendant  le  jour  les  chambres  des  ma- 
lades, au  grand  avantagc  et  de  ceux  qui  gardenl  le  lit  etde 
ceux  qui  peuvent  se  lever. 

Au  centre  du  premier  et  du  deuxieme  etage  se  trouve  une 
petite  cuisine. 

II  y  a  trois  escaliers ;  Pun,  le  plus  grand,  est  au  milieu  du 
batiment;  les  deux  autres,  sur  les  cotes,  menent  aux  cham- 
bres des  domestiques. 

Le  chauffage  se  fait  au  moyen  de  tubes  con  tenant  de  l'eau 
chaude;  il  y  a  de  plus  dans  chaque  chambre  un  foyer 
ouverl,  afin  de  pouvoir  elever  la  temperature  la  ou  c'esl 
necessaire.  Les  vitres  des  fenetres  sont  doubles ;  on  a  adapte 
deux  vitres  au  meme  chassis,  Tune  se  fixant  a  son  bord 
interne  et  l'autre  a  son  bord  exleme.  On  diminueainsi  les 
courants  d'air  et  le  refroidissement  Irop  brusque  de  l'air  inte- 
rieur  par  celui  du  dehors.  Les  fenetres  sont  a  guillotine; 
elles  sont  garnies  d'un  rideau  vert. 

L'eclairage  se  fait  au  gaz ;  il  y  a  un  bee  de  gaz  par  chain  - 
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bre ;  cl  au-dessus  clc  chaquo  bcc  on  a  menage  dans  le  pla- 
fond nne  ouvcrture  circulaire  ventilatrice. 

Les  lits  sont  depourvus  de  ridcaux  et  on  a  place  sous 
chaque  lit  un  coffre,  ou  le  malade  serre  ses  effets ;  nous  avons 
deja  remarque  tine  disposition  semblable  a  l'hopital  du  col- 
lege de  l'Universite. 

Les  murs  sont  tous  peints  a  la  chaux,  sauf  la  partie  infe- 
rieure,  qui  est  peinte  a  l'buile. 

A  chaque  etage,  il  y  a  tine  balance  pour  peser  les  malades; 
la  lige  verticale  de  la  balance  est  graduee  de  maniere  que 
Ton  peut  mesurer  en  meme  temps  la  taille.  On  attache  beau- 
coup  d'imporlance  a  la  pesee  des  malades.  Comme  on  ne 
petit  les  garder  qii'un  certain  temps  a  l'hopital,  on  se  guide 
en  grande  partie  stir  les  resultats  fournis  par  la  pesee,  pour 
garder  les  malades  plus  ou  moins  longtemps.  Si  on  constate 
qti'ils  gagnent  en  poids  et  que  par  consequent  le  traitement 
instilue  leur  fait  du  bien,  on  les  garde  un  temps  plus  long  que 
celui  qui  est  fixe  par  le  reglement.  A  l'hopital  de  Brompton, 
on  suit  le  meme  systeme. 

A  chaque  etage,  il  y  a  une  salle  de  bains  et  un  lavoir,  ou 
le  malade  trouve  de  1'eati  chaude  et  de  l'eau  froide. 

Un  systeme  de  signaux,  analogue  a  celui  de  Saint-Georges, 
sert  de  moyen  de  communication  facile  en  Ire  les  divers 
ctages.  C'est  tin  cad  ran  numerole,  portant  dix-huit  indica- 
tions :  les  noms  des  medecins,  des  cleves,  des  soatirs,  les 
repas,  clc.  II  y  a  a  chaque  etage  tin  cadran  semblable. 
Quand  on  deplacc  1'aiguiile  a  I'un  des  cadrans,  les  aiguilles 
de  tous  les  autrcs  sc  deplacent  de  la  memo  quanlile  el  font 
sonner  une  cloche  qui  attire  l'attention. 

Deux  lifts  sont  places  dans  l'epaisseur  des  murs  :  I'un  pour 
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clever  aux  differents  elages  des  objetslourds(charbon>,  dc.), 
el  qui  sert  aussi  pour  les  malades ;  1'autre,  plus  Ieger,  ne  sort 
qu'a  elever  les  aliments. 

Le  rez-de-chaussee  estconsacre  a  {'administration  et  aux 
consullations  graluites.  L'espace  reserve  a  ce  dernier  ser- 
vice est  calcule  pour  un  chiffre  de  deux  cents  visiteurs  par 
jour;  en  1862,  il  y  avail  tine  moyenne  de  cent  et  vingl  visi- 
teurs. II  y  a  des  salles  d'attente  separees  pour  les  hommes  el 
pour  les  femmes. 

La  cave  est  reservee  a  la  cuisine.  On  y  trouve  aussi  un  gene- 
raleur  de  vapeur  d'eau  qui  sert  a  chauffer  les  corridors  et  les 
chambres  des  malades,  a  faire  la  cuisine  el  a  pourvoir  au  ser- 
vice de  la  pharmacie.  Dans  ce  dernier  but,  les  vases  donl  on 
se  sert  pour  cuire  et  pour  bouillir  sont  a  double  fond  et  la 
vapeur  d'eau  ou  l'eau  chaude  circule  entre  les  deux  fonds. 

Le  systeme  d'admission  des  malades  est  le  meme  que  celui 
que  Ton  suit  dans  les  hopitaux  generaux.  Pour  l'admission 
d'un  maladet  on  lient  compte  de  l'endroil  ou  il  demeure. 
Ainsi,  toutes  choses  egales,  on  admet  celui  qui  demeure  loin 
de  l'hopital,  de  preference  a  celui  qui  demeure  plus  pres  et 
auquel  on  donne  une  carte  de  malade  exlerne. 

Le  nombre  des  malades  internes  etait  en  1862  de  540,  et 
celui  des  malades  exlernes  de  8,000. 

Le  service  medical  est  confie  a  quatre  medecins,  un  medc- 
cin  adjoint,  etun  medecin  interne  (resident  medical  officer). 

Le  service  hospilalier  est  fait  par  des  laiques;  il  est  organise 
de  maniere  que  pour  trcnle-six  malades  il  y  ait  une  sceur, 
une  servante  de  jour  et  une  servanle  de  nuit. 

Nous  avons  deja  fail  connaitre  le  systeme  de  chauffage  et 
de  ventilation  suivi  a  cet  hopital.  (Voir  page  201 .) 


CHAHTRE  II. 


HOPITAUX  POUR  LES  MALADIES  VENERIENNES. 

On  designe  en  Anglclcrrc,  sous  le  nom  general  de  Lock 
Hospital,  les  hopitaux  specialemenl  reserves  a  recevoir  des 
cas  de  maladies  venerienries. 

I.  —  LOCK  HOSPITAL  DE  PADDINGTON. 

Fonde  en  1747,  Ie  Lock  Hospital,  situe  a  Paddinglon 
(H arrow-Road, W '.),  etait  encore  en  1862  le  seul  liopital  qui, 
a  Londres,  fut  specialement  reserve  au  traitement  des  mala- 
dies venerienues. 

Au  mois  d'aout  1862,  on  a  ouvert  a  Dean  street  {Soho)  un 
nouvel  hopital,  dans  lequel  on  n'admet  que  des  veneriens ; 
el  on  a  depuis  reserve  l'hopital  de  Paddington  pour  les 
femmes  atteintes  de  la  meme  affection.  Ce  dernier  est  situe 
dans  une  position  beaucoup  trop  excentrique,  pour  qu'il 
puissc  rendre  tous  les  services  que  Ton  devaiten  attendre. 

L'hopital  se  compose  d'un  rez-de-chaussee  et  de  deux  etages . 
Le  rez-de-chaussee  est  reserve  aux  consultations  gratuites,  a 
Padministration,  etc.  Des  deux  etages,  occupes  aujourdiiui 
uniqiinnent  par  des  femmes,  le  premier  etait,  jusqu'a  la  fin 
de  1862,  reserve  aux  hommes  et  le  deuxieme  aux  femmes. 

II  contenait  en  1862  60  lils;  Ie  nombre  de  Iits  etait  do  15 
par  salle;  its  etaicnt  depourvus  de  rideaux.  L'eclairagv  s'v 
fait  au  gaz,  et  le  chauffage  par  des  foyers  tiuvertS'.  La  venti- 
lation s'operc  par  les  portcs  et  les  fenetres,  ainsi  que  par  des 
orifices  ventilaleurs  au  plafond. 
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Les  malades  qui  entreat  dans  cet  hopital  y  viennent 
Iibremenl  ct  peuvent  en  sortir  quand  ils  le  veulent.  Mais 
quand  ils  ont  ete  gueris  une  premiere  fois,  on  renvoyes  pour 
inconduite,  ils  ne  peuvent  plus  etre  admis  une  seconde  fois, 
pour  quelque  motif  que  ce  soil. 

Depuis  janvier  1747,  jusqu'a  la  fin  de  decembre  1860, 
on  a  traile,  a  I'hopital  de  Paddington,  90,444  malades  tant 
externes  qu'internes. 

En  1860,  le  nombre  des  malades  a  ete  : 

Malades  internes   404 

»       externes  6,550 

Total.    .    .  6,754 

Des  404  malades  internes,  il  y  avait  229  hommes  et  175 
femmes.  II  y  a  eu  quatre  morts  dans  le  courant  de  l'annee. 

Le  tableau  suivant  donne  l'age  des  malades  admis,  ainsi 
que  le  nombre  de  ceux  qui  etaient  maries  : 


SEXE. 

13-1G 
ans. 

16-18 
aDS. 

18-21 
ans. 

21-26 
ans. 

26-30 
ans. 

30  ans 
ct  plus. 

TOTAL. 

Hommes. 
Femmes . 

1 

2 

'  "g 

30 

45 
62 

79 
44 

40 
14 

50 
23 

229,  dont  20  maries. 
175,   »    17  » 

Total. 

3 

38 

107 

123 

54 

73 

404,  dont  37  maries. 

On  voit  par  ce  tableau  que,  sur  un  chiffre  total  de  175 
femmes,  94,  ou  pres  des  deux  tiers,  n'avaient  pas  atteint 
21  ans ;  sur  229  hommes,  54,  ou  pres  du  quart,  etaient  dans 
le  meme  cas. 

Quand  on  reflechit  que,  jusqu'a  la  fin  de  1862,  le  Lock 


Hospital  dc  Paddington  etail  1c  seul  hopital  special  pour  les 
maladies  venerienncs,  on  a  lieu  d'etre  surpris  du  nombre 
t res-res treint  dc  malades,  traites  pour  ces  affections,  dans 
unc  villeaussi  etendue  etaussi  licencieusc  que  Londres.  Ce 
fait  s'explique  cepenclant,  quand  on  songe  que  les  malades 
de  cette  categoric  sont  recus  dans  la  plupart  des  hopitaux 
generaux,  et  cela  parfois  dans  des  proportions  assez  fortes. 
Le  tableau  suivant  en  donne  la  preuve;  il  a  ete  dresse  par 
un  amateur  de  statistiques,  qui  a  compte  tous  les  cas  de 
maladies  veneriennes  en  traitement  dans  les  hopitaux  de 
Londres,  a  la  date  du  21  septembre  1865. 


HOPITAUX. 

INTERNES. 

EXTERNES. 

Total 

Hommcsj  Fcmmes. 

Total. 

Homines 

Fcmmes. 

Total. 

Saint-Barthe'lemy  .  . 

10 

34 

44 

117 

31 

148 

192 

Guy  

23 

14 

37 

76 

40 

116 

153 

Saint-Thomas  .    .  . 

» 

» 

» 

42 

» 

42 

42 

King's  College  .    .  . 

2 

» 

2 

48s 

16 

64 

66 

Westminster    .    .  . 

6 

6 

12 

6 

12 

18 

30 

University  College.  . 

6 

» 

6 

14 

» 

14 

20 

Middlesex  .... 

10 

7 

17 

,i. 

16 

24 

41 

Sainte-Marie    .    .  . 

6 

5 

11 

12 

8 

20 

31 

Londres  

9 

13 

6 

9 

22 

Charing-Cross  .    .  . 

» 

» 

•'  *. 

17 

11 

28 

28 

Royal  Free  .... 

3 

11 

14 

132 

76 

208 

222 

Saint-Georges  .    .  . 

6 

1 

7 

» 

40 

40 

47 

West-London   .    .  . 

» 

» 

4 

2 

6 

6 

Metropolitan  Free  .  . 

1 

» 

1 

2. 

6 

27 

28 

Lock  hospital  pr  horn. 

12 

12 

202 

202 

214 

»       v      pr  fern . 

» 

28 

•  28 

» 

» 

28 

Total.  . 

94 

110 

204 

705 

261 

966 

1170 
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je  dois  ajouter  que,  par  suite  de  diverges  circonslanccs, 
ce  chiffre  est  inferieur  a  ce  qu'il  est  en  moyenne  :  plusieUrs 
salles  consacrees  aux  maladies  veneriennes  etaienl  vides  a 
cause  des  reparations  qu'on  devail  y  faire ;  d'autres  venaienl 
de  se  rouvrir  seulement  depuis  quelques  jours.  A  l'hopilal 
Saint-Thomas,  on  n'admettait  pas  de  veneriennes  a  la  con- 
sultation publique  le  jour  oil  Ie  recensement  a  ete  fait,  etc. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  chiffres  prouvent  suffisamment 
le  grand  nombre  de  cas  de  maladie  venerienne  traites  dans 
les  hopitaux  generaux ;  et  ils  expliquenl  jusqu'a  un  certain 
point  le  peu  d'etendue  et  d'imporlance  qu'offrail  jusqu'a  ce 
jour  le  seul  hopital  pour  veneriens  qui  existat  a  Londres. 

II.  —  LOCK  HOSPITAL  POUR  HOMMES. 

(Bean  street,  Soho,  W.) 

Inaugure  a  la  fin  de  1862,  cct  hopital  contient  30  lits. 
M.  Henry  Lee,  l'eminent  syphiliographe  anglais,  y  donne 
depuis  cette  epoque,  tons  les  lundis,  des  lecons  cliniques  sur 
les  maladies  syphilitiques. 

Ce  nouvel  elablissement  est  d'une  tres-grande  utilite  par 
sa  position  centrale.  On  y  a  transporte  le  service  des  con- 
sultations gratuites,  qui  deviendra  sans  aucun  doutc  d'une 
importance  beaucoup  plus  grandc  que  par  le  passe. 

III.  —  ASILE  POUR  LES  FILLES  REPENTIES. 

Nous  placons  Lei  ce  chapitre  parce  que  le  Reformatory 
Lock-Asylum  est  situe  a  cote  de  l'hopital  des  veneriennes. 
G'est  une  maison  de  refuge,  elevee  en  1787,  et  qui  recueille 


les  veneriennes  disposees  a  quitter  leu r  vie  miserable.  Ellc 
renferme  GO  lits. 

Pour  faire  connaitre  les  grands  services  rendns  par  cette 
maison,  nous  transcrivons  ici  les  resultats  qui  y  out  ete 
obtenus  :  depuis  sa  fondation  jusqu'a  la  fin  de  1860,  la 
maison  de  reforme  a  recu  1,645  femmes.  De  ce  nombre  521 

a  7 

sont  rentrees  chez  leurs  parents  et  amis;  455  ont  ete  placees 
dans  des  services  et  24  sont  mortes. 

En  1860,  rhopita]  de  Lock  a  traite,  comme  nous  1'avons 
dit  plus  haul,  175  femmes.  Les  efforts  que  Ton  a  faits  aupres 
de  ces  malheureuses  ont  amene  les  resultats  suivanls  : 


Placees  dans  des  maisons  de  refuge    ....  60 

Rendues  a  leurs  amis   54 

Placees  en  service   5 

Mortes   5 

Retournees  dans  leur  paroisse   15 

Destination  inconnue   55 

RestaieiU  a  l'hdpilal  a  la  fin  de  1860  .    ...  27 


Total.    .  .175 

Des  60  filles  placees  dans  des  maisons  de  refuge,  55  sont 
entrees  a  celle  qui  depend  de  l'hopital ;  de  celles-ci,  aucune 
n'avait  moins  de  seize  ans;  15  avaient  de  seize  a  dix-huit 
ans;  52  de  dix-huil  a  vingtetun  et  6  avaient  depasse  I'age 
de  vingt  et  un  ans. 

Au  51  decembre  1859,  il  y  avait  a  l'asile  46  fdles;  on  en  a 
recu  56  dans  le  couranl  de  1860;  ce  qui  fait  un  total  de  99  pen- 
sionnaircs.  De  ce  nombre,  26  ont  ete  placees  dans  des  ser- 
vices; 7  rendues  a  leurs  amis ;  9  son!  parties  volontairement; 
4  oni  (''!('•  renvoyees  el  85  restaienl  encore  a  la  (in  de  1860. 
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CHAP1TRE  III. 

HOPITAUX  POUR  LES  MALADIES  DES  FEMMES. 

TJ  y  a  a  Londres  plusieurs  hopitaux  consacresau  traite- 
ment  des  maladies  propres  aux  femmes.  Nous  ne  parlerons 
ici  que  des  deux  principaux  :  le  London  Surgical  Home  el 
le  Samaritan  free  Hospital.  Ces  hopitaux  ont  acquis  recem- 
ment  une  assez  grande  renommee  a  cause  du  grand  nombre 
d'ovariotomies  que  Ton  y  a  pratiquees  avec  succes. 

I.  —  MAISON  CHIRURGICALE  DE  LONDRES. 

(London  chirnrgical  Home.) 

Cel  hopital  ou  plutot  cette  maison  de  sante  est  situee 
Stanley  Terrace,  Notling  Hill,  W.,  a  l'extreme  limite  ouest 
de  Londres.  Elle  se  trouve  sur  une  colline  assez  elevee,  d'ou 
Ton  a  viie  sur  la  campagne  environnante.  Au  point  de  vue 
de  l'hygiene  et  de  l'agrement  des  malades,  on  ne  pouvait  pas 
choisir  un  meilleur  emplacement ;  et  sa  position  excentrique 
est  pleinement  justifiee  au  point  de  vue  de  l'utilite  de  l'insti- 
tulion,  quand  on  considere  le  genre  de  malades  que  Ton  y 
recoit. 

La  Maison  chirurgicale  de  Londres  a  ete  fondee,  en  mai 
1858,  pour  porter  secours  aux  femmes  honorables  soulTrant 
de  maladies  chirurgicales  curables.  C'est  snrlout  a  la  cate- 
gorie  des  femmes  de  la  bourgeoisie  que  cette  maison  rend  de 
grands  services;  dies  nesont  pas  assez  panvres  pour  recla- 
mer  lour  admission  dans  on  hopital  general,  alors  que, 
d'aulre  part,  il  leur  serait  impossible  de  payer  les  frais  que 
necessiterait  leur  traitemenl.  a  domicile.  C'est  pour  ce  molif 
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que  Ton  exige  tie  loute  malade  lors  de  son  admission  le  paic- 
ment  d'une  ccrtainc  somme,  qui  varie  dc  1 0 1/2  a  50  shillings 
(15  francs  a  fr.  62-50).  On  evite  ainsi  de  froisser  l'amour 
propre  de  celles  qui  n'oseraienl  pas  accepter  le  secours  gra- 
tuil  de  l'hopital.  Toutefois  4  lits  sont  reserves  aux  femmes 
les  plus  pauvres,  a  celles  qui  ne  peuvent  rien  payer  :  c'est 
tout  ce  que  les  ressources  acluelles  de  l'hopital  permeltent 
de  faire  en  faveur  des  veritables  pauvres. 

On  evalue  a  une  moyenne  de  20  shillings  (25  francs)  par 
tete  et  par  semaine  le  cout  de  1'enlretien  d'une  malade,  sans  y 
comprendre  le  loyer,  les  contributions  et  l'inleret  de  la  dette. 

La  maison  contienl  20  lits,  qui  sont  constamment  occupes. 
lis  sont  distribues  dans  diverses  chambres  de  grandeur  va- 
riable. 

Les  soins  hospitaliers  sont  diriges  par  une  matrone,  qui  a 
sous  ses  ordres  des  servanles  choisies  avec  le  plus  grand  soin. 
J'ai  vu  ces  femmes  a  l'ceuvre,  et  je  n'ai  pas  ete  elonne  d'en- 
lendre  dire  par  M.  Baker  Brown,  le  chirurgien  en  chef,  que 
les  soins  continuels  etminutieux  qu'ellesrendentaux  malades 
entrent  pour  une  bonne  part  dans  les  causes  de  ses  succes. 

Le  nombre  des  malades  trailes  en  1861  dans  cet  etablis- 
sement  s'cst  elevc  a  104. 

II.  —  HOPITAL  LIBUE  SAMARITAIN. 

(Samaritan  free  Hospital.) 

Fonde  en  1847,  l'hopital  libre  Samaritain  est  consacreau 
soulagement  des  maladies  des  femmes  et  des  enfanls.  II  est 
situe  Edwards-Street,  Portman-Square,  W.<  dans  une  posi- 
tion moins  avanlageuse,  an  point  de  vue  do  I'liygiene,  que  la 
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Maison  chirurgicale  de  Londres.  Sa  situation  plus  centralc 
donne  une  grande  importance  au  service  dcs  malades  externes. 
Le  batiment  est  a  trois  etages;  le  rez-de-chaussee  est 
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reserve  au  secretaire,  a  1'inlerne  ct  a  la  matrone.  Le  service 
des  consultations  gratuites  so  fail  dans  un  bailment  isole, 
silue  au  fond  de  la  cour. 
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Les  trois  etages  de  la  maison  sont,  consacres  aux  malades. 
Les  plans  27,  28  et  29  ci-dessus  font  connaitre  la  disposition 
de  chaque  etage. 

II  y  a  20  lits  a  I'hopital ;  chaque  chambre  en  contient 
de  5  a  6.  Une  chambre  est  reservee  au  troisieme  etage  pour 
malades  payantes.  Le  batiment  est  assez  grand  pour  loger 
vingi-einq  malades,  mais  l'insuffisance  des  ressources  ne 
permet  pas  d'entretenir  plus  de  20  lits. 

Au  milieu  de  I'hopital,  il  y  a  un  escalier,  qui  est  eclaire 
par  un  dome  vitre  place  dans  Ie  toit;  on  peut,  a  volonte, 
elever  ou  descendre  la  calotte  de  ce  dome,  de  maniere  a 
laisser  echapper  l'air  vicie  de  l'escalier. 

Les  Jits,  depourvus  de  rideaux,  sontsemblables  a  ceux  que 
Ton  trouve  dans  les  autres  hopitaux.  On  les  munit  de  deux 
matelas ;  aussi  la  malade  y  est-elle  couchee  un  peu  plus  mol- 
lement  que  dans  les  autres  etablissements.  Les  fenetres  qui 
donnenl  du  cote  de  la  voie  publique  sont  doubles,  de  ma- 
niere a  diminuer  le  bruit  de  la  rue,  et  elles  sont  garnies  de 
rideaux. 

Au  troisieme  etage,  on  a  reserve  une  chambre  pour  y 
donner  les  bains  et  les  douches.  En  oulre  on  a  place  au-dessus 
d'une  armoire,  a  une  hauteur  de  pres  de  deux  metres,  quatre 
vases,  contenant  l'un  de  l'eau,  le  second  une  solution  de  sul- 
fate de  fer;  le  troisieme  une  dissolution  de  tannin ;  et  le  qua- 
trieme  un  sel  de  plomb.  De  chacun  de  ces  vases  part  un  tube 
qui  arrive  jusqua  terre.  C'esl  la  que  les  femmes  se  rendent 
pour  soumetlre  les  affections  du  conduit  vaginal  a  un  traile- 
ment  topique. 

Le  service  hospilalier  est  fait  par  trois  servantes,  dont  une 
de  nuit,  placces  sous  les  ordres  de  la  matrone. 

m 
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On  ne  recoit  que  des  femmes  a  l'hopital.  Aux  consulta- 
tions gratuites,  on  accepte  les  femmes  et  les  enfanls. 

Les  malades  peuvent  rester  deux  mois  a  l'hopital ;  mais 
leur  sejour  peut  etre  prolonge,  a  la  demande  du  medecin. 
Les  soins  qu'on  leur  donne  sont  lout  a  fait  gratuits,  elles 
n'ont  a  payer  que  les  frais  de  lavage  de  leur  linge  de  corps; 
encore  n'insiste-t-on  pas  sur  ce  point  chez  les  femmes  pau- 
vres. 

Quand  une  femme  quitte  Thopital,  on  lave  toutes  les  lile- 
ries  et  les  matelas  qui  lui  ont  servi. 

Le  prix  moyen  de Tentretien  dune  malade  est  de  1  livre, 
soit25  francs  par  semaine.  Les  casexigeant  l'ovariotomiecou- 
lent  plus  cher :  on  evalue  de  1  5  a  1 8  livres  (375  a  450  francs) 
les  frais  d'entretien  d'une  femme  traitee  par  l'ovariotomie. 
Le  sejour  moyen  etant  de  cinq  semaines,  cela  ferait  de  3 
a  4  livres  (75  a  100  francs)  par  semaine. 

Le  service  chirurgical  de  cethopital  est  confiea  M.  Spencer 

Wells. 

Le  nombre  des  malades  s'est  eleve,  en  1861,  a  9,600  ex. 
ternes,  et  a  179  internes;  de  ce  nombre,  il  y  a  eu  six  morts, 
soil  un  sur  trenle.  Le  nombre  de  malades  externes  soignees 
a  l'hopital  s'eleve  a  une  moyenne  de  140  par  jour. 

Pendant  les  quinze  annees  que  l'hopital  a  fonctionne  jus- 
qu'a  la  fin  de  1861,  on  y  a  traite  930  femmes  dans  les  salles 
el  123,582  aux  consultations  gratuites. 

Les  depenses  de  cet  hopital  s'elevent  a  environ  2,000  liv. 
par  an,  soit  50,000  francs. 

II  nous  reste  a  dire  queiques  mots  d'une  institution  qui, 
au  dire  des  chirurgiens  de  ces  deux  hopitaux,  contr.bue 
puissammenta  assurer  la  bonne  missile  des  operations. 
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II  existe  dans  ces  deux  etablissements  un  comite  de  dames- 
visiteuses  (Iady-visilor),  choisies  dans  les  bonnes  classes  de 
la  societe  et  qui  se  devouent  a  venir  a  tour  de  role,  un  jour 
par  semaine,  passer  quelques  heures  a  l'hopital.  Elles  vont 
s'asseoir  au  lit  des  ma  lades,  pour  causer  avec  elles,  les  sou- 
lenirde  leurs  conseils  et  relever  leur  moral. 

La  lache  que  ces  femmes  genereuses  se  sont  imposee  ne 
Unit  pas  quand  cesse  la  maladie.  G'est  a  elles  qu'est  confiee 
la  gestion  du  fonds  Samaritain,  et  elles  en  tirent  le  meilleur 
parti  possible.  Elles  apporlent  aux  malades  des  secours  nom- 
breux  et  appropries  avec  le  plus  grand  soin  aux  besoins  indi- 
viduels  :  bandages  herniaires,  bas  elastiques,  vetements, 
places  de  servanles,  secours  alimentaires  a  celles  qui  ne  peu- 
vent  pas  encore  reprendre  leur  travail,  etc.  On  met  ainsi 
mainte  pauvre  femme  a  1'abri  de  la  workhouse,  en  assurant 
a  toutes  des  moyens  d'existence,  quand  elles  sortent  de  la 
maison  de  sante. 

CHAPITRE  IV. 

HOPITAUX  POUR  LES  MALADIES  DES  YEUX. 

Nous  ne  ferons  ici  que  citer  les  principaux  : 

I.  —  HOPITAL  DE  MOORFIELDS. 

(Royal  London  Ophthalmic  Hospital,  Moorjields.)  ' 

Cet  hopital  a  ete  fonde  en  1804,  pour  donner  des  secours 
aux  personnes  alfligecs  par  des  maladies  des  yeux.  II  est 
situe  a  Bloomfield  street  (Finsbury),  au  centre  du  mouve- 
ment;  aussi  y  a-t-il  une  tres-grande  affluence  de  malades 
a  la  consultation  gratuile. 
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C'est  un  des  hopitaux  d'ophlhalmiques  les  plus  impor- 
tants  de  l'Angleterrc.  Le  nombre  des  lits  s'eleve  a  40, 
chiffre  tout  a  fait  insuffisant  pour  les  secours  reclames; 
aussi  les  malades  doivent-ils  attendre  leur  tour  d'enlree  a 
I'hopital. 

Le  nombre  des  malades  s'eleve  a  une  moyenne  annuelle 
de  14,000,  dont  700  a  800  sont  traites  dans  les  salles. 

Des  lecons  de  chirurgie  oculaire  sont  donnees  par  les  chi- 
rurgiens'de  I'hopital  a  des  epoques  indeterminees ;  les  frais 
^inscription  des  eleves  servent  a  couvriren  partie  la  publi- 
cation des  «  Ophthalmic  Hospital  Reports  » ,  recueil  trimes- 
triel,  publie  sous  la  direction  des  chirurgiens  de  letablisse- 
ment. 

Le  service  chirurgical  etait,  pendant  mon  sejour  a  Lon- 
dres,  confie  a  MM.  Dixon,  Critchett,  Bowmann  et  Poland, 
chirurgiens  en  litre ;  et  a  MM.  Wordsworth,  Streatfield 
et  Hulcke,  chirurgiens  adjoin  ts. 


II,  _  HOPITAL  ROYAL  DE  WESTMINSTER. 

(Royal  Westminster  Ophthalmic  Hospital.) 

Cet  hopital,  fonde  en  1816,  est  silue  a  Ring  William 
street  (Strand).  II  renferme  52  lits.  Le  nombre  des  malades 
s'est  eleve,  en  1862,  a  535  internes  et  7,178  externes. 

Les  eleves  de  l'ecole  de  Charing-Cross  peuvent  suivre 
les  lecons  cliniques  delivrees  a  cet  hopital  par  M.  Hancock. 

Le'service  chirurgical  etail  confie  a  MM.  Hancock  et 
Power,  chirurgiens  en  litre;  et  Hogget  Rouse,  chirurgiens 
adjoint  s. 
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III.  —  HOPITAL  DU  SUD  DE  LONDRES. 

(South  London  Ophthalmic  Hospital.) 

Situe  a  Saint-Georges  Circus  (Southwark,  S.),  cet  hopital 
est  moins  important  que  les  deux  precedents;  Ton  n'y  traite 
en  moyenne  que  1,500  malades  par  an.  Des  lecons  cliniques 
y  sont  delivrees  par  M.  Zachariah  Laurence. 

Le  service  chirurgical  etai't  confie  a  MM.  Laurence  et 
Holthouse. 

CHAPITRE  V. 

HOPITAL  DBS  EOT? ANTS  MALADES. 

Cet  hopital  est  le  seul  qui,  a  Londres,  soil  exclusivement 
destine  a  recevoir  des  enfants  malades.  II  a  ete  etabli  en 
1852,  dans  la  Great  Orrnond  street  (Queen  Square,  W.  C). 
II  ne  contient  que  52  lits.  Ce  nombre  serait  evidemment 
insuffisanl  pour  une  ville  comme  Londres,  si  les  enfants 
n  etaient  pas  recus  dans  les  grands  hopitaux  generaux. 

L'hopilal  se  compose  d'un  rez-de-chaussee,  de  trois 
etages  et  d'un  grand  jardin.  Le  rez-de-chaussee  estconsacre 
a  1'administration  et  au  service  des  consultations  gratuites. 
Le  premier  etage  est  reserve  aux  filles,  le  deuxieme  aux  gar- 
cons;  le  troisieme  comprend  trois  salles  ou  on  place  les 
cas  de  fievres  contagieuses. 

Le  lit  des  enfants  est  dispose  en  creche,  sur  les  bords  de 
laquelle  on  place  une  petite  planchette,  ce  qui  permet  a  l'en- 
fant  dejouer,  tout  en  restant  coucho. 
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Le  nombre  de  malades  est  en  moyenne  de  400  internes  et 
10,000  externes  par  annee. 

Une  clinique  des  maladies  des  enfants  se  donne  une  fois 
par  semaine  en  hiver,  le  mercredi  soir. 

Le  service  medico-chirurgical  est  confie  a  deux  medccins 
en  titre  et  a  cinq  adjoints;  a  un  chirurgien  en  tilre,  a  un 
adjoint,  et  a  un  dentiste. 

Creche  (Nursery).  —  A  cote  de  l'hopital  des  enfants, 
on  a  etabli  une  creche  ou  nursery,  dans  laquelle  on  recoit 
les  enfants  pendant  toute  la  journee,  moyennant  une  retri- 
bution de  2  a  4  pences  (20  a  40  centimes),  par  jour. 

CHAPITRE  VI. 

HOPITAL  POUR  LES  MALADIES  DE  LA  PEAU. 

Cet  hopilal,  situe  au  centre  de  Londres  (New  Bridge 
street,  Blackfriars,  E.  C),  a  ete  fonde  en  1841,  et  est  presque 
exclusivement  consacre  au  traitement  de  malades  externes. 
II  ne  renferme  qu'une  vingtaine  de  lits,  d'apres  ce  que  m'a 
dit  le  chirurgien  adjoint. 

Les  consultations  gratuites  sont  tres-suivies  et  donnent 
une  moyenne  de  10,000  malades  par  an. 

On  y  a  organise  un  service  de  bains  pour  les  hommes 
et  pour  les  lemmes. 

CHAPITRE  VII. 

HOPITAL  POUR  LES  PARALTTIQUES  ET  LES  EPILEPTIQUES. 

Cethopitala  ete  etabli  en  1859,  a  Queen's  Square  (Blooms- 


bury,  W.  G,).  II  contient  19  Iils,  dont  10  sont  reserves  aux 
femmes  et  9  aux  hommes. 

La  partie  la  plus  importante  du  service  est  celle  des  con- 
sultations graluites,  qui  soul  l'aitcs  par  les  medecins  memos 
de  l'etablissement.  Jusqu'en  1862,  MM.  Brown-Sequard  et 
Ramskill  dirigeaient  cc  service.  Ses  nombreuses  occupa- 
tions, comme  praticien  et  comme  physiologiste,  ont  oblige 
M.  Brown-Sequard  a  resigner  ses  fonctions  au  commence- 
ment de  1863;  M.  Hughlins  Jackson,  jeune  medecin  des 
plus  distingues,  nomme  depuis  professeur  de  physiologie 
au  college  medical  de  l'hopital  de  Londres,  l'a  remplace.' 
•  Toutes  les  categories  de  maladies  nerveuses  se  rencontrent 
aux  consultations  gratuites.  C'est  le  champ  le  plus  vaste  que 
j'ai  rencontre  pour  l'etude  de  la  pathologie  du  systeme  rier- 
veux.  J'ai  suivi  avec  le  plus  grand  interet  les  visites  de 
M.  Brown-Sequard,  et  j'ai  eu  l'occasion  de  lui  voir  appliquer 
avec  succes  ses  idees  physiologiques ,  pour  arriver  au 
diagnostic  des  affections  nerveuses  compliquees. 

On  inscrit  sur  un  registre  special  les  histoires  des  malades 
externes,  de  maniere  a  pouvoir  les  suivre  a  plusieurs  annees 
d'intervalle. 

En  1862,  M.  le  docteur  Hughlins  Jackson  a  introduit  un 
systeme  de  redaction  deces  histoires,  qui  faciliteextremement 
les  recherches  que  Ton  voudrait  faire  ulterieurement,  ainsi 
que  les  .travaux  comparatifs  a  l'etude  desquels  on  voudrait 
se  livrer.  II  range  toutes  les  indications  a  fournir  en  treize 
categories,  reparties  en  autant  de  colonnes.  Nous  nous  bor- 
nons  a  transcrire  ici  le  tilre  general  des  renseignements  a 
fournir  dans  chaque  colonne  : 
1°  Numero  d'ordre; 
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2"  Nom,  age,  profession,  etc. ; 

5°  Duree  to  tale  de  la  maladie; 

4°  Histoire  de  la  famille  et  disposition  hereditaire; 

5°  Histoire  personnelle  et  etat  actuel ; 

6°  Cause  presumee  de  l'epilepsie  ou  de  la  paralysie; 

7°  Etat  de  sanle  precedant  immediatement  1'invasion  de 
la  maladie; 

8°  Conformation  physique; 

9°  Description  complete  de  Tacces; 
10°  Frequence  des  acces; 
H°  Description  complete  de  la  paralysie; 
i  2°  ILtat  general  (physique  et  moral)  en  rapport  avec  les 
acces ; 

13°  Traitement  suivi. 

QUATRIEME  SECTION. 

MATERNITES. 

CHAPITRE  PREMIER. 

ORGANISATION. 

Le  sysleme  adopte  par  les  Anglais,  pour  secourir  les 
femmes  en  couches,  a  ete  institue  et  estentrelenu  an  moyen 
de  dons  volontaires.  Comme  pour  les  malades  et  les  blesses, 
c'est  la  charite  publique  qui  vient  en  aide  a  cette  nouvelle 
categorie  de  malades. 

Le  service  des  femmes  en  couches  se  divise  en  deux 
parties  : 

1"  Maternites  proprement  dites; 
2°  Soins  donnes  a  domicile. 
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II  y  a  quatre  grandes  malernites  a  Londres : 
1°  Maternite  de  la  cite  de  Londres; 
2°       »       de  la  reine  Charlotte ; 
3°      »  generate. 
4-°       »  britannique. 

Ces  etablissements  sont  situes  dans  des  quartiers  eloignes 
1'un  de  l'autre,  de  maniere  a  ponvoir  generalise!"  les  services 
qu'ils  rendent.  lis  ne  renfermenl  qu'un  petit  nombre  de  lits; 
ce  nombre  ne  depasse  jamais  50;  encore  faut-il  ajouter  que, 
dans  une  des  malernites,  celle  de  la  reine  Charlotte,  il  n'y  a 
presque  jamais  plus  de  vingt-cinq  femmes,  alors  qu'il  y  a 
cependant  50  lits. 

Ce  nombre  peu  eleve  de  femmes  accouchees,  reunies  dans 
un  meme  batiment,  est  d'accord,  comme  on  le  voit,  avec  les 
principes  qui  sont  generalement  admis  par  les  praticiens 
anglais  sur  l'avantage  qu'il  y  a  pour  les  malades  a  etre 
traites  dans  des  hopitaux  peu  encombres.  C'est  en  meme 
temps  une  garantie  contre  la  fievre  puerperale,  qui,  si  elle 
se  declare  sous  forme  epidemique,  ne  peut  jamais  atteindre 
un  grand  nombre  de  femmes. 

Toutes  les  maternites  cle  Londres  ne  recoivent  pas  toutes 
les  classes  de  femmes  ;  ainsi  dans  la  Maternite  de  la  cite  de 
Londres,  on  ne  recoit  que  celles  qui  sont  mariees  et  respec- 
tables. Dans  les  autres  malernites,  on  admet  aussi  les  filles- 
meres;  mais  a  la  Maternite  de  la  reine  Charlotte,  on  ne  les 
recoit  qua  une  premiere grossesse. 

On  donne  la  preference  pour  l'admission  aux  femmes  qui 
sont  munies  d'une  Iettre  de  recommandation  d'un  gouver- 
neurde  la  maternite.  A  la  Maternite  generale,  on  ne  recoit 
meme  que  ces  femmes. 
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Les  femmes  ne  sont  admises  dans  les  salles  que  fort  peu 
de  temps  avant  leur  accouchement.  A  l'hospice  de  la  cite  de 
Londres,  ce  terme  est  fixe  a  quarante-huit  heures.  Si  apres 
ce  temps,  l'accouchement  n'est  pas  termine,  la  femme  peut 
rester;  mais  elle  doit  payer  1  shelling  6  pences  (fr.  1-80) 
par  jour  pour  son  entretien. 

Le  terme  du  sejour  des  femmes  apres  les  couches  varie 
suivant  l'etat  dans  lequel  elles  se  trouvent;  en  general  les  re- 
glements  ne  fixent  pas  de  terme  fatal ;  ils  se  bornent  a  dire 
que  les  malades  seront  gardees  a  l'hospice,  jusqu'a  ce  qu'elles 
soienl  suffisamment  remises  pour  pouvoir  rentrer  chez  elles. 
A  la  Matemite  delacitede  Londres,  elles  reslenten  general 
j usque  trois  semaines  apres  leur  delivrance. 

CHAPITRE  II. 

DESCRIPTION  DES  MATERNITES. 

J.          MATERMTE  DE  LA  CITE  DE  LONDRES. 

(City  of  London  Lying  In  Hospital.) 

Silue  le  long  d'une  des  grandes  voies  ds  communication 
de  Londres  (City-Road),  cet  etablissement  fut  fonde  en  1750, 
surtout  dans  le  but  d'y  former  des  sages-femmes ;  mais  d 
n'occupe  son  emplacement  actuel  que  depuis  1773.  II  se 
compose  d'un  rez-de-chaussee  et  de  deux  etages. 

II  renferme  50  lits,  qui  sont  toujours  occupes;  les  diverses 
chambres  de  l'hopital  renferment  6  ou  7  lits,  qui  sont  tous 
en  fer  et  places  le  long  du  mur  dans  le  sens  de  leur  longueur. 
Cette  disposition  ne  se  rencontre  que  dans  cette  matemite ; 
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eile  est  fort  mauvaise,  parce  quelle  ne  permet  pas  de  circuler 
autour  du  lit  de  la  femme,  ce  qui  est  souvent  necessaire  pour 
les  pansements  a  faire.  Les  lits  sont  lous  munis  de  rideaux 
par  devant  el  par  dessus. 

Dans  chaque  salle,  il  y  a  un  lit  de  misere,  de  sorte  que  les 
femmes  accouchent  dans  les  chambres  communes.  Gette  dis- 
position me  parait  si  mauvaise  que  je  crois  ne  pas  devoir 
insisler  ici  sur  la  necessite  qu'il  y  a  d'avoir  dans  chaque 
malernile  une  chambre  de  travail. 

L'hospice  contient  deux  chambres  d'isolement  pour  les 
cas  graves.  On  y  place  les  femmes  qui  sont  atteintes  de  ma- 
ladies puerperales. 

Le  plan  30  donne  la  disposition  de  deux  des  salles  de  l'hos- 
pice. Ces  deux  salles  s'ouvrent  l'une  vis-a-vis  de  l'autre  sur 
un  palier  tres-elroit. 


Plan  50. 
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Le  chauffage  se  fait  par  des  foyers  ouverts  et  l'eclairage 
par  la  combustion  du  gaz. 

La  ventilation  se  fait  par  le  foyer,  les  fcnetres,  une  ouver- 
ture  ventilatricc  placee  au-dessus  de  la  porte  et  une  autre 
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au  haul  du  niur.  Les  lenelres  sunl  loin  de  repondre  a  ce 
qu'elles  sorit  dans  les  autres  maternites.  Elles  sont  petiles, 
placees  tres-haut  dans  le  mur  et  ont  la  forme  d'un  demi- 
cercle,  qui  s'ouvre  par  un  mouvement  de  rotation  sur  son 
diametre. 

On  ne  recoit  dans  cette  maternite  que  des  femmes  mariees 
et  munies  de  bonnes  recommandations.  Elles  y  sont  soignees 
gratuitement  a  partir  des  quarante-huit  heures  qui  prece- 
dent l'accouchement,  et  elles  restent  en  general  a  l'hospice 
pendant  trois  semaines  apres  leur  delivrance. 

Le  service  medical  est  confie  a  un  medecin  et  a  un  chi- 
rurgien  accoucheur. 

Le  service  des  sages-femmes  est  dirige  par  une  maitresse 
sage-femme  (matron  midwife),  assistee  par  des  personnes 
qui  se  destinent  a  devenir  sages-femmes.  II  n'y  a  ni  eleves, 
ni  medecin  residant  dans  l'etablissement.  Le  chirurgien  ac- 
coucheur n'intervientque  pour  les  cas  d'accouchements  labo- 
rieux. 

Malgre  les  nombreux  defauls  que  presente  cet  hospice 
au  point  de  vue  de  l'hygiene,  les  resultats  obtenus  sont 
extraordinairement  avantageux.  M.  Henri  James,  qui  exerce 
les  fonctions  d'accoucheur  a  cette  maternite  depuis  1832, 
m'a  dit  qu'il  n'y  a  pas  en  une  seule  epidemie  de  fievre 
puerperale  depuis  cette  epoque  jusqu'en  1862;  il  n'a  ren- 
contre que  des  cas  rares  et  toujours  isoles  de  fievre  puerpe- 
rale ;  et  d'apres  ce  que  m'a  dit  la  maitresse  sage-femme,  qui 
etait  a  l'hopital  depuis  1816,  on  n'a  observe  depuis  cette 
dale  qu'une  seule  epidemie  de  fievre  puerperale,  notam- 
ment  en  1830.  On  a  ferme  a  cette  epoque  l'hospice  pendant 
trois  mois,  brule  toules  les  literies,  repeint  les  murs  et  les 
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lits,  mis  un  nouveau  plancher,  etc.  Les  frais  d'assainisse- 
ment  se  sont  eleves  a  la  somme  de  500  a  600  livres  (de  12 
a  15  mille  francs). 

En  1859,  le  nombre  des  femmes  accouchees  a  la  maternite 
de  la  cite  de  Londres  etail  de  484;  de  ce  nombre,  deux 
femmes  sont  mortes. 

Je  ne  connais  pas  le  ehiffre  des  admissions  et  des  deces 
pour  1860. 

Pour  1861,  ce  nombre  s'est  eleve  a  596  femmes  accou- 
chees; il  y  a  eu  sept  morts.  M.  Henry  James  m'a  montre  sur 
ses  registres  les  causes  de  mort  dans  les  sepl  cas ;  les  voici  : 

1°  Deux  cas  de  sideralion  nerveuse  ; 

2°  Deux  cas  de  pyohemie ; 

5°  Un  cas  de  paralysie ; 

4°  Un  cas  de  phthisie  pulmonaire,  au  troisieme  degre ; 

5°  Un  cas  de  h'evre  typhoide  adynamique,  dont  la  malade 
etail  atteinle  deja  a  son  entree. 

M.  Henry  James  a  provoque  qua  tre  fois  avecsuccesen  1861 
l'accouchement  premature.  Pour  le  provoquer,  il  se  borne  a 
decoller  les  membranes,  a  passer  un  catheter  entre  celles-ci 
et  I'uterus  et  a  injecter  par  ce  catheter  cinq  a  six  onces  d'eau. 

II  appliqua  une  fois  la  craniotomie  et  la  femme  guerit  aussi . 

II .  —  MATERNITE  DE  LA  REINE  CHARLOTTE. 

(Queen  Charlotte's  lying  In  Charity.) 

Fonde  en  1572,  et  recemment  reconslruit,  cet  hospice  est 
situe  a  New  Road  (Mary-le-Bone),  a  l'ouest  de  Londres. 

Le  batiment  consisle  en  un  rez-de-chausseeel  deux  elages. 
Le  premier  etage  est  reserve  aux  femmes  mariees;  le 
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deuxieme  aux  filles-meres.  Celles-ci  ne  son  I  jamais  admises 
qu'a  une  premiere  grossesse.  Les  femmes  ne  sont  recues  que 
munies  d'une  lettre  de  recommandation. 

La  maternite  contient  50  lits;  mais  il  y  en  a  rarement  plus 
de  25  d'occupes.  Les  lits,  tous  en  fer,  sont  depourvus  de 
rideaux ;  il  n'y  en  a  pas  plus  de  6  par  chambre.  II  y  a  une 
chambre  pour  les  femmes  en  travail  et  plusieurs  chambres 
d'isolement.  Les  premiers  jours  qui  suivent  l'accouchement, 
la  femme  est  placee  dans  une  de  ces  chambres  d'isolement; 
on  ne  la  replace  dans  la  salle  commune  a  6  lits  que  deux 
ou  trois  jours  apres  la  delivrance  et  quand  elle  ne  presente 
ancun  symplome  alarmant. 

Le  service  medical  est  confie  a  deux  accoucheurs  pour  les 
femmes  soignees  a  la  maternite  meme  et  a  un  accoucheur 
adjoint  pour  celles  qui  sont  soignees  a  domicile.  Une  mai- 
tresse  sage-femme  est  placee  a  la  tete  de  l'etablissement. 
On  y  admet  des  eleves  sages-femmes  et  des  medecins  in- 
ternes. 

Cet  hopital  est  fort  bien  distribue,  les  chambres  sont 
convenables,  les  corridors  larges  et  bien  ventiles;  les  cham- 
bres d'isolement  sont  en  nombre  suflisant.  Comme  disposi- 
tion hygienique,  il  l'emporte  incontestablement  de  beaucoup 
sur  les  autres  maternites  de  Londres,  et  notamment  sur  celle 
de  la  cite  de  Londres.  Cependant  la  mortalite  y  est  beaucoup 
plus  elevee  que  dans  les  autres  hospices. 

Le  nombre  de  femmes  accouchees  du  ler  janvier  1857 
au  31  decembre  1861,  est  de  1,551 ;  sur  ce  nombre,  il  y  a 
eu  70  morts. 

En  1861,  le  nombre  des  femmes  accouchees  a  ete  de  351  ; 
il  y  a  eu  18  cas  de  morts. 
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III.  —  MATERNITE  GE^RALE. 
(General  Lying  In  Hospital.) 

Fondee  en  1765,  la  Malernite  generate  est  siluee  a  York- 
Road  (Lambeth),  dans  un  quartier  pauvre  et  tres-populeux. 
Elle  se  compose  d'un  rez-de-chaussee  et  d'un  etage. 

Le  nombre  de  lits  s'eleve  a  32 ;  ils  ne  sont  jamais  occupes 
tous  a  la  fois.  Les  chambres  conliennent  chacune  6  lits, 
depourvus  de  rideaux.  A  cote  de  chaque  lit  et  a  portee  de  la 
femme  pend  un  cordon  de  sonnette. 

J'ai  pris  la  mesure  d'nne  des  chambres;  en  voici  les 
dimensions  : 

Hauteur  5ra,48 

Largeur  5m,94 

Longueur  8m,48 

soit  un  cube  total  de  276  metres  pour  6  lits ;  ce  qui  fait 
46  metres  cubes  d'espacepar  femme. 

II  y  a  deux  chambres  de  travail  :  l'une  au  rez-de-chaussee, 
l'autre  au  premier.  Dans  chacune  de  ces  chambres,  il  y  a 
une  baignoire.  La  femme  ne  resle  dans  la  chambre  de  travail 
qu'une  heure  apres  la  delivrance;  apres  quoi,  on  la  trans- 
port dans  la  chambre  commune. 

II  y  a  deux  chambres  d'isolement  pour  les  femmes  atteintes 
de  maladies  puerperales. 

Le  chauffage  se  fait  par  des  tuyaux  conlenanl  de  l'eau 
chaude  et  par  des  foyers  ouverts,  places  dans  les  chambres. 
Dans  une  seule  chambre,  au  premier  etage,  j'ai  vu  un  poele 
ferme  ;  je  le  note  ici,  parce  que  c'est  la  seule  fois  que  j'ai 
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trouve  ce  mode  tie  chaufTage  (fans  une  salle  d'hopital  a 
Londres. 

La  ventilation  se  fail  par  les  portes,  les  fenetres,  les  foyers 
et  par  des  ouvertures  pratiquees  dans  le  mur  pres  dii  plafond 
et  qui  communiquent  toutes  avec  le  grenier.  Les  fenetres  sont 
toutes  a  guillotine  et  munies  de  rideaux  de  toile. 

Quand  une  femme  quitte  l'etablissemenl,  on  place  lous 
ses  objets  de  literie  dans  une  armoire  en  fer,  chauffee 
a  150°  F.  et  semblable  a  celle  qui  est  employee  en  Belgique 
pour  desinfecter  les  vetements  des  galeux. 

Le  lavage  des  linges,  etc.,  se  fait  hors  de  rhopilal. 

On  ne  se  serl  jamais  d'eponges  pour  laver  les  parties 
sexuelles;  on  donne  a  chaque  malade  une  piece  de  flanelle, 
qui  est  jetee,  quand  la  femme  quitte  l'hospice.  On  avait 
remarque  que  les  cponges,  successivemenl  employees  par 
differentes  femmes,  etaient  un  puissant  moyen  d'extension 
des  affections  puerperales. 

On  recoit  a  la  Maternile  generate  les  femmes  et  les  filles- 
meres. 

On  a  organise  un  service  d'accouchemenls  a  domicile,  fails 
par  des  sages-femmes,  qui  recoivent  5  shillings  (fr.  0-25) 
pour  chaque  cas  qu'elles  soignenl. 

Le  service  medical  est  confie  a  deux  chirurgiens  pour  les 
femmes  soignees  a  l'hospice  et  a  un  chirurgien  charge  de 
diriger  le  service  des  femmes  soignees  a  domicile.  Les  chi- 
rurgiens sont  assisles  par  un  interne. 

Une  directrice  (matron)  et  une  sage-femme  interne  (resi- 
dent midivife)  dirigenl  le  service  de  1'hopilal  el  sont  assis- 
tees  par  cinq  servantes  (Irois  pour  le  jour  et  deux  pour  la 
nuit). 
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Le  nombre  de  femmes  admises  est  en  moyenne  de  245  par 
an.  La  mortalite  est  aujourd'hui  de  1  sur  48,  soit  2.06  p.  c, 
comme  letablit  le  tableau  suivant,  que  j'ai  transcrit  des  re- 
gistres  de  cet  hospice  : 


KOJIBUE 

NOMBRE 

ANNEES. 

de 
femines 

MORTS. 

ANNEES. 

de 
femmes 

MORTS. 

accouchees. 

accouchees. 

1845  . 

183 

1 

Report. 

2150 

25 

1846  . 

221 

» 

1854  . 

272 

10 

1847  . 

273 

2 

1855  . 

295 

13 

1848  .     .  : 

318 

i."    1.  •■ 

1856  . 

300 

1849  . 

300 

4 

1857  . 

230 

fi'  I5 

1850  . 

219 

» 

1858  . 

239 

4 

1851  . 

192 

7 

1859  . 

232 

2 

1852  . 

213 

3 

1860  . 

230 

3 

1853  . 

231 

7 

1861  . 

216 

17 

A  reporter. 

2150 

25 

Total. 

4164 

86 

Le  chiffre  de  la  mortalite  a  ete  sujet  a  de  tres-grandes 
variations  dans  cet  hospice  a  une  epoque  anterieure  aux 
annees  qui  precedent.  De  1749  a  1824,  il  y  a  eu  455  morts 
sur  55,627  femmes  accouchees,  soit  1  cas  de  mort  sur 
77  femmes  accouchees.  Ges  morts  son l  reparties  de  la 
maniere  suivante  : 

sur  42,  pendant  la  lre  periode  decennale. 

5C 
4C 


»  50, 
»  55, 


»  60, 
»  288, 
»  251, 
>»  274, 


6e 
V 
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IV.  —  MATERNITE  BRITANNIQUE. 

(British  Lying  In  Hospital.) 

Fondee  en  1749,  cette  maternite  est  situee  dans  Endell- 
Street(Long  Acre).  Au  point  de  vue  de  l'hygiene,  sa  position 
laisse  beaucoup  a  desirer ;  elle  n'est  un  peu  degagee  que  du 
cote  d'Endell-Street. 

L'hopital  a  ete  construit  pour  contenir  une  quarantine 
de  lits;  mais  il  n'y  en  a  jamais  qu'une  partie  d'occupes. 
Quand  je  l'ai  visite  il  n'y  avail  que  six  femmes.  II  est  vrai 
que  letablissement  venait  a  peine  de  se  rouvrir,  apres  avoir 
ete  ferme  pendant  six  mois,  fin  de  1861  et  commencement 
de  1862,  pour  couper  court  a  une  epidemie  de  fievre  puer- 
perale,  qui  sevissait  dans  les  salles. 

Le  batiment  se  compose  d'un  rez-de-chaussee  et  de  deux 
etages.  Les  chambres  renfermenl  5  ou  6  lits,  qui  sont  munis 
de  rideaux.  La  ventilation  et  le  chauffage  ne  presentent  rien 
de  particulier. 

Le  service  medico-obstetrical  est  confie  a  deux  medecms 
accoucheurs ;  on  recoit  des  eleves  internes  pour  assister  les 

medecins. 

On  n'y  recoit  que  des  femmes  mariees. 

Du  ler  janvier  1849  au  51  deccmbre  1861,  il  y  a  eu 
1581  femmes  accouchees  a  cet  hospice;  onze  femmes  sont 
mortes.  La  mortalite  moyenne  pendant  ces  treize  annees  a 
done  etc  de  1  sur  145  cas,  ou  bien  0-69  p.  c. 
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C1IAPITRE  HI. 
MOETALITE  MOYENNE. 


Le  tableau  suivanl  resume  la  mortalite  moyenne,  observee 
dans  les  maternites  de  Londres  : 


INSTITUTIONS. 

NOMBRE 

de 
femmcs 
accouchees. 

MORTS. 

RAPPORT 

des  morts 

aux 
admissions. 

Maternity  de  la  cite  de  Londres.  — 

2  ans  . 

1080 

9 

1  :  120 

»      britaimique.  —  13  ans. 

1581 

11 

1  :  143 

»       de  la  reine  Charlotte.  — 

5  ans  . 

1531 

70 

1  :  21 

»      generate.  — 17  ans 

4164 

86 

1  :  48 

Ces  resultats  sonl  effrayanls ;  et  notamment  pour  ces  deux 
derniers  hospices,  ils  ne  sont  guere  plus  favorables  que 
eeux  que  Ton  obtient  sur  le  continent.  Cependant  les  condi- 
tions des  maternites  anglaises  sont  tout  a  fait  differentes  de 
celles  des  hospices  analogues  du  continent;  et  la  compa- 
rison n'est  pas  toujours  possible  entre  les  resultats  obtenus 
de  part  et  d'autre.  Nous  indiquons  ici  les  principals  diffe- 
rences qui  ne  permettent  pas  d'etablir  un  parallele  entre  les 
resultats  obtenus  dans  les  maternites  de  Londres  et  dans 
celles  du  continent. 

1 .  La  Maternite  de  la  Cite  de  Londres  ne  recoit  que  des 
femmcs  mariees,  menant  une  vie  honorable  et  vivant  avec 
leur  niari.  La  Maternite  generate  (de  York-Road)  recoil  de 
preference  les  femrnes  mariees  et  cxceplionnellement  les 
filles-meres.  La  Maternite  de  la  reine  Charlotte  recoit  au 
contraire  et  les  femrnes  mariees  et  les  filles  enceintes  pour 
la  premiere  fois.  Or,  il  est  evident  que  Ton  ne  peut  pas  met- 
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tre  sur  une  meme  ligne,  pour  comparer  les  resullats  obtenus, 
un  hospice  qui  ne  recoit  que  des  femmes  mariees,  et  un 
autre,  qui  recoit  aussi  les  filles-meres  pour  la  premiere  fois. 
L'etat  moral  de  la  mere  est  tout  different  dans  les  deux  cas. 
Voici  ce  que  dit  a  ce  sujel  M.  Blakely-Brown,  le  medecin 
accoucheur  de  la  Matemite  de  la  reine  Charlotte  {Lancet, 

8novembre  1862)  : 

«  J'insiste  surtout  sur  l'etat  de  depression  men  tale  dans 
»  lequel  se  trouvent  presque  tqutes  les  filles  admises;  et  c'est 
.  chez  elles  que  l'on  constate  la  plus  grande  mortalite.  Le 
»  reglement  de  I'hospice  ne  leur  accorde  l'entree  dans  les 
p  salles  qua  une  premiere  grossesse.  II  y  a  beaucoup  de  ces 
»  filles  qui,  sorties  des  rangs  de  la  classe  aisee,  sont  aban- 
»  donnees  par  leur  famille,  sans  logement  et  sans  argent; 
»  elles  n'ont  en  perspective  qu'un  avenir  de  misere  et  res- 
%  sentent  vivement  tout  ce  que  leur  position  a  de  triste ;  quel- 
»  ques-unes  ne  peuvent  pas  meme  devenir  nourrices,  par 
»  suite  de  maladies  de  longue  duree,  resultat  de  la  misere, 
»  de  l'exposition  au  froid,  du  vice.  Elles  ne  sont  pas  en  etat 
»  de  supporter  un  acces  de  fievre,  clont  serait  bien  vite 
»  guerie  une  femme  mariee  bien  portante.  Tout  le  monde 
»  admettra  que  de  vives  douleurs  morales  et  la  depression 
»  nerveuse,  qui  en  resulte,  ont  une  grande  influence  sur  la 
»  terminaison  de  l'etat  puerperal.  » 

Nous  croyons  les  observations  de  M.  Blakely-Brown  par- 
faitement  justes.  La  statislique  les  confirms  :  en  effet,  sur  les 
70  femmes  mortes  pendant  cinq  ans  a  sa  matemite,  il  ny  en 
avail  que  15  de  mariees;  les  55  autres  etaient  celibataires. 
Soit  un  deces  de  femme  mariee  pour  5  1/2  deces  de  filles- 


meres. 
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Au  point  dc  vue  des  conditions  d'admission,  aucune 
maternite  de  Londres  ne  pent  etre  comparee  a  celles  du 
continent.  La  seulc  qui  s'en  rapproche,  c'est  la  Malemite  de 
la  reine  Charlotte;  or,  on  voit  que  les  resultats  que  Ton 
y  obtient  ne  sont  pas  plus  favorables  que  ceux  que  Ton  con- 
state a  Paris  et  a  Vienne. 

2.  Un  autre  caractere  propre  aux  maternites  de  Londres, 
c'est  le  nombrepeu  eleve  de  lits  que  Ton  trouve  dans  chacune 
de  ces  institutions  : 

City  of  London  Lying-in.  .    .    .  -.    .    50  lits 

General  Lying-in  32  » 

Queen  Charlotte's  Lying-in  50  » 

British  Lying-in  40  » 

De  plus  les  lits  ne  sont  jamais  tousoccupcs  en  meme  temps, 
sauf  a  la  Maternite  de  la  Cite  de  Londres. 

5.  Des  qu'une  epidemie  de  fievre  puerperale  eclate 
dans  une  maternite  de  Londres,  Ie  comite  d'administration 
fait  fermer  l'hospice.  La  Maternite  britannique  et  la  Mater- 
nite (jenerale  ont  ete  fermees  pour  ce  motif  pendant  cinq  a 
six  mois  a  la  fin  de  1861  et  au  commencement  de  1862. 
C'est  un  moyen  radical  pour  diminuer  la  mortalite  moyenne 
de  ces  etablissements.  Appliquee  des  le  debut  d'une  epide- 
mic, celte  mesure  est  dc  la  plus  grande  utilite. 

CIIAPITRE  IV. 

DELIVRANCES  A  DOMICILE. 

Malgre  les  efforts  faits  en  Anglelerre,  comme  partout  ail- 
lours,  pour  enlever  aux  maternites  les  causes  qui  en  ren- 
denl  les  secours  si  desastreux  pour  celles  qui  doivent  les 
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recevoir,  on  n'a  pas  reussi,  corarae  on  le  voit,  a  en  faire  des 
refuges  utiles,  bien  plus  a  Ies  rendre  inoffensifs.  La  fievre 
puerperale  sevit  dans  les  maternites  cle  Londres,  comme  dans 
celles  du  continent;  et  la  ou  Ton  recoit  indifleremmcnl  fi lies 
et  femmes,  la  mortalite  est  aussi  forte  a  Londres  que  sur  le 
continent. 

Une  mortalite  moyenne  de  5  a  4  pour  cent,  a  la  suite 
de  l'accouchement,  acte  essentiellement  physiologique,  ne 
pouvait  manquer  d'attirer  1'allention  des  accoucheurs,  et 
devait  les  engager  a  rechercher  les  moyens  de  remedier  a  ce 
resultat.  La  pratique  civile  est  loin  d'offrir  ce  desastreux 
resultat.  Ce  fait  est  constate  partout.  II  est  difficile  de  com- 
prendre  pourquoi  les  morts  seraient  plus  nombreuses  pour 
un  nombre  donne  de  femmes  delivrees  a  l'hospice,  que  pour 
un  meme  nombre  de  femmes  de  la  meme  classe  delivrees 
chez  elles,  a  moins  d'admetlre  une  cause  de  mortalite  spe- 
ciale  a  l'hospice  :  e'est  malheureusement  ce  qui  est.  La  reu- 
nion en  un  endroit  d'un  grand  nombre  de  femmes  en  cou- 
ches est  la  cause  principale  cle  la  fievre  puerperale  sous  ses 
manifestations  multiples. 

La  consequence  pratique  a  en  deduire  etait  iacile  a  poser. 
On  l'a  fait  sur  le  continent,  comme  en  Angletcrro ;  mais  ici 
on  l'a  immediatement  transportee  sur  le  terrain  pitatique.  La 
dissemination  des  femmes  en  couches  est  le  moyen  le  plus 
efficace  pour  prevenir  la  fievre  puerperale.  Elle  ne  met  pas 
absolument  a  l'abri  de  ce  mal ;  mais  les  epidemies  puerpe- 
rales  sont  beaucoup  plus  rares  en  pratique  civile  que  dans 
les  maternites.  Partant  cle  ce  point,  les  Anglais  ant  organise 
sur  une  large  echelle  les  secours  a  domicile  pour  les  femmes 
en  couches. 
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I.  —  SERVICE  OBSTETRICAL  DES  IIOPITAUX  GENERAUX. 

A  tous  les  hopitaux  generaux  de  Londrcs,  le  service  des 
maladcs  externes  comprend  un  dcpartement  obstetrical, 
confie  a  un  accoucheur  et  a  des  eleves,  charges  d'aller  a  leur 
domicile,  secourir  les  femmes  en  travail.  Ce  service  est  place 
sous  la  surveillance  du  medecin  accoucheur  de  I'hopital  et 
dirige  par  un  accoucheur  adjoint  qui  loge  a  I'hopital  meme. 
Deux  ou  trois  fois  par  seraaine,  l'accoucheur  tient  a  I'hopital 
une  consultation  publique  et  examine  les  femmes  qui  desi- 
rentetre  soignees chez  elles pendant  leurs  couches.  II  designe 
un  elevc  pour  suivre  le  cas  et  fait  inscrire  sur  un  regislre 
special  les  particularity  de  ce  cas. 

A  I'hopital  de  Middlesex,  ce  registre  est  divise  en  quinze 
colonnes,  dont  voici  les  titres  : 

1°  Numero; 

2°  Date; 

3°  Norn; 

4°  Adresse; 

5°  Nom  du  gouverneur  qui  arecommande; 
6°  Age; 

7°  Duree  du  mariage ; 

8°  Nombre  d'enfanls  :  a  vivants,  b  morts,  c  prematures; 

!)"  Par  qui  la  femme  est  dclivree; 
I0J  Dale  de  l'accouchement ; 
1 1 0  Duree  du  travail ; 
12°  Presentation; 

I  r,"  Sexe  de  l'enfant,  vivant  ou  mort; 
1 4°  Resultat  pour  la  mere ; 
IS0  Observations. 
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L'accoucheur  adjoint  est  term  du  reste  de  rediger  les 
diverses  observations  qui  peuvent  offrir  de  l'interet.  II  doit 
se  rendre  chez  la  femme  en  travail,  des  qu'il  est  appele  par 
l'eleve  plus  specialement  charge  de  soigner  cette  femme. 
Dans  les  cas  graves,  il  doit  faire  prevenir  l'accoucheur 
lui-meme. 

L'eleve  designe  est  tenu  de  suivre  le  cas,  qu'on  lui  a  confie, 
pendant  tout  le  temps  que  l'accoucheur  le  juge  necessaire. 

Dans  quelques  hopitaux  (Charing  Cross),  des  sages- 
femmes  sont  employees  concurremmentavec  les  eleves  pour 
delivrer  et  soigner  les  femmes  a  domicile. 

II.  —  SERVICE  OBSTETRICAL  EXTERNE  DES  MATERNITES. 

Les  maternites  de  Londres  ont  elles-memes  un  service 
de  femmes  en  couche  a  domicile.  II  est  toujours  fait  par 
des  sages-femmes,  sous  la  direction  des  accoucheurs  de  la 
maternite.  A  la  Maternite  generate  (de  York-Road),  le  ser- 
vice est  fait  par  quatorze  sages-femmes.  Elles  recoivent 
5  shillings  (fr.  6-25)  pour  chaque  femme  accouchee. 

III.  —  INSTITUT  ROYAL  DE  MATERNITE. 

II  existea  Londres  une  institution,  appelee  Royal  Mater- 
nity Charity,  fondee  en  1757,  pour  delivrer  a  domicile  les 
femmes  pauvres  et  mariees.  Son  action  s'etend  a  trois  millos 
autour  de  I'eglise  Saint-Paul.  Pour  la  facilite  du  service 
on  a  partage  cette  zone  en  trois  divisions  : 

1°  Division  occidental; 

2°       »  orientale; 

3°      »  meridionale; 
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Le  service  des  femmes  se  fait  a  leur  domicile  par  des 
sages-femmes,  sous  la  surveillance  des  medecins.  Les  ac- 
couchees  recoivent  gratuitement  les  soins  et  les  medica- 
ments. 

Telles  sont  les  principales  institutions  qui  fonctionnent 
a  Londres  pour  soigner  et  delivrer  a  domicile  les  femmes 
enceintes.  Examinons  maintenant  les  resultats  obtenus. 

IV.  —  COMPARAISON  DES  RESULTATS  OBTENUS  DANS  LES 
MATERNITES  ET  A  DOMICILE. 

Pour  donner  une  idee  de  l'impor  tance  des  services  obsle- 
tricaux  a  domicile,  il  suffit  de  jeter  un  coup  d'ceil  sur  le 
tableau  suivant,  qui  indique  le  nombre  de  femmes  qui  sont 
secourues  chaque  annee  par  quelques-unes  de  ces  institu- 


tions : 

Saint-Barthelemy   1,000 

Guy   1,404 

University  College   916 

King's  College   024 

London  Hospital   484 

Saint-Georges   501 


Total.    .    .  4,729 

Cela  fait  un  total  de  pres  4,800  malades,  soignees  a  domi- 
cile par  six  hopitaux  urneraux  et  soustraites  ainsi  aux  dan- 
gers des  Maternites. 

A  la  Royal  Maternity  Charity,  on  delivre  par  an  de  5,400 
a  3,500  malades. 

Quant  a  la  mortalite  moyenne,  qui  suitces  accouchements, 
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elle  est  tres-faible.  Je  regrelte  de  ne  la  connaitre  que  pour 
deux  des  institutions  dont  j'ai  pafle  plus  haul  : 


PROPORTION 

NOMBRE 

des  mnrls 

INSTITUTIONS. 

d'accouclic- 

MORTS. 

anx 

menls. 

accoucliemcnts. 

Royal  maternity  charity,  6  ans,  de  1857-1862 

22,291 

65 

1  :  343 

Guy's  hospital,  11  ans  .... 

11,928 

» 

1  :  331 

Cela  fait  une  mortalite  moyenne  de  2.91  pour  mille  fem- 
mes  accouchees.  Si  nous  rapprochons  de  ce  chiffre  celui 
qui  indique  la  mortalite  moyenne  dans  les  maternites  de 
Londres,  nous  trouvons  qu'ici  sur  8,556  femmes,  il  y  a  eu 
175morts;  soft  plus  de2  p.  e.  (1  :  47-74). 

B  suffit  de  mettre  ces  deux  chiffres  en  regard.  Est-il 
possible  d'avoir  une  condamnation  plus  energique  et  plus 
peremptoire  des  secours  offerts  par  les  maternites?  La 
classede  malades  est  la  meme;  la  misere  est  egalement 
grande  chez  celles  que  Ton  recoil  a  l'hospice  et  chez  celles 
qu'on  laisse  a  domicile.  Dans  ce  dernier  cas,  les  chambres 
sont  generalement  moins  bien  tenues,  la  nourriture  est 
moms  soigneusement  appropriee  aux  besoins  de  la  femme, 
les  soi.ns  donnes  sont  moins  assidus  et  moins  intelligent. 
Et  cepenclant  alors  que  dans  les  maternites  il  succombe 
deux  femmes  sur  cent  qui  y  entrent,  nous  trouvons  a 
peine  une  mortalite  de  5  pour  mille  parmi  les  femmes 
accouchees  a  domicile. 


ANNEXE  A. 


PERSONNEL  MEDICAL  DES  PRINCIPAUX  HOPITAUX  ET  PROGRAMME 
DES  COURS  DONNES  DANS  LES  ONZE  ECOLES  DE  MEDECINE  DE 
LONDRES. 

Les  cliniques  mediealcs  et  chirurgicales  sont  donnees  dans  toutcs  les  c!co!es 
de  m^decine  en  dl<5  et  en  hiver;  dans  les  ecoles  dont  le  programme  d'etudes 
ne  porte  pas  de  mention  speciale  de  ces  cours,  ceux-ci  sont  donne's  par  les 
mtklecins  et  les  chirurgiens  de  I'hopilal. 


I.  —  HOPITAL  ET  ECOLE  DE  SAINT-BARTHELEMY  (l). 

A.  Hopital. 

Medecins  :  Drs  Farre,  Jeaffreson,  Black  el  Martin?. 
Medecins  adjoints  :  Drs  Edwards,  Harris,  Andrew  et  Southey. 
Chirurgiens :  Mrs  Wormald,  Paget,  Coote  el  Holden. 
Chirurgiens  adjoints  :  Mrs  Savory,  Callender  et  Smth. 
Accoucheur  :  Dr  Greenhalgh. 

B.  College. 


Semestre  d'hiver. 

Palhologie  interne  :  D"'  Black. 
Clinique  interne  :  Drs  Farre.  Black  el 
Martin. 

Chirurgie  :  Mrs  Paget  et  Coote. 
Clinique  externe  :  Mrs  Skey,  Paget, 

Coote  et  Holden. 
Anatomie  descriptive  :  Mrs  Holden  el 

Callender. 
Physiologie  et  anatomic  generale  : 

Mr  Savory. 
Chimie :  Dr  Odling. 
Dissections  :  Mr"  Smith  et  Baker. 


Semestre  d'Ste. 

Therapeulique :  Dr  Farre. 
Botanique  :  Mr  Henslow. 
Me"decine  legale  :  Dr  Edwards. 
Accouchemenls  :  Dr  Greenhalgh. 
Anatomie  comparee  :  Dr  Church. 
Manipulations  cbimiq;ues :  Dr  Odling. 
Anatomie  microscopiquc  :  Mr  Savory. 
M<5decinc  operatoire  :  Mrs  Smith  el 
Baker. 

Anatomie  pathologique  :  Dr  Andrew. 


(I)  Les  docteurs  en  medecinc  ont  sculs  le  droit,  d'aprds  TusaRc  <Habli  cn  Anglc- 
terre,  de  fairc  prdccdcr  leur  nom  du  litre  D" ;  ecux  qui  nc  possi'dent  pas  ce  litre 
s'intitulcnt  Mr  (iVIaslcr),  en  faisant  suivrc  leur  nom  du  litre  profcssioniicl  qui  les 
autorise  5  praliquer  Tunc  ou  I'autrc  branchc  de  Part  de  guerir.  Le  lecleur  trouvera 
la  lisle  de  ces  litres  a  la  page  65  dc  cc  travail. 
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II.  —  HOPITAL  ET  ECOLE  DE  CHARING-CROSS. 
A.  Hopital. 

Medecins :  D"  Chowne  et  Wiltshire. 
Mddecins  adjoinls :  Drs  Hyde  Salter  et  Headland. 
Chirurgiens  :  M"  Hancock  et  Canton. 
Chirurgiens  adjoints :  M"  Hird  et  Barwell. 


B.  Ecole. 

Semeslre  d'hiver. 

Anatomie  :  Mr  Canton. 
Chimie :  MrHeaton. 
Dissections :  Dr  Goldsbro. 
Physiologie  et  anatomie  pathologique : 

Dr  Hyde  Salter. 
Pathologie  interne  :  Drs  Chowne  et 

Willshire. 
Pathologie  externe  :  Mr  Hancock. 


Semestre  d'ete. 

Thtopeutique  :  Dr  Headland. 
Botanique  :  Mr  Harland  Coultas. 
Anatomie  comparee  :  Mr  Barwell. 
Accouchements :  Dr  Chowne. 
Medecine  legale  :  Mrs  Hird  et  Tuson. 
Manipulations  chimiques  :  Mr  Healon. 


HI.  _  HOPITAL  ET  ECOLE  DE  SAINT-GEORGES. 
A.  Hopital. 

Medecins  :  D"  Page,  Pitman,  Fuller  et  Barclay. 
Medecins  adjoints  :  Drs  Ogle  et  Wadham. 
Chirurgiens  consultants  :  M"  Cesar  Hawkins  el  Cutler. 
Chirurgiens :  M"  Tatum,  Hewelt,  Pollock,  Henry  Lee. 
Chirurgiens  adjoints  :  M"  Holmes  etBrodhurst. 


B.  Ecole. 

Semestre  d'hiver. 

Anatomie  descriptive  et  topographi- 
que  :  M"  Holmes  et  Rouse. 

Physiologie  el  anatomie  generale  : 
Dr  Ogle. 

Chimie  :  Dr  Noad. 

Pathologie  interne  :  Dr  Pitman. 

Pathologic  externe  :  Mr  Tatum. 


Semestre  d'dte. 

Accouchements :  Dr  Robert  Lee. 
The"rapeutique  :  Dr  Barclay. 
Manipulations  chimiques :  DrNoad. 
Botanique  :  Dr  Maxwell  Masters. 
MCdecine  legale  :  Dr  Fuller. 
Anatomie  pathologique  :  Mr  H.  Lee. 
Chirurgie  dentaire  :  Mr  Vasey. 
Anatomie  microscopique  :  Dr  Ogle. 
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IV. 


HOPITAL  ET  ECOLE  UE  GUY. 


A.  Hopital. 


Medecins :  D"  Barlow,  Owen  Rees,  Gull. 
Medecins  adjoints :  D"  Habefshon,  Wilks  elPavy. 
•Chirurgicns  :  M"  Cock,  Hilton,  Birkett  et  Poland. 
Chirurgiens  adjoints  :  M'8  Cooper  Forster,  Bryant  et  Arthur 
Durham. 

Accoucheurs  :  D"  Oldham  et  Braxton  Hicks. 

Denliste  :  Mr  Salter. 

Auriste  :  Mr  Hinton. 

Oculistes  :  M"  France,  Poland  et  Bader. 


B.  Ecole. 


Semeslre  d'hiver. 


et 


Pathologic  interne  :  D"  Owen  Rees 
et  Wilks. 

Pathologie  externe  :  M"  Birkett  et 
Poland. 

Anatomie  :  M"  Cooper  Forstei 

Durham. 
Physiologie  :  D*  Pavy. 
Chimie  :  Dr  Taylor. 
Physique  :  Dr  Fagge. 
Dissections :  Mr  Bankart  et  Dr  Fagge. 
Autopsies  :  Dr  Moxon. 


Semeslre  d'ete". 

Clinique  des  maladies  de  la  peau  : 
D'  Habershon. 

Me'decine  legale  :  Dr  Taylor. 

Therapeulique  :  Dr  Habershon. 

Accouchements :  D"  Oldham  et  Brax- 
ton Hicks. 

Ophthalmologic :  M"  Poland  et  Bader. 

Anatomie  comparee  :  Dr  Pye-Smilh. 

Emploi  du  microscope :  Mr  Durham. 

Botanique :  Mr  Johnson. 

Manipulations  chimiques  :  Dr  Ste- 
venson. 

Medecine  ope>atoire  :  Mr  Bryant. 
Vaccination  :  Dr  Braxton  Hicks. 


HOPITAL  ET  FACULTE  DE  MEDECINE  DU  COLLEGE  DU  ROI. 


A.  Hopital. 


Medecins  :  D"  Johnson,  Bcale  et  Garrod. 

Medecins  adjoints :  D"  Conway  Evans,  Duflin  et  Harley. 

Chirurgiens :  Sir  W.  Fergusson  et  W  Partridge. 

Chirurgiens  adjoints  :  Mr8  Wood,  Smith  et  Watson. 

Accoucheur :  Dr  Priestley. 

Accoucheur  adjoint  :  Dr  Playfair. 

Oculisle  :  Mr  Soclberg  Wells. 

Denliste  :  Mr  Cartwright. 


—  254 


B.  Ecole  de  medecine. 

Semestre  d'hiver. 

Anatomic  :  Mr  Partridge. 
Physiologie  el  histologic  :  Dr  Beale. 
Chimie  :  Dr  Miller. 
Pa thologie  interne  :  Dr  Johnson. 
Palhologieexterne:  SirW.  Fergusson. 
Travaux  analoniiques  :  Mr  Wood. 


Semestre  d'ete. 

Botaniquc  :  Mr  Bentley. 
Therapeulique  :  D1'  Garrod. 
Accouchcnients :  Dr  Priestley. 
Mddccine  legale  :  Dr  Guy. 
Manipulations  chimiques :  Mr  Bloxani. 
Anatoraie  eomparee  :  Mr  Jones. 
Chirurgie  dentaire  :  Mr  Cartwright. 
Analomie  palhologique  :  Dr  Beale. 
Ophthalmologic  :  Mr  Soelberg  Wells. 
Medecine  op<5ratoire  :  Mr  Wood. 


VI.  —  HOPITAL  ET  ECOLE  DE  MEDECINE  DE  LONDRES. 


A.  Hopital. 


Chirurgien  consultant  :  Mr  Luke. 
Me"decins :  Drs  Fraser,  Davies  et  Parker. 
MMecins  adjoints  :  Drs  A.  Clark,  Ramskill,  Down  el  Hugh- 
lings  Jackson. 
Chirurgiens  :  Mrs  Adams,  Curling  el  Hutchinson. 
Chirurgiens  adjoints :  M"  Maunder,  Couper,  Little  et  Rivinglon. 
Accoucheur :  Dr  Head. 
Accoucheur  adjoint :  Dr  Palfrey. 
Dentiste  :  Mr  Barrett. 


B.  Ecole. 


Semestre  d'liiver. 

Pathologie  interne  :  Drs  Herbert  Da- 
vies,  Clark  el  Ramskill. 

Pathologie  externe  :  Mr  Hutchinson. 

Anatomie  descriptive  et  chirurgicale  : 
Mrs  Adams  el  Lillle. 

Physiologie  et  histologic  :  Mr  Couper 
etDr  Hughlings  Jackson. 

Travaux  anatomiques  :  Mr  Rivington. 

Chimie  :  D'  Lelhehy. 


Semestre  d'ete" . 

Accouchcmentset  maladies  desfemmes 
el  des  enfants :  Dr  Ramsbotham. 

Medecine  legale  :  Dr  Ramsbolham. 

Therapeutique  :  Dr  Down. 

Ophlhalmologie  :  Mr  Hutchinson. 

Botanique  :  Dr  Dresser. 

Analomie  eomparee  :  Mp  Rivinglon. 

Medecine  operatoire  :  Mr  Maunder. 

Chirurgie  denlaire  :  Mr  Barrett. 

Manipulations  chimiques :  Dr  Lelhehy. 

Analomie  palhologique  et  microsco- 
pic :  Mr  Couper  el  Dr  H.  Jackson. 


—  255  — 


VII.  —  HOPITAL  ET  ECOLE  DE  MEDECINE  DE  SAINTE-MARIE. 
A.  Hopital. 

Mtklecins  :  D,s  Alderson,  Sibson,  Handfield  Jones,  Sieveking, 

Markuam  el  Broadbent. 
Chirurgiens  :  M"  Lane,  Ure,  Spencer  Smith,  Walton,  James 

Lane  el  Gascoyen. 
Accoucheur  :  Dr  Tyler  Smith. 
Oculiste  :  Mr  Ernest  Hart. 
Dentiste  :  Mr  Sercombe. 


B.  Ecole. 

Semestre  d'hiver. 

Clinique  interne  :  D,s  Alderson,  Sib- 
son et  Jones. 

Clinique  exlerne  :  Mrs  Lane,  Ure  et 
Spencer  Smith. 

Pathologie  interne  :  D"  Chambers  et 
Jones. 

Pathologie  externe :  M"  Lane  et  Spen- 
cer Smith. 

Physiologic  el  analomie  ge'ne'rale  : 
Drs  Broadbent  el  Lawson. 

Anatomie  :  Mr  Gascoyen. 

Dissections  :  M"  Norton  el  Ockenden. 

Chimie  :  DrMatthiessen. 


Semestre  d'ete. 

Accouchements  :  Dr  Tyler  Smith. 
Therapeutique  :  D1'  Sieveking. 
Botanique  :  Dr  Christ.  Dresser. 
Mddccine  legale  :  Dr  Randall. 
Ophlhalmologie  :  Mr  Ernest  Hart. 
Chirurgie  dentaire  :  Mr  Sercombe. 
Anatomie  palhologique :  Dr  Broadbent. 
Analomie  comparee  :  Mr  Mivart. 
Medecine  operaloire  :  Mr  J.  Lane. 
Manipulations  chimiques  :  Dr  31al- 

thiessen. 
Microscopie :  Dr  Lawson. 


VIII.  —  HOPITAL  ET  ECOLE  DE  MEDECINE  DE  MIDDLESEX. 


A.  Hopital. 

Medecins  :  D"  Stewart,  Goodfellow,  II.  Thompson. 

Mudecins  adjoinls :  Drs  Murchison,  Greenhow  et  Sanderson. 

Chirurgiens :  M"  Shaw,  de  Morgan,  Moore  etNunn. 

Chirurgiens  adjoinls :  M"  Lawson  et  Bell. 

Accoucheur :  Dr  Hall  Davis. 

Oculiste  :  Mr  Ilulke. 

Denlisles :  Mrs  Tomes  et  Turner. 
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B.  Ecole  de  medecine. 

Semestre  d'hiver. 

Anatomie  :  Mr  Moore. 

Physiologie  :  Mr  de  Morgan. 

Dissections  :  Dr  Liveing. 

Chimie  :  Mr  Taylor. 

Pathologie  interne  :  Drs  Stewart  el 

Goodfellow. 
Pathologie  externe  :  Mr  Shaw. 


Semestre  d'ele. 

Therapeutique  :  Dp  Thompson. 
Accouchements,  etc.  :  D'  Mull  Davis. 
Bolaniquc  :  Dr  Gobbold. 
Medecine  legale  :  Dr  Greenhow. 
Manipulations  chimiques :  M™  Taylor 

et  Heisch. 
Anatomie  compared :  DrCobbold. 
Anatomie  pathologique  :  Dr  Murchi- 

son  et  Mr  Sibley. 
Microscopie  :  Dr  Webb.  ■ 


IX  .  —  HOPITAL  ET  ECOLE  DE  MEDECINE  DE  SAINT-THOMAS. 


A.  Hopital. 

M(5decins  :  Drs  Barker,  R.  Bennett,  Goolden,  Peacock  et 

Bristowe. 
Mtklecin  adjoint :  Dr  Clapton. 
Ghirurgiens :  M,s  Solly,  Le  Gros  Clark  el  Simon. 
Chirurgiens  adjoints  :  M"  S.  Jones  et  Croft. 
Accoucheurs  :  Drs  Barnes  et  Gervis. 
Denliste  :  Mr  Elliott. 

B.  Ecole. 

Semestre  d'hiver. 

Pathologie  interne  :  Dr  Peacock. 
Pathologie  externe  :  M1'  Le  Gros  Clark. 
Physiologie  :  Dr  Bristowe  et  Mr  Ord. 
Anatomie  descriptive  :  Mr  S.  Jones. 
Travaux  anatomiques  :  Mrs  Rainey, 

J.  Croft  et  W.  Wagstaffe. 
Chimie  el  physique  :  Dr  Bernays. 


Semestre  d'ele, 

Accouchements  :  Dr  Barnes. 
Pathologie  generate  :  Mr  Simon. 
Botanique  :  Dr  J.  Wale  Hicks. 
Anatomie  compared  :  Mr  Ord. 
Therapeutique  :  Dr  Clapton. 
Medecine  legale  :  Dr  Stone. 
Autopsies :  Dr  J.  Wale  Hicks. 
Anatomie  microscopique  :  Mr  Rainey 
Chimie  pathologique :  DrThudichum 
Medecine  ope>aloire  :  Mr  Clark. 
Chirurgie  dentaire  :  Mr  Elliott. 
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X.  —  HOPITAL  ET  FACULTY  DE  MEDECINE  DU  COLLEGE 
DE  LUNIVEUSITE. 

A.  H dpi tol. 

Medecins :  Drs  Jcnner,  Hare  et  Reynolds. 
Medecins  adjoints  :  Drs  Harley,  Fox  et  Ringer. 
Accoucheur  :  DrGraily  Hewitt. 

Chirurgiens  :  M™  Quain,  Ericlisen,  Marshall  el  H.  Thompson. 

Chirurgien  adjoint :  Mr  Berkeley  Hill. 

Oculistes  :  M"  Quain  (consultant)  et  Wartou  Jones. 

Oculiste  adjoint :  Mp  Slrcatfeild. 

Medecin  pourles  maladies  de  la  peau  :  Dr  Hillier. 

Dentiste  :  Mr  Ibbelson. 


B.  Ecole  de  medecine. 

Semestre  d'hiver. 

Pathologie  interne  :  Dr  Jenner. 
Histologie  et  physiologie  :  D'Sharpey. 
Chimie  :  Dr  Williamson. 
Anatomie  :  Mr  Ellis. 
Anatomie  comparee  :  Dr  Grant. 
Physiologie  experimental  el  histolo- 
gie :  Dr  Harley. 
Pathologie  externe  :  M1  Ericlisen. 
Chirurgie  denlaire  :  Mr  Ihbetson. 


Semestre  d'ele. 

Anatomie  pathologique  :'  Dr  Wilson 
Fox. 

Medecine  legale  :  Dr  Harley. 
Manipulations  chimiques  :  D1'  Wil- 
liamson. 

Accouchemenls  :  Dr  Graih  Hewitt. 
Tbirapeutique  :  Dr  Ringer. 
Zoologie  :  Dr  Grant. 
Ophthalmologie  :  Mr  Jones. 
Botanique  :  Mr  Oliver. 
Medecine  operatoire  :  M1'  Marshall. 
Chimie  analytique  :  Dr  Williamson. 


XI.  —  HOPITAL  ET  ECOLE  DE  MEDECINE  DE  WESTMINSTER. 
A.  Hopital. 

Medecins  :  D"  Basham,  Fincham  et  Radcliffe. 
Mddecins  adjoints  :  D"  Anslie,  Gibb  et  Willis. 
Accoucheur :  Dr  Fred.  Bird. 
Chirurgiens :  M"  Barnard  Holt,  Brooke  el  Hollhouse. 
Chirurgiens  adjoints :  M"  Hillman,  Power  el  Healh. 
Dentiste  :  Mr  Walker. 


B.  Ilcole  de  medecine. 

Semestre  d'hiver. 

Anatomie  :  Mr  Christophc  Heath. 
Anatomie  pratique  :  Mr  Teevan. 
Pliysiologie  et  hislologie  :  Mr  Power. 
Chimie :  Dr  Dupre. 
Palhologie  interne  :  D'Basham. 
Palliologie  exlerne  :  Mr  Hollhouse. 
Chirurgie  denlaire  :  Mr  Walker. 


Semebtre  (Vel4. 

Tlierapeuliquc  :  Dr  Anslie. 
Medecine  legale  :  D"  Gibfo  et  Willis 
Accouchements :  Dr  Bird. 
Bolaniquc  :  Mr  Suae. 
Manipulations  chimiques  :  Dr  Dupre 
Anatomie  comparee  et  zoologie 

Mr  Power. 
Physique  :  Mr  Brooke. 


ANNEXE  B. 


HEURES  d'oPER  \TIONS  DANS  LES  PRINCIPAUX  H&P1TATJX 
DE  LONDRES. 

Hopital  Saint-Marc  (City  Road,  pres  du  canal  Bridge.  E.  C), 

pour  les  maladies  du  rectum,  a  une  tieure  el  demie. 
Hopital  melropolitain  libre,  a  deux  lieures. 
Hopilal  de  Guy,  a  une  heure  et  demie. 
»     de  Westminster,  a  deux  heures. 

orthopeelique  (Great  Portland  street,  W\),  a  deux  heures. 
Hopital  de  Middlesex,  a  une  heure. 

»     Sainte-Marie,  a  une  heure  el  demie. 
»     Saint-Barthelemy,  a  une  heure  et  demie. 
»     Saint-Thomas,  a  une  heure  el  demie. 
»     de  l'University  College,  a  deux  heures. 
»     de  Londres,  a  deux  heures. 

»     du  Nord  (York-Road,  King's  Cross,  N.),  a  deux  heures. 
Hopilal  ophthalmique  central  de  Londres,  a  une  heure. 
»     Saint-Georges,  a  une  heure. 
»     de  I'ouest  de  Londres,  a  deux  heures. 
Maison  chirurgicale  de  Londres,  a  deux  heures. 
Hopilal  orlhope'dique  royal  (515,  Oxford  street),  a  deux  heures. 
Hopilal  ophthalmique  de  Westminster,  a  une  heure  el  demie. 
Hopilal  Saint-Thomas,  a  neuf  heures  el  demie  du  malin. 
»     Sainl-Barthelemy,  a  une  heure  et  demie. 
»     du  college  du  Roi,  a  une  heure  el  demie. 
»     royal  libre,  a  une  heure  et  demie. 
»     de  Charing  Cross,  a  deux  heures. 
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CIIAPITRE  PREMIER.  —  Organisation  . 
CIIAPITRE  II.  —  Description  : 

I.  Maternile  de  la  cite  de  Londres  . 
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III.  Maternile  generate  .... 

IV.  Malernite  britannique 
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ANNEXES. 

ANNEXE  A.  —  Personnel  medical  des  principaux  bopilaux  et  pro- 
gramme des  cours  donnes  dans  les  onze  ecoles  de  niedeciiie  de 
Londres   '   .       .       .       .       ■       •  • 

ANNEXE  B.  —  Jours  et  heures  d'operations  dans  les  principaux 
bopilaux  de  Londres      .       .       .       ...       .  . 
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